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NATURELLE
DES SEHPENS.

... ,'f»

LA'éÔMBRE'ra;-

\ I Suivant M. Linn^ cette Couleuvre

a beaucoup de lappom, par fa con-*

formation , avec le Boîga *, mais fes

couleurs font auffi fombres & aufli

mmmm^

(a) Le Sombre. M* i'Aubtnton f Encycb^iêU
mithodi^ut'

Col.. Fufcus. Linn* amphib. Serpenn

Muf Ais />, I , f• 32 > tah^ 17 , J^. i.

h %

*».'



ilji/ioire^jyatiireiifi

mpnotQnes. que^^lje^ ; '^ù Boîga^ /ont

fii^Ianttes & variéH'^lh? eft cTun ceiidri

mêlé de brun, & derrière chaque œH^
on apperCoit Une tacïiè ËHiné & àlongée.

Elle a orainairement cent quarante-neuf

fiftdeSTpla^raicfâHix.fc^^^

^^ i^' -ff >?' iV

»V -TÀr ;i .ir.^ <!^' '«^f f A ^"^ •^<>*^''^^

< - <

\



/ont

î-neuf

k. fi-,.<«».

A-

>^ >v •')"

t
"T

(fe^ SetpetîSi ^
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LÀ SATURNINE (à}}

Là cotÀ^fe 'de èeïfé'CâiîeSi^eeJ
Gomiiife'. hi^ëufe &: mêlée de lîvicje ôè

d^ cendré •, Ta tête ' cft cduîeùi* Àe pIxiniÊi i

fès yete font grands , & elle a ' ordîf

hairémerit eeht quarante-Tept grandéî

plaques & cent vingt paires de petites*-

Nous rie pouvons rxèn dire des ha-^

bitùdes naturelles âë ce Serpent v npuî
fàvohs fêulehierit qu'il haLite dans les

Indes., ^

- ^'-^ -..../..
.

'
:'^\'-;.

cr^'-rflfti ' ft '^t''t^ .*ïnfrT .
"'•rî-^^i

(à) Le Saturnin. M. d'Auhenm , Êncydopéile
mithodique,

.jQpJ*. Satutmnus* Xûuz* ampMb^ Seijjenu »-^

Mujf. AL />. I , p. 52 , ffl>. 9 , /g.. I.
^

^ N.atrix îSaturhlhsû 15I9 ïltmïm^ Sfdïmùiiâff*
iîetint •'. V.'; ï "i ' î îdicum.

1 -J * .!•-«

t;;S!«:'
"^

Ail



4 Hiffçire^ Naturelle

MÉiWÉHMMMMMiW 9

LA CARENEE (d).

Cette Covieïjviu ireflemble Jbeaucçup

à la Saturnine , par Içs diverfes niiaiices

qu'elle pr^ien^e. Chacune de^ éçaillçs ^qiii

garnirent le dçflus de (on cc^ps^e^ft cou-

leur de plomb & bordée de blanc*, le

«lefTous dé fon corps eft blanchâtre.

Eilje habite dans les Indes» coaime la

&turnine y mars un de Tes caradères

idjttii^ârifs efk d'avoir le dos relevé en
carène-, & d€*ià vient le nom que lui

a donné M. Linné. Elle a communément
cent cfnquanterfept grandes plaques &
cent quinze paires de petites.

».

,,M lU CiatwL M. i*Auhtnm y En^péHt

Col. CarînatttS. Lim* êmphib, Setfnt,

«f -

'f4

I^À

,*-^

-=''-<-
<

:f,Vr
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'iH'i
âts Serptns.

1)

•r>»i,-,i-,-.- v.«.:if. i „

LA DÉCOBORÉE (*rf;.

C£tTE CouiEUVitE rcffeinble beaucoup

au Bbiga par fa conformation , ain&

que la Sombre^ mais elle n'a point »'

Aon plus que cette dernière , les cduleuti

éclatantes ni I^ riche parure du Boiga. *

Ses nuances (ont cependant agréiables-^

elle eft d'un bleii clair mêlé de cendré*,

& les ccâillès qiii recouvrant fes m%4^
chûxres font blanches. On la trouve

dans les Indes , de même que le Boiga
Se la Sombre. Elle a ordinairement

ceht quarante-fept grandps plaqués &
cent trente-deux baires de petites.

"-
'

' " '";
—'"T— --~^&.

fà) Le Décoloré* M. i'Auhmton, Encyciopédit'

mithadique, \
Co!. Exoletus. Linn» amphib' Strpenu i

Mttf, Ad* fr, I ,/>. 34, tab' 10, Jîg.
2.

-NûiÉrix Exoleta , 1 5o ^ Laurenn, Speeimn Me*
dkum.

"K^ •4

^•N'^

A iij



Hijloire Naturelle

(i^

ît4i..ïUl j;»-».» *iTir^<i,.if^tk *.« ».;.^ ^ »ja,^^-'

h^ MàhîZ (à).

,-î

-ÇÏ; IiNNÉ a hit connoître cette ùfpccé
- CouiWre

, dont un individu faifoitGw
r^^rtr^ a

"*"
^'^ coliedioD de M. le Baron

fommet de la tête ^^^'y^^ ^"^'^^

dan? le refte au deflws ^"^ T^Kll^
deflous ilu ventre eft vert & J^^roé de

chaque côté d'une ligne jaune. ^®

Serpent préfente donc une diftributfoa

de couleurs cliiîéren|te de celle que Ton
remarque dans J(a plupart des autres

Couleuvres , dont les nuances les , > plus

brillantes parent la partie fupérïeure

de letir corps. Le Pélie fe trouve dans

les Indes -, il a ordinairement cent

quatre-vingt-fept grandes plaques, &
cent trois paires de petites* -^«^

t^
' f^aj Le Pélie M. d'Juhnton , Encydopédit mithih'

dique, ^ - ^ j^ •" "^
;7 V

Col. Peliiiî. Linn» amplàï. Sirpent, > .

' r,-'
*,''

v^Ufe'^



.^^\4^^Jferpenf^
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tfphcé

faifoit

Baron

ère le

k noire

rps-, le

oïdé de

^ Ce

Ibuttoa

ue Ton
autres

es .pUis

érieure

ve dans

t cent

ues, &

idit mithO'
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tyf'w^'^iii il .111111 iiiiii 1,11 ggÉÉ

E Serpent t% unr de cç^ijux doni^ î«

corps eft le plijf3: déiié i aulÇ^ i^ ;;9|il(^t-^

avec facilité, ai^toui' d^ divers dfhxa ,

& parcourtril avec v&efle les branches

ks pws éiçveqs v.çi;^ le trpuy;e clans Içs

Iridès , tant orieijtâlçSj cju'ppciçiçntalçî^^

& Ooi ïjf voit ^Hvç^ît di^ls. lesiyJ^jtfs

de paîiniçr,, iç tjjfp^ndre aux ra^efiux,

en difféifeiîs fcris, s'étendre d'un arbre à

l'autre , où' fe çoicr , pour âinÇ dire , Ç
intimement çbntr^ le tronc qi^'jjeptpiare

^

gi^'qn 1% comparé aiux ^anes cju^i^ s'à^

tachent am^^ ai^ àrÈrés
<$f 4^ fî^W

fèàùx , & qu^ùn iildividu dé cette è§3çp^
a été eriv:o)ré a^ Çabinçt djii i^pï, fous

!e nom de Serpent 4%,ne , <i'Aixiériquç*

Cof. Fitiformis. L/n;i. amphib. Serpent' r r

Nacrix Filifoimi8>/i59!,7init!r«/j^i*, ^;>èc/méi JM*-

1 ,
'' a -1 \

Aiv

:^ .r



t Hijleifx i^aHiklle

crochets mobiles , & n'eft dangereux en
aucune |i^>ièr<^J Ifc ^efllig[ qf fa tête

qui eft très-grofle , à proportion du
cprps j^eft garni 4e neuf,grandes çc^IIm
te celles d^ Ton d&s font en lofange,

ëc^ relevées par une arctè. K ^ .

'
'^ / ^^^

« ' {3i ià.fotoe de ciettie CoXiteWre eA

tiOTf; du dun Imaf pto ouj 'moiiis

%ricév&ïe deflçiis bfai^c 3ù b^hcftafi-ey

ïl^'k'^'ordinairement èent^ (bixanjte-éihq

grandes plaques, & cent cHiquante-hùit

paires de petites. Ii'ihdiviqi\ " avie noiis

«vous détrrt'. a un tjîedf frx '

îiJHies cJè

loiiïrtiettr totale , « quatre, pouces , lix

fr^gneéf, deï>uis^lafaus,im^ ie;xtrernitc

1 regardée, avec raifdif, ' coiiime iino

variété de cette efpècè , *& qui h en

dxfféï'oit qi<« par^drti» rdîes 'Birifrie^^qui

partcient des jrçux, & ^s'étendoiierit fur

le dos , ëH eues devchoîerit deux fannées

4iC petites taches pbïiq]Lies.i. li uiî:n?FK

.

;-* C-eft peut-être auffi à la Couletivre

* ...

' " ^l . r

\:'

if.

..?
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îux en

A tête

3n du

faiige ,

ivre eft

nçîont

inte-liùit

[ue nous

[jznes ae
tPl I i ; t ./• '

îxlrêmite

vrecjuil

une une

[qui n en

rilfie^^qui

fera:

;ouletivre

des Serpins. i 9

A; FUy qu'UJaut ra}l{>orter le » Serpent

de la Caroline, nguré dans Catefby

( vol. 2 , N pi. 54 ). Cç
;
Reptiie ( ^ ) . cft

d*uné couleur brane, parvient qùel-

quefoi9 à la longueur de pluueurs,

pieds , reffemble beaucoup au Fil , pac

fa conformation , a de même le corps

très-menu > & a été comparé à un fouet ,'

à caufe de fa forme très-déliéè, & cfe

là vîteffe de Tes niouvemens. 4..

••MMM^WVW*

r«^.Anguîs Ffagelliformis. Caiiilxi yo^ s^/a^. 54;
Tbe Coadb-Wliip Siu^e.

. j

jLi i .I
flll l IH»;.l".|l.^" i .l|iii. ij i <(iir»l^m iW i •-

l'>,

\
^"^

*W Ji''



Ip Hifiam Naûtnlle
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^' ËÎA CENDRÉE (a).

On fEtTT fe repréfenter bien aifétnent

les CQuieurs de qe;tte Couleuvre \ elle

efljgxrfe^ fvec le vendre blanc,, ^ Ut
)éçRi%s de. U| queue fôi;i^ bordées tfunq

couleur cïui japjpiocb^ de cdie. dïA ^U
C'eft M. Linné qui Ta fait connoitre;

cîTé" Habite dns les Indes ^ & elle

afT <SDt«ifhttïiéVncbt' deux cens, graiTdt;;^,

plaques, & cent trente-fept
'

paires' uc
petites.

fa) le Cendré. M» d'^ieition , Eacythpiiiè

mithôdiqut. : .] . "i, ,

Coi* Cinereui» Lim. ànfkib. SèifmU»

liîU^im

te m^

—
: i ,
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tJ*
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Cette Couleuvre eft du gran^

Aombre dç céHiés que M. Linné .i fait

cionrioîtit i & , fiiiVànt ^cëi ^rand^^ N^ttà^

-Sa t*e èft'bleùâtfev«c -les angfe ëfa

qfent très-marqués. EUë à ck

yeùx'i i'ôn voit de petites^

fur lei écailles qui couvrent

& le'defliï» de fon cbrp

jÇâies tranlVerfëW, pl*é^î
^4&: ^coûUtii nuàè;eufes. Eill

lîtient deiix éeiiv griéndès

-fe^ttt ^ quaitiïtë plÂrbs de |j<

^^ SrJ r: '.

Mtf/^ Ad. fr. 1 , /Jflflf. 37 , tab, 33 , fig. i.

# r,
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iP¥f?^ Pf?S^Ç*>fi^ cent (opffmtç^rd^

paires ^eipet^tfs-^çeft urjç dçjfeUçs cj^i

* -j^c fôft ùflç^ des plus grandes. Ceft c]^e

/ la largçriur ;des vgranc^eSj
,
Se des petites

',•>-;'

\
>f

'P€a.yi^tva>jÇ|i|i,Je,.ii94r^

nombre de grandes & de'petitesplaques

,

non-reuïement faiisTTréifcnter, la .nieniie

lôiigiieur totale, mais même tans ^q^
la mfime.'|iiA|M>çtip»^ife.B.tl»wv«'i^

f^i; Le BleQdtr«. |f. iUttJMfOff, Enej^k^t
méthodique» ^^ -

Coi. Caerulefctns/ylaMv. êmphU. Serpatt.

Natrix C»ruI«fceBS* i^iy Launnûp S^iîmtit

Mtdicus^ .

;w
V-.-.--ï,n ;..;•-;, ivî.

'mi::'
%'

./-. "li
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la longueur du corps, & celle de la

queue.

Le nom de la bleuâtre défigne la

couleur d|i cjefTai de fon !cdi^ifs, qui
ordinairement ne préfente pas de tache,

& qui eft garni d'écailles unies*, (à tétç

cft couleur de plomb •, ceft des

Inde» qiic cette Couleuvre a été aps
portée.
?ji. H

. . »f .

rj

; 7 :.; • > .1 ., .Cf

.iniuba..

f
'

(
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; ) ij 'ViiAw^i^^y i

m im«sges

yw» L' HYDRE (ay

C''est. a m. Paillas que f^pus cfevoi^

]j^ defçriptibn de cett^ Co^leuyifje , dor^t

les habitudes rapprochent , pb\ijr ]%i|i^

dire, Tordre des Serpens de celui dés

poiilons. L'Hydre n'a jamais été vue,
en etfet, que dans TedU , fuivant le favant

Naturalide de Péterfbourg , & l'on doit

préfumer , d'après qela, qu'elle ne va

I terre que trcs-ra|ibmfut i
ou pendant la

nuit pour s'^puptèr^ pH^dfc Tes œufs ,

ou mettrfi^as f(^ p^i^, ié chercher la

nourriture^ fL^'ctf^ !o^ trouve ; }>as dans

les fleuves. Cf(^ ati|x ^nviroos dé la mer
Cafpienne (juTellc ^^ été «b/ervée, &
elle habite apn-reuH^pent les rivières

qui s Y jcttenî , mais les eaux mêmes de

cette Méditerranée. Elle ne doit pas

(a) Col. Hydrus. Voyage it M. Pallin en

dîffcrtitts Proviucet de l'Unipirt de Rujfte^ voL i, 1

êfifeniit.

' V^
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fecatléôUp s'élorg^er des rivages de cette'

mer, 'qitclqn ots très oMgeiife , non-

fcu!ement parce qu'elle ne pourroit

j»a* rtfifter aux enbrts d'une violente

tempête , mata encore , parce que ne
pouvant pas fe pafler de refprrer affez

fréquemment Tair de l'athmofphcre , &
par conféqucnt , étant prefque toujours

obligée de nager à la furface de Teau,

elle a fouvent bcfoin de fe repofer

fur les divers endroits élevés au-deflus

des flots.

Elle parviept ordtnarrem^t à là lon-

gueur de deux o«i trois pieds '^ fa tête

cft petffe!\ ^ië^*^ point de crochets

mobiles*; fe^in^ë eft noire. & très-

longue, êc imà' de fes yeux jaune-,

le deiTus de (on corps eft d'une cou-

leur olivâtre, mclé^ de cendré, & pré-

fente quatre X^ng^ longitudinaux de
taches noirâtres , difpofées en quinconce :

on voit auffi, fur le derrière de la

tête, quatre taches noirâtre^, àlongées,

8c dont deux fe réunilîent , en formant

un angle plus ou mofns ouvert. Le
deflbus du corps eft tacheté de jaunâ-

tre & de noirâtre qui domine vers

(
•

•I »
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l'anus , Se fur-tout au-defîous de k
l}ueue. Elle a cent qnatre-viagt grandes

piaques ( fans cpmpter quatre écailles

qui garniâent le bord antérieur de l'anus )

& foixantc-fix paires de petites. .^ jr *i

" s f I - 1

-'.
-.'

,— . ' 1 .. ''-
•
**. . • >

t: .t

' .f'i

>«/.



^V des S£rpens^^^ . 1 y

r-i^en^rm^
t - .* =-».*-A^« ^ -

.7LÀ CW'RÀS^EE fo.

Cette Couleuvre , que M. Pallas a^

décrite, a beaucoup de rapports avec

îa Couleuvre à collier, non-feulement

par la conforniatrpn , mais encore par

fes habitudes. Elle.pafiê fouvent un
;te^nps très-long dans Teau, ou furie
bord des rivières j mais elle fe tient

auQi très-fouvent fur les terres sèches

Se élevées. Ccft fur les bords du Jaik

,

fleuve qui fépare la Tartarie du Tur-

keftan,.& qur fe je|te dans la .mer

Çafpicnne , qu'elle a été- obfervéc. Eilç

parvient quelquefois à Ja^ longueur de
quatre pieds -, ^lle n*a pG^int de crochets

mobile^ 5 l'irfs de fes' yeux paroît

brun -, tout le deffus de fon corps eft

noir-, & le ^deflbus, qui eft de la

même couleur , préfente des taches

d'un jaune blancii^tre , prefque quarrées.

(aj CoT. Scutatus. Fbya^t déjà cité de M. Pallas 7

VQh I , ap^eiidix.
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plàçèjps 4ternatiyeJïieot,-à*d^

gâucne, ^ en "très-petit nombre fous

la queue.Xeî^ gfan^es plaques quivrecou-

yîcnt fon veÀth; font au nombre de cent

quatre-vingt-dix-, leur longueur eft aflej^

confidérable pour qu'Hfe eàibrafferit

prefque les deux tiers de la circonfé-

jence du corps, & voilà pourquoi

M. Pallas a dotiné à cette 'Couleuvre

Tépithcte de Edifatay que' nous avons

cru devoir remplacer par- celle de Cui^

raffécy les grandes plaqués formant ^ en
ctfet comme lès iames d'utae Ibngue

cuirafle qui reyêtiroit le ventre du
Serpent, t^

î La queue fréfènte k forme d'iine

Ïjyramide trîarigidaire très-alongée , ôc

e defibus en^ eft garni ordinairement

idc cinquiantè pairèji^ petites pkqxics.

*jt i ;•

•m' • .»«*>« -yt

à''^!

Vm

t
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ibre fous

[uivrecou-

re de cent

: eft afli^

àibraffent

circonfé-

pourquoi

Couleuvre

nis avons

t de Cui^

rmant '' en

e îbngiie

rentre du

|me d'une

mçée^ôè
nairéttient

pfa4tie$

'

'«irir.1/ . ^
^

> i i ..

? -

;.îl?r.i flj/li

:0 V-\
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LA Dl ONE ra;.

U'

^!r

t SEMBLE que c'eft à la déeffe de 1*

beauté que M. Pallas a voulu, pour
ain fi dire, confacrer cette Couleuvre j»

dont il a: le premier publié la defcrip-

tion-, il lui a donné, en tStt , un-

des noms de cette Déeffe, & cette dé-v-

nomination étoït due, en quelque (otx^p

à rélégance de la parure de ce Ser-^^
'

pent, à la légèreté de Tes mouvemens, ^
& à la douceur de fes habitudes. La
couleur du deilus du côi:»ps de la Dione '

eft d'un griç Jrès-agréablc è 1* y^^ ^
dit M. fallas, & qui fouvent appro-

che du blcUv elle eft relevée par troi^

raies longitudinales d'un blanc très-écla-

Itant, que font reflortir des raies bruner

1

placées alternativement entre les raies

.•^ à-î'

- fa) Coî. Dione. V^a^ 4e M, Pallas , vol» 2 9

efpetidix» ' '

AkrOshilan , m piujîeurs fuivUs dt l'Empire, de

> \
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'

f>Ianchesv & les diverfes teintes de ces

couleurs doivent être bien afiorties,

puîfque ^M. Pallas, en faifant aiiufîon

à Tes nuances, donne à la Dioilè Té-

Êithète de trcs-éiégante (elegantiffima),

.e deâous de foti corps efl blanchâtre

avec^ de petites raies d'un brun clair,

& ft)uvent de petits points rougeâtres.

Là Diohe parvient à la longueur

totale dç trois pieds , & alors fa queue
a coipmunémeht fi)t pouces de longueur.

Son corps eft délié*, le deflus de fa

tête eft couvert de grandes écailles -,

elle ne contient aucun venin, & elle

eft: auffi douce & auffi peu dangereufe

que fes couleurs font: ibelles à voir.

Elle / hgbite - Icts environs de la' nier

ÇaipijC^îne *, pn la trouye
^
4^11? les - d^'-

ferts qui ci)vir,9n;^çnt| cett^îçierj &
4oBt la tprre eft, pour finfi dire, im-

prégnée de fel. Elle fe plaît a^ûî fur

les collines arides Se falées qui fout près

de rirtish (a).
*

'
'

•' n i .1 a I

, (a) La pione a ordinakement d^pùî^ cent

quatre-vingt-dix jufqu'à deux cent fix grandes

plaques , & depuis cinquante-huit jufqu'à foixante-

fix paires de petites.- ,i^r

'\
f-

Â' :.

"

"A

\'
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dtS'.Serpent. \'. »<

LE CHAPELET Yû/. a

Non-seulement les cduïeurs du Cnaf*

pclet font très-agréables à voir & prér

1entent ies nnances les plus douces^

mars elles offrent encore un arrange-^

ment & une fymmétric que Ton eft

tenté de prendre pour un ouvrage de
Tart, & qui fuffiroient féi^ls pour, faire'

rôconnoître cette Coiilcuvirc. Le deïTus

de fon corps cft bleu & préféhte trois

raies longitudinales y les deux raies des

côtés font blanches *, celle du milieu

eft noire & chargée dé petites tache$

blanches parfaitement ovales ^ & alter-

nativement mêlées avec des points

blancs. De chaque côté de 1^ tête oà

T»

(àj II ne htxt pas confondre ce Serpent atec
«ne Couleuvre de la Caroline , à iaquelle Catesby
a donné le nom dé Chapelet, 6ç dont nous par<*

ferons , dans cet Ouvragé^ fouA le tiom de Coun

j « j w
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Hoit. trois Ôc quelcjueibîs quatre ^^^^
à-peu-près de la grandeiu: dès yeux

,

êc formant une ligne longitudinale dont

le {Prolongement pafle par rebdroît de
ces organes* ^deâus de la tête offre

aufE des taches d'un bleu clair bqr-

dëies de noir <k trçs-(ymmétnquement

placées. Le dëffouisaji corps eil Jbianc,

& à l'extrémité de chaque grande pla-

nque on voit un très-petit point noir,

ce qui forme deux rangées de points

noirs fous îe ventre.

-Telles font les couleurs de la Cou-
èûvre 1 Çhjipelet-, fon corps eftd'ail-f

îçurs très-délré : les écailles qui garnifleht

fon dos font unies éc en îofange *, neuf
grandes écailles couvrent le fommet de
la tête^ qui eft grande éi> proportioo

dti corps , èc aplatie par^deitw ainfî qù<ç

par les côtés. Le Chîipel^t n'a point

de crochets mobiles. Nous avoiis cfé-

crit cette efpèce , fur laquelle nous n'a-

vons trouvé aucune obfervation dans

les Natùraliftes, d'après un ifiqividu

Cohfervé au Cabinet dit Roi. Ce Çer-»

peht a cent foixantè-fix grandes, pla-

ques, cent trois paires de petites » nia

{\-r. r :-.; .-.:--- ; ,
- ; ..
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>^ LE CENCHRUS.
C'e«t fous ce nom que cette Couleuvre
a été envoyée au Cabinet du Roi; elle

' fe trouve en Afie*, elle n'a point de
crochets mobiles*, le defîus de fa tête

eft couvert de neuf grandes écailles

• placées fur quatre rangs , le dos Teft

de petites écailles unies îk hexagones -,

le deâlis du corps, marbré de brun & de

l
blanchâtre , préfente des bandes tranf-

] verfales îrrégulières , étroites & blan-

l châtres i & le deflous eft varié de blan-

châtre & de brun. L'individu que nous

avons décrit a deux pieds de longueur

totale» trois pouces fept lignes depuis

i'anus jufqu à l'extrémité de la queue

,

cent cinquante-trois grandes plaques Se

gûarante-fept pa;re9 de petites

»?v

'«
, I) ^;,

v-c
*.'' ^/- f:

f V

' L'ASIATIQUE]

piea

,

pouce

vinfft-

«çijee

«fcs n
Rcptî

contre

qui jr

de Sei

arec X
dont

Serp

\



L'A SI AT IQÙE: hl

)uleuvre

Loi-, elle

oint de

; fa tête'

écailles '

dos Teftl

xagones -,

run&del
les tranf-

& blan-

de blan-l

,quc nous!

longueur I

es depuis

a queue ,1

jlaques &|

C'ïST DE l'Asie , &. pe^t-ctre de Tifle

de Cejlaii , que Ton i^ , convoyé çette<

Couleuvre fiu Cabinet d^ Rqî. Des
raies , dont la couleur a été altérée par
refprît-do-vin ,dans lequel on a copirervé

ranimai, s'étendent le long du dos de
ce Serpent*, les écailles qui garnirent le

deâus de Ton corps, (ont bordées de
i>Ianchâtre rhoinboïdales ^ unies. Le
fpmmet de fa tête ^^eft couvert de neuf

^

^andes écailles*, il n a. point de crochets

mobiles*, fa longueur totale eft d'uii

pieu , & celle de fa queue de cjeuic

pouces trois lignes; il a cent quatre*

vingt-fei^t giraniMs plaques , ,&Tpippntç4,

fei?ce paires dç' petites. 11^ paroit, paB>
des notes inanufcrites enyoy^es a^ec^çp^

Reptile , Qu^il a reçu 4^0$ pluiieursf:

contrées de l'Inde, le nom de.Malpotpn^
qui y a été donné à plulieurs eû}èce6';

de Serpens, & que nous avons coniervé^

avec M. d'Aubenton, à une Couldj^vrç

dont nous avons- déjà p^f',^,J'';''^^^i^Z
Serpens, TometV»

^o.
j|

-?^
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^tttitifgiitiùm
y , f''"*>'lË^.l &

LA SYMMETRIQUE.
Le nom de cette Couleuvre défîgne

Vàttànï^iMht ttisrrétxiliér de fes cou-

leur^ Le dèflus dé ion corps éfl bnin»
êc de chaque* côté du dos , l'on voit

une rangée dé petites taches noirâtres^

3ur a^étené jttfqtl àii tiers de la longueur

u corps. Le deflbus de !a queue eft

blanc*, lé deflous du ventre eft de la

même couleur , h'iaîs préfente des bandes
8t de^^ëihi-batfdes i!tanfVer&Ies 8c bru^^

né^i placées àvëé beaucoupde fTnimétrié;

Cette Couleuvre nfTeft pas venimeufe )

die a neuf grandes écaillés fur la tête;

et dés écaîlies plus petites » unies &
ovaies^ garnirent fon dos', l'individu

que lioiis âvpns décrit

,

, Se qui feit

partie dé Ia< eôlleéèion du Roi , a cent

^rànte-deuit grandes pkqUèsf, & vîiigt*

hîÉ^'tjfàires de petites la), ; i' / ^4^^

^ Oh trouve la fynin\étri(j|^è dans Piile

'dè'CcgrIan.
'•'-^^'*-"^

'

*' ^'"^ "
^/•^'"f'

- i^AjL^ iongleur tpti^e de cet îhdhrfdu ^ 4>mi
pied cinq pouces fixii^nesyéc celle de U.^uemi
4Îe deux pyuces tfo» lignct«

• I"

U.,

^>j

• j

r^Oubr
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$ cou-

briin»

rt voit

îrâtres^

ngociir

?uc eft

de la

bandes

& brU'

imétrîè.

îmeufev
la tête s

Uies &
ndividu

:|^t l^tt

a cent

vbigt*

ns riile

|U JApR .ET BLEUE Ca)Z

îftips ^cè^^grandejCèuIeurrc de Tlûq
^e Jayt 1 : iel habîttfisl de ' cetto Ifle <k
nnmeht Oular/awa > Sapent des chàmos
Rki i apparemment parce qu'die

kp^t;$Iaii9r.<^ jchimpt^frElie y pir^
pntj^lfî^'àrU loMUenr d&.iietif pîeA j(
"^
iifti4e$ injdiTlfïiii' de cette ieffoèce , hnî

^

U^il d'habiter , d^s lesj ibafles ij^nW
[dons, préfi^reiitide deirieiiret danslei^

}i$ touffus, & fur I^s terrains élevés^
i( ime gnnéàm bien plus confidérable,

i^î^il^ngii^ur. a iti^conipaxée à fla^

Ktteur d'UfO^ ar|>r^4 Ëorfitde la Jame
BIi5^ a , i^tteim- tàfifi .tantifoti dévèw
)pe^wi!t

j;
^Hc, eft datigereùTe'par] &

[rçe ^ q^oiqulelle ne; contienne aucun
^ifon^ & non-(èuIèment elle fe nourrit

t

t

I > Il 1 1 i» 1 1 f I \M I U I*wMm*i

VOukr-Stwa, jiar isi bâhit^m i* Plflê iéAttm^

^1
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mais des animaux 'inême'aflez gros ne

peuvent
^
quejquçfpis échapper à

^
fa

po^Hl^itë ,- èi deviennent 4 proie; Sï

tête eft plate & large, le fommet en

•ftigairnif xie^' grâlWte feïillts / & il,

pàkbit 9 parik. d0â;3p^)«^ <|^i eh al^lté

démiéh dàns>le^Méifjdlrés de la Sodiété

de Batavia , que ces écaîiles font auj

nombre de ne;uf, & di^fijcs fur quatre

ran^ ; comme ;dâhii-la' Vei*';î' & JflicineJ

lé» ii^âêhcwrtts wer^^feitt ^ pas-'aimées 'dé|

crochets snloin}^ ^ ihah'lJfoJdènx; Sràh^

de.tlents pofntu^s ytéèùuthiéi^WAitiHtë

& dont tes plus gtànd^ê ibhr lé plii

près du mufeau. Ce très-grand Serpem

^ riris jaune; le defliis de fa tété cf

dua grîsi ntêlé^dè bkuv i^ôft voit ^vi
tms 3 un ->b}e»» ftnçé^^jtoi^Atét dat-

ùèfe les iytra* , s^étendrè *u^é^s -di

côuv &' s*y réunfe en airc,^ à un poiiç<

de dîftance deia'têtei t^fie trbiiîèmi

ïaie d€ lalmêmecoideur, règne dépui

le mufeaii jufqu'à l'occiput § où elle d

djivife^ll deux pour emb^afier une tach(

mm
leji

devc

cent

trciz



•z gros né

per à, fa

fimci Si

fommet e»

; la Socii

^es font au

s fur quatre

ij'& JàCineJ

deux: ran

iten'arrïeire

ibht: lé fit!

iiid Serpen

fa tête c(|

ft vèitdèui

à un poiK

fte trbifiçm

règne diepiii

où elle f(

*eir une tachi

'es e&è'çfil

ie cîompâTtfmer» ttte^âgféàl*»; tt-pîStît

comme divifé en un tres^grand nombre
de rcatrèaùx U 8c cîrfcpréfctitfc urt'' treillis

formé par plufieurs raies qui fe croifei^.

Çrj^^ raie$ font;^'un Heu i icktantr^ >'«

))orjdéçs d'oh :}a^e, coulrtirid'or/rjLe

inilieu 4e$ cirreatxx cft^, jfiiï le.^fc»,

diïn gris changeant en jaune » en Jbleu

& en vert, fuïvant la manière dont il

li^içhith lutnièf^ev il eâ d'uii gHs plus

çUix (m U& côtés -du corps » rasiiiî qfue

fuç . 1$. iquieup , «pâi iks? carrfeaux fontijplùs

petits» qile;fi;ir>ié ^qsl; Se Ghaqne? coté

du corps préfente linc; rangée longitu-

dinale de taches, blanches , placées aux
endroits , pi\ lés raies bleues fe : croifent.

flj çft aifé dQ voit, d'i^rès cette idof-

criptÎQiSi , qiieies couleursaqui dominent
dafis çç;:b^û j Sfitpent > font le, MeiMfc
le ija^ni?!;, & i ç'eftt «c i qui; ^ houç «i féit

préféireff; i|e < ^on» <>que nous avdns . ciu
devoir lui donobrlsÛ. a quelquefois: trais

cent douze plaques , & quatre-vingt-

treize paires de petites.

rii.
.'fît
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4iu LA TÎR pjiS >^ ElAm S.

:>Npu« 'lîôMNONkicciiiiorti i^ iliîc Coè«|

Uuvie bd'AÊrimre /^4ottt le^^dé^ir ctu]

c^ps ) I préiente , en' effet , 'troll; mt
iongittidinal«s^ elles partant dn mufeatl

&is'étendent jurqu'au-^deibis^ la queues

iiçcxûAp^w \âa ioridy qu'i^lbs mi^co^M^eiit,

«^ d^im : fiqnx plus^ éi!i> inoim élik

Neuf ^gfandrs écititt^ r «aii^iâi^t I

fonime^ de ]à tèitk ksjimnh^itèé n
font pas ^miées^^de troc^i^ ïne^il^s

ëc les écailles du éos fùnt en lofàng

• ic unies. iXJti individu de cette ^pèce
con&hré <au jCabinet du Rot » à un piec

r.dniiFbaces^^'lignes ^e fongiietii
^

tôtJe ,jâeux)^QTlcesliuit lignes , c^ui
j î'ànas ^ * jufqti% rextr£mké ae ia ^eue
reent ^foîxante^ieuf ^yandes plâi^ds , i&

trente-quatre paires- de petite». - --

*<>«
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des Serfens. 3^

a
'i

LE D ABOIE (a)^4

Vpici ttiie de cçs efpèces remarquables

de Serpent , cjue la ruperftîtion a divf-

nifées.Ceft dajis le Royaiime de luidi,

fur les côtes occidentales d'Afrique,, o^
elle ell répandue en très-grandjiofnbjre^t

qu^oii lui a ^igé des autels vjSc ilTçmbjlf

ffaé ce n*^ pai ia terreur qui ç6u,r&p

l^ tête du Nçgre devant ^é fiteplire y

puifqii'il nxft redoutable» ni par j(i

forcé, ni par Àcune humeur veniméufe.

S^on plufieurs Voyageurs , le. D^oie
cft remarquaible par Ta vivacité dk fes

eoiilettts & par réclat de (es écaitlés.

Le deiTus du corps eft blançhâtrç ., .ic

couvert de grandes taches ovales, plus

ou t^oins rouiâes , bordées de noir ou
de brun , & qui s'étendent fur trois

rangs, depuis la tête jufqu au-deiTits <ie

la queue. Suivant le Voyageiur Boiina»,

1——HP»»! !
!! ,

I II . I I H„ , ^

(V 1-e Serpent Idole. Dtfmft'miitCalimtiê

^X

."II.

1*

^'!^? i^fé¥^y^15k
Bit

Iki

\.
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31 Uiftoire Nùturclli m\
le Dàîîôfé eft rayé de blanc ^Wjîîîrfe
& de brun -, ^. fuivant des Marcbaîs

,

!e dps de cp] Sefpen^t prèfentc iun. mé-
langé agréable de blancbâtre qui en
fait je fpn^ ,, & de /ï2<:Afj% pu, dç rdis
jaunes , brunes & bleues » ce qui f^

"rapproche beaucoup des teintes indiquées

jpar Bofman , & ce qui pourroit bien

^jn'êtré ^qjiuine mauji''^fe exprefllof) d'unp^

^d^^i^utipiî , '^ ie riuançes de cqi|ileiji];s

"très'-6eu différentes, de, celles que npHs
àir^nônç^Miguer. . ^ ,. .^

ti tête auî Dâboie éfl: couverte d*é-

"caiHèé oyalés, ^élevées par une arê^e

,

& femblâblés à celles du dos (a.) vil
parvient cfuelqùcfoîs à la longueur:4^
'|f)Iutîeurs pieds (If)'y l'individu que |^oi|s

'^""'''
,y.'^^l,irh'f'' i\'^ .

'; I*b ?îfiHb -?-!

(tifi ' ;

l'

. \J-

^J Nous avons déjà remarqué dans d'autres

articles ^
que le Daboie

,
quoique dépourvu de

«crochets mobiles, avoit> comme le plus grai\d

iibmbre de Serpens venimeux , le fommet ^e fa

,téte couveitc d'écaîHes fcmbtables à celtes dudosi

^ {6J Defiriptiott du Cakiiut my4il de DrefUt^ vnr

tiiUnhurg, 1755* ^^U refte, J) a dû être aifez ai&
fioile, pendant long- temps, d'avoir des Daboie. ^n
Europe > tel Rois Négr«s^ par reipeâpour céi Rep<*

Y •.

S,
~



rchaîs >

m .mê-

im en

c|ui (^

diquées

it bien

f)
d'unp^

le nous

;rte d'è-

e arê^c

,

(a.) vil

d'autres

pourvu de

llus grar^d

met de |a

Is du dos»

yrefUeypnr

ahez dif-

iDaboie.^n

CMRcp'*

;
^^»^ «w yerpens. 3 j

'^mm' âikri^^m qui èft^ cbhferVé rfii

*Cd^mct'^àu-Rôi/ i ihiS' pieds iciriq

<^f>biiceé dé Idiigueiir tdtaîc? , *ià qùëué.

Les habitudes du Daboie font d'ait-*

taïit piui^; douces ) q^'il n'eft préfqije

îamais'^oblrgé de fe défendre. Il a

peK^^'^hémis' à cràihdre "dans ^uq fizfs

< éù il^ ftrvt ^ct un ^èfpèa rdî^étfx

,

fe'à'oè^^on lâche d^airter toué cëiix

qui pôurroîeht lui ttùiïfc. Ijes ànimatix
' mêfAè qui ferèient les plus utiles i fôkt

^exdus des contrées où Ton adore le

Serpent Daboie , à oaufp de la guerfe

qu^ib lui feroîent j lé cochon {iàrti-

•' citÊàthméht , qui foit Ci proie de plii-

fieilri ë<^c«s de RèptÂes ; & qui attaque
' înipuà^méht , fuivaînt • qiieîqués Vpya-
geursy Ids Serperié les'pli^ Venimeux , ëft

pourfuivi , dans le Rb^'àuihe de Juida,

tàies f ayant défendu , fou» peine de niort^ à leiirs

fiiJeCBy dé' ttaÀij^cfi^fér tes Seiriiens liors dé ^Àfti*

que , dn^de IiVr«r leur dépouille aiàl 4ifingét9»> %

(0/ J^IiQuaoavQos* compté - cent i^^Kaitte -^ neuf
nandes plaques fous le ventre de^ cet; individu «

fc quar;uiie-fix paires d« pttîici plaques fous f»^



,j4 Hj/ioire NatfirelU A

Mans cet ^m4j, me ç^uf ,g|H<fi^YiWe

Thpmnie
,^

^e U^yoip eft C.)fa«ftawi>

-|>rfn 4j^> Ja, .,<f9n^é« qui |e,:^v^^^,r Jl

P a^ftQPe .^e / tes §fiçpeps Venilm§»af

,

ou du moins conierver une efpèce auwî

préçieuTe -, oh 4ura attaché Ja^ plus Erande

çf^^^im^ ulile» OPîl^iuiiAjCçgariilé.Qo^-

^me 'ic. i&uisettr ^^^qj:^ ees ' ^ceiïliééf ^ il

' ^fôti^ênr^raVajçées p^ ',
' tf^" ^#«

/^'tfinfeôfésV ou des trôiipes *dc ^çî]^|ps

y <i
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des Strpens. 3^
venimeux*, & bientôt la Aiperftition,

aidée du temps & de l'ignorance» aura

altéré l'ouvrage de ia reconnoiilàace jjlc

celui du befoin {a). a

(a) On pourrolt croire auft c^ue auelque éyé*

nement epuraordiDsire aura iéduic l'imagination

des Nègre« ^ enchaîné leur raifoi^i^ àt voici' cc
que rapporte t cefujct le Vovàg.eur des^^tcha^.
« L'armée de luida étant prête à livrer bataiile«i

»> celle 4'Ardra « il fortit de teUe-ci uA gfos
n Serpent qui fe retira dans l'autre ; Aon-ièulè-

» ment fa tVi^e n'&voit rien d'effrayant , mait
*> ii parut f7 uoux & û privé, que tout le monde
» fut porté à le carelfer. Le grand Sacrificateur^iB

>* prit dans fes bras & lé leva pour le faire voir

» à toute l'armée* L^a vue ^e ce prpdîge fit voif^b^
»> tous ^és ^^è^^es ji jgehoux; ils at^ràrent ^eur
i9 liouyeHe Divinité^ ^ fbhd^t fv>)r Ipuri ennemis
M avec un Tedojubumeht de coura^» ib lîem*

» portèrent ufiè Viâoirë éompléte* Toute la nation
9> ne manqua point d'attribuer un fuecés fi mi-
»> morabie à la vertu du Serpent : il fut jappoi^^é

» avec toute forte d'honijieurs ; 09 )u|lhapt; yn
n Tem(>le , on afiigna nÂ' j^nd pour|a /iîb^(|apceo
tr i& bientôt ce iibu,véau Fétiche prit l'a^cen^aAt

n fur lotîtes les ^nt^ennes Plvinitës: fon rjç^Ûe ne
' 99 fit,efifuite qu'augmenter à proportio|9 des^ayieiw
» 4oht oh' le crut rèdeyabie à Ta p|';p^(â40[n• L^
>9 trois anciens Fétiches avoie,ht leur d^afite^CAt
"H féparé : on s'adreiîoit i la ii;ier pour obtenir

9» une beureufe pêcher aux iurbres pour ia {àotiU

\
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Le culte des animaux qui ont înfpifjé

lànà vive terreur» na ^té que trop fou-

'tent fangtimaire i on n'a facrifiémie trop
fouvent oeshommes d'ans leurs Temples*,
le Serpent*Dieu des Nègres, n'ayant ja-

mais fait éprouver une grande crainte,

;ii*a obtenu que des facrihces plus doux,
xm$ que fes Prêtres, ne eeflent de com-
^anjtf^r avec une autorité defpotique.

ÏVi^ n'imni/ole point des hommes devant

3e' Serpent-Daboie , mais on livre à fes

Miniftres les plus belles des jeunes

'# &à PAgoye {>ôur îes confeîTs; maïs le Serpent
>' préfide au commence, à la guerre 9 à l'agricui-

^9» tureVaux maladie^ ,.k la^ériUtë, &c* Le pre-
'#» ihier édifice qu'on avoic bftti pour ie recevoir

^f» parut bientôt trop petit; en prit le parti de lui

f» élever un nouveau Temple, avec de grande*
9» coUrs de des appartemens fpacieuz;. on établit

••* un grand Fontite &: des Prêtres, pour ie ifervîr.

Tous (;es ans, on choifit quelques beHes Çlies

»»- qui fui font confacrées. Ce. qu'il y a de plus
<»» reiparquable , c'eft que lés Nègres de Juida
'»» font perfuadéii due le Serpent quMls adorent
^9» aujourd'hui ,. eft le même qui fut apporté par

.9» feuirs ancêtres^ & qui leur fit gagner une glo*

») rieufe viâoire. » Hijhire générale des yoyageî^

kM> MM



des Scrptns. 57

filles dki Royaume dé Juida. Le prétendii

Dieu , querbn noinmtk Serpent FétUhèy

ce qui (îgnîfie TEtre coi^trvateur , a

un Temple auffi magnifique que le peut

être un Bâtiment élevé par Tart groflier

des Nègres {^a )'. Il y reçoit de riches

offirandes *, on }ui présente des étoffes de

foie, dés bijoivk, les nieté les plit»

délicats du jpayç , & même des' trou-

peaux •, auflî lés Prêtres qui le fervent,

joufflent-'ils- d un revenu confîdérable ,^

pof^èdent-ils des- terres immenfes, & cora-

wandent-ils à un grandnombre d'efclaves»

Afiq que rien ne manque à leurs

plaifib; ils forcent lé$ Prêtïefli?s à
parcourir, chaqiie r-'nnée, &: vers le

temps oi lé mais commence à verdir,

la ville de Juida , & les bourgades

voifîhes. Armées dline groffe mafTue,

& fécondées par les JPrêtres , elles

aflommérpient fans pitié ceux qui

oferoi'enf leur réfîfter •, elles forcent lès

Négrefles les plus jolies à les fuivie

dans lé Tèmble & lé poids de la

MM

(ê). Hîfloire giuralù du yoyagcs^ lipi» X, déit»
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38 Hijioire Naturelle

crédulité Aiperditieufe pKe fi fort Ut
la tête des Nègres , qu'ils croieifit

qu'elles vont être honorées des ap-

proches du Serpent proteâeur^ ^ que
c'eft à fon amour qu'elles vont être

livrées. Ils reçoivent avec refpedk cette

faveur /îgnalée & divine. On commence
par inftrHire Us jeunes fillea à chanter

ces hymnes , de à danferenrhonoéurdu
Serpent i & lorfqu'elles font' prèjs du
temps où elles doivent être admifes

auprès de la prétendue Divinité, o,n

les foumet à une cérémonie douloureufe

& barbare > car la cruauté naît prefque

toujoius de la fwperftition. On leyr

imprime fur |a peau, dans toutes les

parties dvi corps , ^ avec des poiriçoips

de fer, des figures de fleurs ^ d'animaux

,

^ fur-tout oe Serpens-, les Prêtreflçs

les conftcrent a,infi au fervicp de leur

Dieuj ^ c'eft envain que leurs wî-
beur^eufes vi^Stînjes jettent, les erji? Jès

..plus plaintifs que, leur ayra.cbe le

^ouri?ient quelles éprpi^yent -, ^ien ijV-

rête leur zèle fnhuîiiâîn. " Lorfque la

peau de ces infortunées eft guérir,

«lie reâembie, dit-on, à un fatinnoir

\



éh%^J^ Serpens.
. yf

fort Ut
croient

des aj)-

, ^ que
mt çtre

?a cette

immepce
chanter

tipéur du
près au
admiffs

nité, on
iloiireufc

t prefque

On leijr

pûtes les

pqiriçops

mimaiix

,

Prêtreffçs

de leur

ur$ nii4-

crji? ^^cs

ache ,ie

^ien î)'?r-

)rfqùc la

guérir,

litin noir

'à fleurs, & elle les retd à jam^ôf

l'(d>iet de Ifi vénération des Nègres* i:

f' ^e moment où le Serpent idoit

redevoir ia Néfireâc favorite arrbre

énBn ^ on la fiit descendre dans an
fouterrain obfcur , pendant .que le$

Prétreâes & les autre» jeunes filles

célèbrent fa deftinée par des danfes &
des chants qu'elles accompagnent du
bruit deplufieurs inftrumens retentiâàns.

Lorfque la jeune NégrefTe fort de
l'antre fagré', elle reçoit le titre de

Femme da Serpent ; elle ne devient

pas

aveugle
I

£\sXi que le \$\vis grand

refped. '
•

:
-^

^^

* Si quelqu'une des^femmes du Ser-

pent trahit le fecret des plaifîrs des

Prêtres, en révélant les rayftères du
fouterrain , elle eft aufïïtot enlevée &
mife à mort , & Ton croit que le grand
Serpent eft venu lui-même exercer fa

vengeance , en l'emportant pour la faire

brûler. Mais , arrêtons-nous \ l'hiftoire

de la fuperftitioa n'eft point celle de
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é h mttâre; £iie dk trop Uiée pepeiftlatt

av(?Ci les phénomènes^ que broduît cette

.1 nature ipaiffAnte & merveiUcure j>.four

:iêtre tout-à'-^fait.itraiigère àovJSbtf-

'toire des aniinâux ^ui ea put- t<Éti

Jïl^' te'"*

]

il a

fa co

ba^nd

ÏÏan

de p

Coï.
- JMi^

•ili'n

.• V. jiî,;



lit cette

Ci.four
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5^\"^dei 'Serpetut
f -î-

^

LE) SI T UXaE r^i)
Vî^? i^

Ce Serpent fe trouve en Egypte ,{^i

il a été oibfervé par M. Hafîelquiftj; |
(a couleur eft grife , & il préfente une
ba^ide longitudinale , bordéç de noiï.

Il tt ,xon^mmiement deux .penti^trente-fïjc ^
grandes pUqw^s , & qua):ajite-qiu| pairj^

;df :
petites;.; ^,.Q

3-
jjip ., •^bnwio hiioimmi

.r i..

J. A- H

^^I<^ ^itulç. M. d'Juhnten y Encyclopédie mi^

4 iiir-

s,v. V5î.Miii\r-mSi » vvo^nià'jVI .

-"^^ .si-qT 9vt''vu>

it^^'iÂl

t <
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mmi- m "»
• » .

^'E RÎE CâX
*i»iî;

fH^-

lïÉS TH^ES dé i^gypte, pérîbéîcfaé^

ment arrofies par les eamc d un grand

fleuve, & Chauffées par les rayons d'un

fpleii très'-ardent , préfentent aux dhref^fes

^cfpcces de Sèrpensj au moins pendant
une grande partie de l'année , cette

humidité chaude , qui convient fi bien

à la nàtliré de ces Replïies. l'^ous ne
devons donc pas être étonnés qu'on v
en ait obfervé un grand nombre. Parmi
ces Serpens d'Egypte iious deypns
compter le Tyrie, qUe M. Haflelquift

a fait connoitre ; il a ordinairement

deux cent dix grandes plaques 6c quatre-

yingt-trois paires de petites -, il n'eft

point venimeux, & le deilus de Ton

corps , qui efl blanchâtre, préfente trois

Cl

fa) Le Tyrie* M, d*Auhtnton, EncyclopéiU mé-
thqdigue. " — i

Coi. Tyria. Linn. amphih* Serpent,

\
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n grand
>ns d'un

pendant

î, cette

t fî bîeti

Cousue
qu'on y
c. Parmi
4evpns

iflelquifl:

lirement

c quatre-

il n'eft

de fon

nte trois

'JopédU mi'

jAii|^ longitadinaux dç tachesjrIVQ|llt>pi«

dales & fimnes.
"

Il
,
çaroît

,
qua c'çft an Tyry qu'il

faut rapporter léSerperit que M.'xorskal

a^ décrit fous le nom de CouIeUjSqe

jftioiièhetée (Col}^ GuHàtùs){é)\ qu^I

'^î^'Vti eh Egypte, & que its Arabes
nomment JVe ^^éh. *' -H
If—HP»»——-— • t T ri I

' .^—1^à———M,^—

t

/«/ (?ol.i^tutut. T^ Difinfù mmêl, Fêtri

T'q , ?lf;|î

i^mSÎJÎNf

ÎjI 7G1|'->U> «jtd-f'Qr N[.:}/3f|l? 3ÎtVÏ5C') -J^Y fiO M

-'' '-'''^- "^ ï*.---. «^(|j,' ^;Jf H.-'.v , >^ / , ,'. l •. .* ,;.„-.•
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T^i^l'^jp f!:-jcnî::?^>î uM-'.S?^
ii

'iU} nhh

cpàr la foiine de (a, tc^cjf Ijb d}."5içricjre *
de ectte partie. ",cft relevé pa^^çjux

' jcfpèces de. b.offes pu d'éminences Jrès*

dos de ce Serpei>è
, préfgii|?^|,c]bAÇ»çc

une tache blanche*, mais dailleors on
voit fur Ton corps phifieurs rangs de
taches blanches , rondes , rouges dans

leur centre ^.-^ bordées *d(^- rouge, ref-

femblant ^ des fd^, êc c*eft ce qui

lui a €^ c^ni^éf té noitt^.^^ par

les NatiÉalîfÉes (AJ, . .. !.> ^
.^.,4 ,

irMiinilt- !** M *̂*̂•C fiïb

Col. Argus. L//»if. tmptdh* Serp^ ^^^» *'\^

J^^a, muf< a, ta^. 103,]^. i.

{èj On ne connoit point te nombre des grande}
AI des peckes plaques de cette touleuvre.

, ./v-t/+ i

^îtjr
\

«5^

M' ' » j^^'^i '«•

/



s très-

fl^qfle

bAÇWe
ors ofi

ngs de

;s dans

î, ref-

ce qui

fis , par

)péêe mi*

\s grandn
re.

*/* M,

I

^i^hsiî'Si€tpeaSiS\^i\ 4 4f
<

,

f t »

.1 > : '.

t, j^fj* r*o

î')biU:'ig 'iwsi^ 7fi-3'> j'jf!)!) ifr»; fl pjjfrr

C-ESTjminzffîet^ xIes:c]an|réo^ ^rifent^;

de rAfrique , que Ton trouve, cette
;

Couleuvre -, la couleur du deiTus de
fofi corps eft ordinairement d'un gris

iivite, relevé par des bandes tranfverfîles

rougeâtres*, le deiTous du corps eft d'un

|blanc mêlé de jaunft^ iç.préfen^-e quel-

quefois des bàtt^ trù^^èrfales 3 d'une

couleur roÛK^^tre 9^ Le
fommet de .SV téter'eft^^grni de neuf

m

-rti^ •4i^

(0) Le Pétole. Af* ^d'MMtoiiy Encydopidk mi*
thoiiqutf <? "LI^ ''•

Col. Petola. Lhin» ampÉl» Serpent»

Coluber Scutit abdominalibus , so8 ; Squamif
caudalibuSy 90. Lùif Jmétniu Surin, grUl, p, 505

,

CofuberScutîsabdominaUbut, 207; caudaUbuif
%.^ li' amphiè,, Gyllenb, p» 534 , 8f

Anguis Scutis abdominalibus , 209 ; Squamit
caudalibu8/90. W«w> M^f Princ.p, 587, 36»

CoronielU Petola , 189, Laurenti, SpecimeM Me^.
iicum,

Séh^ muf. I9 tef. 54, j^. 4<t
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ovales & «nies. Cette Coufeuvré hV
point de. crochets mobiles : on ignore

quelle^ fdnt fes ftdîrtudèsv elle a^ le

plus fouvetit deux cent neuf grandei^

pia^téffi; êc iqf. Cie^vingt^^ipÉires'de)

P'>1k}3T^'.- : .
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Lje nom de, cette CôutwVre* aiihotice

la douceur de i(es hai^îtudés-» c^{^ èi|

Barbarie quVn I4 trôuvie, & c'çft dans

les maifons qu'elle babitè ; elle 7 éft

dans une efpçce d'état de domefticîté

voioiitaire, piiiiqu'eUe n'y a point été

araçnée p^r la foxçç:,^ 5c qu'elle n'y ëft

retenue p^if. auciine contrainte V c'eft

d'dîei-ïneine qu'elfe a cbdifi la demeuire

de rhdmntepônr Ton âfylé/ 1. on vbùdroît

qu'une forte d'afFeâ:ion l'eût ainfî con-

duite fous le toit qu'elle partage s

qu'une forte de fentiment rcmpêchât
!e s'en éloigneiH. ll^^îiu'elle montrât

Ur ces çôteji^^lIPplj^ fouvent

rrofées de fàn|^^^^l^:f%|N^Ac fingulier

'un Serpent 2}J^!t4iMëSlionné , aufïï

dèle , que doux J^%iâiilier » avec le

(a) Le Serpent Domefiique. Af. d'Juiaifon

Encyelopédu méthodique.
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fous les chaînes dont laccaWe ion
femblabic. Mais le befoîn feul attire la

Cpulèurjfe; dpmeftique dans les maifons^,

& èllé n'y deiiieure , que parce qu'elle

Y trouve , avec pljis .de facilité , les

^ptits rats ^& ; ïfàs; i^ieïkW Abht âl^ fe

nipivrit.' Sa ;coùl^^ eft foùv'énè ' d*uh

gris pale, avec deî taches bfilnes ; elle

a entre les deux yeux une bande qui

fe divife en deux, & préfente deux
taches noires. Ses gratides plaques font

ordinairement au nombre oc deux éént

quarantç-ciîiq -, ^ elle a qiiâtire-virigt-

quatorze paircsde Pâtîtes «àquè's','^;.'/

Va^I ^1 mai -jin.

^1- v'jvi;- > 'mh

L^HAJEi

qur

contie

faj I

thodiqut

Col.

Colu

caudali

fept gr

petites.

Sen
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L' H A J E (a).

Cette Couleuvre devient très-grande,

futvant M. Linné ^ elie fe trouve en
Egypte., ou elle a été obfervée par

Al Haflelquift. Ses couleurs font le noir

ôc le blanc *, la moitié de chaque écaille

eft blanche -, il jr a d'ailleurs , fur le

dos , des bandes blanches , placées obli-

quement*, tout le refte du deiïus du
corps eft noir (h).

Ce Serpent n'étant pas venimeux,
félon M. Linné, ne doit pas^être con-

fondu «avec une Couleuvre d'Egypte,
qui porte auffi le nom d'Haje , & qui
contient un poifon très-a6tif. La force

(a) L'Haje* M, d*Juienton , Encyclopédie mé-
thodique.

Col. Haje Liim» ampkih» Serpent- -^
-

-^* *^i

Coiuber Scutis ahdominalibus « 206, Squarnît

caudallbus, 60. Hajjèlqnijli it. ^11 ^/{.^ 62.

(b) M. Linné a écrit que l'Haje.avoit deux cent
fept grandes plaques, & cent neuf paires dt
petites.

Serpens , Tome IVi C
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de ce venin a été reconnue par

M, Forskal -, mais ce Naturalifte n'a

point donné la defcrîption de THaje ,

dont il a parlé (a), v

(aj Coluber Haje-Nafcher , ;;ar /«s ^ra3ei. D^;/^

mjfÙQim animatîum Pr Forfkal. amphih. %f
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LA MAURE (a).

Elle a jêt^ ainsi appeil^e , à caufe

de Tes couleurs , & parce qu'die ie

trouve aux eftvirons d'Alger.M. Brander

envoya ^ M. Linné un ihdiviidu de cehe
efpèçe. Le deffus de Ton corps éfl brun »

avec deux raies longitudinales *, plufieilrs

bandes tranfverfales & noires s'étendent

depuis ces raies , jurqu'au-deflous du
corps, qui eft noir.

La Maure n'a point de crochets

mobiles -, on voit fur la tête neuf
grandes écailles, & fur Ton dos, deis

écailles plus petites 8c ovàlés : ces écailles

au dos font rélevées par une arête ,

dans un individu de. cette éfpèce, qui
fait partie de la . olle^Qn de Sa
Miyefté (^3' ' *^ '^^^'^-

\

'ïV*' )•»».>,. -^^T^•u.^

»iii»i À^'k'^ ^ïtiù\{'

thodiqut"
. v.n'^r^^ '

Coi. Maurus. Linn» ûmpAii. Serp, -
'- '^ x

(h) Cette Couleuvre a communément cèht dîn«

3uante-deux grandes plaques & foixante-fiz paires

e petites.
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LE SIB ON Ca).

t! -»'••«.'>

«I

.7
Les Hottîntots ont nommé aînfî un
Serpent .qiû fe trouve dans le pays

qu'ils ha&itcnt , ainfî que danis plufieuVs

autres contrées d'Afrique» Le deâiis du
corps de cette Couleîivre eft d'Une

couleur brune, mêlée de bleu; & fe

dedous eft blanc , tacheté de brun. Des
écailles rhomboïdales garnirent Ton dos-,

fa Gueue eft courte & menue. Cette

Couleuvre a ordinairement cent quatrt-

yiçgt grandes plaques, & quatre-vingt-

cinq paires de petites.
r 5«x;l-

(^) Le Sibon» M» tL*Auhent(>n, EncychpiUt mi*

thoiïqut, .,. , -
^

'

Col. Sibon» Linné ampbib* Serp» n'-jf Usi
Lin. Amttniu Muf, Princip» p^ 585,32; ' r"

..Xoluber 5jbon^^aio»_L<itfre/iw , Spedmèii Me^

Le Sfbtti.-D/teàiW Mîfi^ kUah par M*' réBonf

. Jféhy muf I, fa*. I4i fig. ^^- •^frmU ,:0
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LA DHARA (a).

C'est dans la partie de l'Arabie , qu'on

a nommée heureufe, c'eft dans les fertiles

contrées de l'Yémcn , que fe trouve

cette Couleuvre. Sa tête eft couverte

de neuf grandes écailles, diipofées fur

Îiuatre rangs *, Ton mufeau eft arrondi ^

on corps eft menu -, & toutes fes pro-

portions paroiflent auffl fyeltes qu elle

eft innocex^ & douce. Elle" n'a point

de couleurs h^ç^lslii^s , mais celles qu'elle

préfente, font jÉgiréablesi*3Le deflus de
Ton corps eft d'im/;giM^ iip peu cuivré ;

toutes les écailles ïont Bordées de blanc 5

& c'eft aufli le blanc qui eft la cou-
leur du deflous de fon corps. M. Forskal
r.i fait connoître : Tindividu qu'il avoit

obfervé , n'avoit pas deux pieds de

fa) Dhara , par Us Arabes*

Coluber Dhara. Defcriftiones animalium Pétri

Fairskal Ampkibig*
f> •••

V "J
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îongufiw: V tirais le Voyageur Dano»
ibupçonna que la queue de cet animai

avoit été tronquée ; il compta deux cent

trente - cinq./ gîfwides plaqites
i'
& qua-

rante-huit paires de petites foua le eorp&

de cette G>aleuvfe»

;

- " '•-'
*^.., i#,, . 6 "x^f O i,.^,J^,

%iOq ,

àf Itm:;^

iVltt*V i^iiWlkû»\i» • ?ViAwi>^^î\^;

» • • -

»

>^.
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LA SCHOKARI Ca;. t

«» »-i*v * • /-,»».-'*
M-, ^ -' '^^^•tï

ETTE CoÙLEUVïtE fc trouvc (îané

rYcmen aînlî mie la Dhara ; elle fc

plaît dans les Lois qui croiffent /u?

les lieux élevés. Sa morfure n'eft'ùomt

dangereufe , & M. Forskal, qm l'a

décrite , n'a vu fes mâchoires garnies

d'aucun crochet mobile. Son corps eft

menu •, elle parvient ordinairement à

la longueur d'un ou deux pieds, & (a

queue n'a guère alors quç la longueur

de cinq ou fix pouces-, fa tête çft'cou-

verte de'' neuf grandes écailles, diP*

pofées fur quatre rangs. Le deffus de
fon corps eft d'un cendré brun, &
préfenle de chàq\ie coté deux raies

longitudinales blanches , dont une eft

bordçe de noir. On voit quelquefois,

fur le milieu dû dos , des grands

àS^

4':

{}

.«Aidtai rithi

(aj Schokari, ^jr/es Jraèes. ^ t : ^i:^^:î^mmn

Col. Schokari. Dejcriptiones anîmcdium Perrl

Fùtskaiy amphiUa, ^
'- - ' f> • -1 ..u
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individus , ôtïe cfpèce de petite raie;

compofée de très-petites taches blanches.

Le defîbus du corps eft blanchâtre

,

mêlé de jaune ^ & pointillé de brun
vers le gofier. La Schokari , a cent

quatre-vingt-trois grandes plaques, &
«ent quarante-quatre paires de petites.

i ijNous joignons ici la notice de trois

Çoulei^vres dont ii eft fait mention
jd^ns rOuvrage de M. Forskal , à la

lîiite de la Schokari ^ mais dont la

defcription eft trop peu détaillée pour
que nous puiflious décider à quelle

cfpèce elles appartiennent.
i)*iuîf

^ La première fe nomme Batcen ;

elle eft tachetée de blanc Se de noir;

elle a un pied de longueur, & près

d'un démi-pouce d'épaifleur *, .elle eft

ovipare y & cependant , dit M. Forskal

,

fa morfure donne la mort dans un
infent.^

"r,;.-,y :..j.|,. :_.-',.;,_",->* -

,

^ La féconde, ap{>ellée Hojleik » eft

toute rouge *, fa longueur eft d'un pied;

eHe pond des œufs plus ou moins

gros •, fa morfure ne donne pas la mort

,

niais caufe une enflure accompagnée

de beaucoup de chaleur; les Arabes



Bftt cm que (on haleine féiifèpouvoi^^^^^

Élire pourrir les- chairs fiir îeiqueUià

cette vapeur s'étendoit.

. La troiiîème , nomnsiç ilJàrindich

'JEjîiœd, eft toute noire, ovipare, &
de la longuipar , d un pied j

oi; ei;^v^|^(^

Sa morfure Ve^ P^* ^f-^^'^^^^^^i^flW"?
prôduijt im peu d'enfïùrc-, o^i arrête^

par des ligatures la propagation dû
venin-, on fuce la plaie*, on emploie
diverfes plantes comme^ ipécifiques ,

j& les Arabes racontent graveinent qiie

ce Serpent entre quelquefois
, par

uil côté , dans le corps des chameaux ,

qu'il en " fort par l'autre - côté , &
que le chameau en meurt, fî pn tfe

brûle pas la bleflure avec un Ut
rouge. ..'T^mH*;'- ; • fn

Nous invitons lés Voyageurs qui
iront en Arabie , non-îeulement à
décrire ces trois Couleuvres, mais même
i rechercher * roriginc des contes

d'Arabes „ auxquels elles ont donné
lieu, car il y a bien peu de fables

qui n'aient pour fondement quelque

y.<^ité.

Cv
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: LA ROUGE^GORGE T^Jf.

OW^*ETjV tecçHBoître aifémcnt éétte

tîffiitfuvte, qui (e îtroare en Egypte.

Éife eft toilte iioirf , excepté lâ gorge

^i eift coûlear de fang-, elle a eotn-

Jitliïhéiîientt cent quatre - vwgt -^ quinze

plaques, èc cent deii^e p^rireà

de' petife. M: Haflelqiiiflr i& ob^^

" ^ fo^ te Rouge-^orge» H. i'Jtu^tnm , Etuychj^é^

*, Col. Juguîaris. LtMn^ amphiô, StTgenU ^â^tQ-j^

t^^i»
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Cw TROUVE cette Couleuvre aU5C

environs du Cap Vert. Son nonj

indique fa cçuleur f elle eft d'Un it/ii^

beau ,i)ïeù, quelquefois foncé; fu^ îè

dos , très-clair , & prefque blàncî^âtrè

fous le ventre & foiis la quéue^ lïîfç

n'a point de crôciief^ mobilé^vl^
fommet dé fà tête ' eft garni dé/j^é^
grandes ëcaillçs, diipofées {\xï è^iiïi

rangs -, &. celles Ique ron voit /uï/l

dos', font ovaics &: urnes. Un indiyi34

de cette cfpèce, confervé au Cafeinèt

Roi, a deux piedk de longueur totaleV
cinq pouces trois lignes , depuis tanH*

nifûuà J'eytrcnnt^ 4^ J* ,QWÇWÇt, cpnt

1oixante - onze grandes plaqugs „ » ,, ^^Çf

foixante-quatre paires de -petites,: • ^

'N



^p Hiftoirc Natwelle

kWMf

LA N ASIQUE r«;

^"'^''Ifï^ll: -^n^l--.<ruîr» ,i

a wne C6iT~lypus DONNONS ce nom à wne

leiivre > doiit le miifeau eft en effet

.rè$-alongé , & qu'il eft très-facile de

diftinguer par-là des Serpens de Ton

ffeare ^ connus jurqiià préicnt. Elle a

Je devant de la tête très-alongé , très-

t^troît', très-aplatî , pardeffus & par-

deiîouSj, aind que des deux côtés. Se

tktxamè en pointe de manière à

xieprêfenter une petite pyramide à quatre

faces, dont les arêtes feroient très-

inarquées. Le delTus de la tête eft

«W(i n»

à

1 ; '^^.».

fi) Le Ne»-retrouffé. M. d'^JuSenton , Etity^

ihpédit méthodique.

Col. Myâerizans Lim. amphib, Serpt, ^ ;-*r'''t

Mtf/: ^</. /r. i , /. iB 9 tab, 5, /^» I , & W*« 19^

A* I. =^,.,''
•

l^^a > muf, 2 , MJM. 23 > /î^ 2. J;^ ^^f
'

Gronovius^ muf 2jp, 5^9, N." 19*
Cateshy^ CaroU 2 ,f* 47, tab» 47.
Natrîz Myéierizans > 162 ; Natrix Flagell»^

Foxnûs* lk6^^ Lmrtttùf, Speçimm J^idUmn^



i
' <',

f*i des Serpens»

,

•6\

recouvert de neuf grandes éciîlles

,

placées Air quatre rangs. La mâchoire

inférieure cft arr' ndie pkis large &
plus courte que la fupéricure-, les yeux
iont gros, ronds , & placés fur les

cotés de la tête \ & Ton. voit , à Tex-

trêmité du miifeau, un petit prolon-

geiaent ècaiîleux , un* peu relevé , &
compol'é d'une feule pèce qui paroît

comme piiffée. C'eft apparemment de

ce pj Dlcjgement , que Catefby a voulu

parier , Ibrfquil a dit que le Serpent

ti' nt il efk ici queftion , avoit le n^;s

rlptrouffé v & cèft. peut-être en faifant

ailu/îon à l'air fingulier, que cette

conformation donne à ce Reptile, q.ae

M. Linné l'a défigné par le nom de

Myclénjans , qui ugnifie moqueur^

4 MjLes deux mâchoireS' font gjirnies de
fortes dents , qui ne diftillent aucun

poifen , fuivant Gronovius , Catefby dit

auffi que la Nafîque aeft point dan?

gereufe y Se nous n'avons trouvé die

crochets mobiles dans> aucun des in-

dividus de cette efpèce que nous avons

examinés. Cependant ^ nous devons

prévenir que M» Linné a écrit qu^eiïe
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étoit venîmeufe. Le deflbus de la tête

blanchâtre, & toutes les autres parties

de ce Serpent, préfententcommunément
une couleur verdâtre , relevée par

Suatre rares blanchâtres , qui s'étendent

e chaque côté du corps, prefque

jufqu'à Textrémité de la queue , & par

deux autres raies longitudinales placées

fur le ventre {a)* Les écailles du dos font

rhomboïdales & unies -, ordinairement

la queue n eft pas aufli longue que la

moitié du corps, qui eft très-mince en
proportion de fa longueur. L'individu

que nous avons décrit,^ qui eftconfervé

au Cabinet du Roi,n*avoity en quel*'

ques endroits de Ton corps > que cinq

ou flx lignes de diamètre, & cependant
il avoit quatre pieds neuf pouces de
longueur (A). Nous lavons compté çèiit

foixante-treize grandies plaques /bus

fon coJfps , & cent cinquatite -^ fepi

paires de petites plaques {bus ff

queues- '^q' fo*^ iî*uyà'ï4«^î;î«m.jfeo«

* (a) l\ paroh que la diltribudon des coufeum
de la Naiique varie aflez fpuyçp.t, *.|) ^-hi /;b

w M wm^^ ^^m^^"^ w^f0
•^'*

r):

> ï' ,•1 >

\.-
>k
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On a écrit que, malgré fa petiteflc;.

h'Nafique fe nourrifloit de rats (a) y

maïs quoique fon gofier & Ton eftomac

puiÛent s'eteudre aiféinent y ainfi que
ceux des autres Serpens , nous avons

peine à croire qu elle puifle dévorer

4es rats ,. même Içs plus petits*, elle doit

vivre dç fcafabéespu d'autres- înfeébes,.

dont on a dit ei> effet qu elle faifoit

fa proie *, Bc elle les faifit avec d'autant

plus de facilité , que , fuivant Catefby ,.

eUe pa^e fa vie fur les arbres , cachép^

fous le$ fpuilies & entoftillée autour d^s

rameaux
,
qu'elle peut parcourir avep

r^pidité^, Elle n'attaque point Thom^ne y

ic on U trouve dans Tlile de Ceyïan,

jenGuinj^e, aiofi q^e dans la Caroline y

^ plùfiejjrs autres contrées chaudes

4^1 nouvçaM MoiiLijkr
,^ ^

* "..' ..! J 't^ffUl; ' .liJ
'

i...i !JfHlJ ii'J^".4 | J!1 T

(aj Séhu y pok 2, pi' 24. .^/âut3î3

&^'

J
îti:î a

^^'sh'^ t':»'):ifte finlfio":* ^^uiy^tïo ^'•^

I

#^
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LA GROSSE-rTETE-
«^^: ^m 1

,

'iV «

OUS DONNONS ce* fioftl ï UÀC CoÙ-
leuvrc d'Amérique qui , efi cfïet , â

la tête beaucoup plus groiTe que la

partie antérieure du corps. Elle n'a

point de crochets mobiles-, neuf grandes

écailles , difpofées fur quatre rangs

,

couvrent le fommet de fa tête , & cclies

qui sarniâent fon dos font àvales &
unies. . '^'C '

'^^

Un individu de cette efpéce, con-

fervé au Cabinet du Roi , a deux pieds

cino pouces fix lignes de longueur

totkle, & fix pouces trois lignes depuis

Tanus jufqu'à rextrémité de li queue ^

ma fe termine par une pointe très*,

laéli^e. • • , t'- «h^ cJ^ftciiÀiùit

Nous avons compté cent quatre-

vingt-treize grandes plaques & foixante-

idix-jfept paires de petites. '^ s» a >r

Le dedus du corps de la Groffe-

tête eft d'une couleur foncée, relevée

jpar des batàdta tranfyerfales & isrip^

I
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guitères d'une couleur plus claire*, Inaîs

undividu que npus avons décrit étoit

trop altéré par l'efprit - de - vin , dans

lequel il avoit été confervé , pour que
nous puiflions rien dire de plus

relativement aux couleurs de cette

efpèce.

I

•

. \\>

. ^* -.4 :u;r '^

4^yMilii^^ji^' .u.

,--"\:

/ .^
~sf
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LA COURESS E;
-^ w^, ,

'^^

yrt
T

C'est de la Martinique que cette Cou-
leuvre a été envoyée au Cabinet du
Roi , par feû M. de Chanvalon< Ses

couleurs font belles *, le deflus de fon

corps eft verdâtre , préfente deux rangées

longitudinales de petites taches blanches

& alongées*, le deflous & les côtés du
corps ^nt blancMtreSi»

Cette Coulejuvre n'a point de cro-

chets mobiles.* X»e fornmet de fa tête

eft garni de grandes écailles, Ôc le dos

Teft d'écàilies ovales & unies. Uindi*
vîdvL que nous avons décrit, aVoït deux
pieds dix pouces fêpt lignes de lon-

gueur totale, neuf pouces fept lignes,

depuis Tanus jufqu'à l'extrémité de ia

queue, cent quatre-vingt-cinq grandes

plaques, & cent cinq paires de pe-
tites.

La Courefle eft auffi timide que peu
dangereufe*, elle fe cache ordinairement

loriqu elle apperçoit quelqu'un-, ou s'en-



des Sierpens
\ i y A. h

fuît avec tant de précipitation que .^1

C'efl de-là que vient (on nom de Couirr
rejjè, ou Courereffè {a).

'
iif ',:'

"*':'

(a) Rothêfortj hifi» été JtiHtiii, ly9H , Mjp

,^tri
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LA MOUCHETEE Ça).
^^«

C'est un très-beàii Serpent, & donlt

les habitudes diffèrent beaucoup de

celles de la Nalîque, du Boiga ^ &
d*autres Couleuvres qui fe tiennent fut

les arbres : il pa(îe fa vie dans des

trous fouterrains , pu il trouve apparem-

ment, avec plus de facilité qu ailleurs,

les vers & les infectes dont il fe nour-

rit. Ceft dans la Caroline qu'il a été

obfervé par MM. Catefby & Garden,
& lorfque , dans les mois de Septembre
& d'Odobre , bn fait , dans cette con-

trée, la récolte' des patates ^ on le

trouve fouvent dans des cavités auprès

(a) Le Moucheté. M, à'Aubtnton^ Encycloféélê

méthodique.

Ce\. Guttatus. Linv, amphiè- Serpeat.

Le Serpent k Chapelet. Catesèy, hift. natur. dt

la Caroline y vol, 2 » planche 6c. Nous avons déjli

prévenu qu^Hne falloitpas confondre cette efpèce

avec celle h laquelle nous avons donné le nom de
ChajfêUt,
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con-

on le

auprès

ycloféilê

tatur. de

3ns déjK

c efpèce

nom de

^.-j * 1. j>-

ûes racines de ces plantes qui, peut-être

i

fervent de nourriture à fa petite proie (j).

Son corps eft cependant très-menu eit

proportion de fa longueur, & il eft

en tout conformé , de manière à pou-
voir parcourir -les rameaux des arbres

les {)Ius élevés, avec autant.de rapidité,'

que la plupart des Couleuvres qui vi-

vent dans les forêts & fur les plus hau-

tes branches, tant il eft vrai que les

habitudes des animaux font le réful-

Ut , non-feulement de leur conforma-

niation^ mais de pluiîeurs circonftances

qu'il eft fouyen^ très^difficile de devi-

ner.

Le defîijs dô corps de la Mouchetée,
eft d'un gris livide, & préfente de
grandes taches d*un rouge très- vif,

arrangées longitudinalement *, on voit de
chaque côté un raeg de taches jaunes,

qui correfpondent aux intervalles des

taches rouges , & fouvent une bande
longitudinale noire, Le deflous du
corps préfente des taches noires, quarr

(aj Ç^mhy , vol* 2 , fagt $Q,

¥m
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LA CAMUsiE r^;-

M. LE Docteur Garden a fait con-

noître cette efpèce, qu'il a obfcrvée

dans la Caroline, & dont il a envoyé

un individu à M. Linné. Elle a la tête

arrondie , relevée en bofle , & le mu^
(eau court, ce qui Ta fait nommer par

M. Linné , Coluber Jimus , Couleuvre

Camuji. On T^dit, entre ies yeux de

ce Serpent, une petite bande noire &
courbée -, fur le fomrnet de fa tête

,

paroît une croix blanche , marquée au
piilieu d'un point noir. Le deflus du
corps eft varié de noir & de blanc,

avec des Landes tranfverfales de cette

dernière couleur , & le deflous du corps

eft noir.

Cette efpice à cent vingt-quatre gran-

des plaques & quarante-fîx paires de
petites.

P "
1

I " I I
I ! I

"

Il

(a) Le Camu«. M. d'Jabenton , EKcyckpédit md»
thodique. ,

-• -^

Col« SimuSt Liun, amphib. Serpentes,

» ^
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XA STRIEE (a)f .

Nous NE coNNOissoNS Cette Couleuvre

que par ce qu'en a dit M. Linné •> le

nom qu'elle porte lui a été donné à

caufe des diverfes ftrîes que préfente fon

dos , & qui doivent être produites

pu la forme des écailles , relevées vrai-

jemblablement par une arête longitu-

tl-rale. Ce Serpent ne parvient point à

ini'j grandeur confidérabie -, le defliis

fîp fon corps eft brun & le deflbus

ciiute couleur pâle', fa tête eft couverte

d'écaillés Mes. On le trouve à la

Caroline, & c'eft M. le Doâeur Garden
qui a envoyé à M. Linné des individus

de cette efpèce (b), ~.. î

Il fe pourroit cju'on dût regarder

(a) Le Strié. M. i*Aubentoft ^ Encyclofiiit mi"
tfiodique.

Col' Scriatulus» Linih amphip. Strp*

(h) La Striée a ceot viiigt-iiz grandes plaqae« &
(^aarantc-cinq pures de petiies,

. -^ comme

fomm
pent c

a, en
par un
garni c

deiîus c

d'un rc

prit-de-'

peut aij

de Tan:

quée p^j

corps de
dans Ca
ieauv &
fe noiu-r

les oifeai

dont î\ r

diQUe d
mens fon
fe-cours

,

& y iiic(

venimeux

fV The C
couleur de ,

Serpens
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tomme une Couleuvre Striée, un Sexr

pent de îa Caroline figuré dans Catefby

(vol.. 2, planche 46 ) (il ) ; re Serpent

a , en effet , les écailles du dos relevées

par une arête , le fommet de fa têter

garni de neuf grandes écailles lifles , le

deiîus de Ton corps brun, & le déflbus

d'un rouge de cuivre , altéré par VèO'

prit-de-vin ou par quelqu*autre caùfe ,

peut aifcment devenir , après la mort
de l'animal , la couleur pâle indi*

quée par M. Linné pour le deffôus du
corps de la Striée. Ce Serpent figuré

dans Catesby , fe tient fouvent dans

reau, &, fuivant ce Naturalifte, doit

fe noiurir de poiflons-, il ifcévcre aulR

les oifeaux & les autres petits animaux
dont il peut fe rendre maître-, fa har-^

diefîe eft auffi grande que fes mouve-
mens font agiles s i^ entre danâ les traf-

fe-cours, y mange la jeune volaifle,

& y fuce les csufs, mais il n*cft point

venimeux. 't.y

>4J!i>

* M»' «••«M mm

(a) The Copper-Beliy Snake. Serpent \ ventre
couleur de cuivre. Catesby , hifl* natuT' dtla Cvf<«

Serpens, TomcIVi, D
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^hA PONCTUEE (a).

.-if-'

.ETTE Couleuvre préfcnte ordinaire*

iuent,trG|îs couleurs*, le deflus de fon

iroips^ eft d'un gris cendré , te deiTous

jaiipe , & , fous le ventre , on voit

i^euf petites taches ou points noirs

,

' difpofes fur trois rangs de trois points
' diacun. Cette efpcce habite la Caror

iine , où elle a été obfervée par M. le

Poifteur Gardîn.

r; La Pon^uée a cent trente- fîx grandes

Iliaques , ^ quarante-trois paires de

petites. ,. sî.t ;çï$ir|î. ïîr..3^,î-

•^>0-m l"^ ««MM

^ (a^ Le Ponctué. M. i^dabenton 9 Encjçhjfiiiii

{,

* y V»
l

iJiiLl^i:
. amphibie Serp% ^'is^.iUmt

(*^}JC: •'
c. ,

-
i '

C'est i

^•erpcntf

Itiii a/îor

dire, éi(

cfè blaiic

Je dbs é
|& pr^/q

|blei!; le

[la queue

,

I

extrémité,

[foncée qi

fciine tacl

^aj Le B^
ilkodiçue.

Cof. Cari
dnuen* ace

Séia, muj

r?;LeB!u(

vingt-quat]

a\
•e-A,
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'.(
|r.E BLUET (a).

s
^U

C'est en Amérique qu'on trouve ce

Serpent, dont des couleurs préfentent

|im ailortrment î^gréable &, pour ainfî

dfre, élégant,' Le deffus de fon corpt

eft blîtnc; ft: les écailles qui garnrffcnt

le dbs de cette Couleuvre î font ovales

& pre(que mi-parties def blanc & de
jbleuî le fommet de la tête eft bleuâtre

^

la queue , très-déliée , fur-tout vers fon

[extrémité, d'une couleur bleue, plus

foncée que celle du corps, & fans au-

cune tache (b).
-î-ï-l u..>

(a) Le Bluet. M. i*Auhmtou, Eacyclo^édie «tf-

\tkodiqut. -

j
' y

Col. Caerufeut. Lina. amphii. Serpent ''^\, '^^

Aman* acad. p» sigi 3^* '- < >
''^^^

• >

Séha^ muf 1, tab» i^ , jîg. J.

(b) Le Biuet a cent foixante-cinq grande» plaques

vingt-quatre paires de petites*

^n/Jr 7 <!»» I '. . p I ..7 ' !•*

D
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LE VAMPUM râ;.

lEt EST LE NOM quc cc Scrpcnt port?

dans la Caroline & dans la Virginie,,

fuivant Cateiby, & il a été donné \\

cette Couleuvre, à caufe du rapport

Îpe les nuances & la difpontion de

es couleurs ont avec une monnoie des

Indiens , nommée JVampum* Cette

lïionnoie eft çompofée de petites co-

quilles taillées d'une manière régulièrcj

éc enfilées avec un cordon bleu

blanc. Le deflus du corps du Serpçi

eft d'un bien plus ou moins foncé

& quelque?fois prefqwe noir fur le dos,

avec des bandes blanches tranfverfales,

& partagées çn deux fur les côtés 5 \\

deflbus du corps eft d'un bleu pli

clair , ^vec ufie , petite bande tranl

(a) Lç Vampum. M* 4'Jubenton, Encydofii

métàodique'

Col. Fafciatus. Lina.mphii* Strpmt*

Catesh^ y9l. 2 , flançU 58*

vcrfale

couleur

àc$ co(

monnoi)

La \
pieds d(

meux, 1

les petit

lui ré/îft(

I

portion c

de neuf
dos font

I

arête [a]

faj Le
,

individu <j3

Mu Roi, a u]

^ Hi queuef

1 1 •

1 # f,i >
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vcrfale brane fur chaqtie grande pla-

qua *, & àt toute cette dirpofition de

couleurs, il réfulte des efpèces de ta-

ches , dont la forme approche de celle

des coquilles taillées, qui fervent de
monnoie aux Indiens.

La Vampum parvient jufqu'à cinq

pieds de longueur •, il n'eft point veni-

meux, mais vorace, & il dévore tous

les petits animaux, trop foibles pour
lui réfifter. Sa tête eft petite, en pro-

portion de fon corps*, elle eft couverte

de neuf grandes écailles, & celles da
dos font ovales & relevte par ime
arête (/i). Uï|i!b*iy^.ili tï\^f.iiv' ti^i' . N,.:'1

,*-!t\-*,;.t'i' "^.'i

(a) Le Vampum a cent vingt- huit grandes

I

plaques & foixance*fept paires de petites. Un jeune
individu de cette efpèce , confervé au Cabinet
du Roi, a un pied dix pouces de longueur totale

>

|êc fa queue eft longue 4e ûk poucts. , "!

1^''

'A' •i'ih.Jc J

4':9f^.','î,*:i;,ï

î.-.'^

'^^'^
t. f*

r.->*.f..':'>" ^"î ( .i
% -ri

-V.A*

:^0

Diij
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•s, J ! t.. LE COBEL /a).C- '.

ÉTTB CooiEUVRB fc trouvç en très-

giian^ nombre en Ai^iérique. Elle eft

d^un gîis cenç5ré> & préfente un grand

Jiombrie de pe^kes raies blanches > 5c

placée» obliqueinent , relativement à

Kpine du dos. Quelquefois elle pré-

fente auQI des bandes tranfverûles 5c

blanchâtres. Le dcâous du co^ps eft

blme \ le ventre traverfé par un grand
"jr- nombre de bandes noirâtres » 5c iné-

gales, quant à leur Urce.ur^ 5c Ton
voit derrière chaque oeu, une tache

(a) Le CdS(£'M. <^'^ié/;n>ff, Êneyctopé^t mi*

thod'tque*
^ ^ .

Col. Col>eHa« Llm. amphib» Serpent,

'jimanit. JcaJ, p. CQ^, 14 ; p, 531, 4,6*/. 583,
t8* ^ \ *

Ceraftes Cobella, 17I1 Laurenti^ Sptçimeii Ml*
iicunt' ' ^ /

"

Gronot>* muf, 2,j7' ôgy N.^ 32*
s -5 -

ï

« V .(-

.•;^ i.':



: éts Strpéns. jf
éfûWé^ etmietxr nu peu liviric, êcpimèm
obliquement comfae ks petites vraips

du*do$.

Le {bmfuet cfc la tstc «ft cottveré*

de neuf grandes écailles difporées fur

quatre rangs, & cette Couleuvre a

cent cinquante grandes f>laques^ &
crn^danteMmatre paires de petites. Uti,

ihdîvidu ae cette efpècè^ que noii%

Avons décrit, avoh uni pted quatre
pouces neuf lignes de kÉ^uf totale^

6c h queue étoxt ionguel^e trois pout

.

•es' dix lignes.

t<«:

, t.

.. ..
'»

s.'.»

1 %.

• .'' ''.m
', •> 't
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'LA TÊTE-NOIRE (a).

Ge Seupent a, en effet, la tête noîfe,'

de le deflus du corps brun-, il préfeiite

quelquefois des taches blanchâtres, &
placées tranfverfalemcnt. Le deffus du
eorps eft varié de blanchâtre, & d'une

couleur trcs-fbncée, par taches, dont

la plupart fpnt placées, tranf^erfalement

^ ont k fojrme d\in parallélogramme*

Les écailles qui couvrent la ! tête , font

grandes au nombre de neuf , &.difpo-

iées fur quatre rangs. Celles qui gar-

nirent le dos, font ovales & unies.

La Tête-Noire fe trouve en Amérique;
& elle a ordinairement cent quarante

grandies plaqiies, & foîxante-deux paires

de petites {b).

(a) ta Téte-nbiff. Af. iPJiiitHtony Encychpédiê

mithoilqui*

. Col. MefanocépbaTiâ* £/ffff« amphib. Strp»

Nuf, Ai' fj* I, /r. 24, tahu, iStfig» U
(b) Un individu de cette efpéce > conferv^ an

Cabinet du Roi , a deux pieds un pouce fept

lignes de longueur totale , & quatre pouces uz
lignes depuis i'anus jufqu'à l'extrémité de

((ueuc*

yid
><
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L'ANNELLÉE (a).

Cette Couleuvre habite la Caroline;

ainiî me Saint-Domingue, d'où un>

indiyicm de cette efpèce a été envoyé

au Cabinet du Roi. Ces noms de di«

verfes parties de l'Amérique, voifines

desTropiques, retracent toujours Timage
de terres fécondes, qu'une humidité

abondante & les rayons vivifiants dix

foleil couvrent fans cefle. de nouvelles

productions bien plus précieufesSc moins
funeftes, que les métaux trpp recher-.

ehés ' qu elles cachent dans leur fein;

L'art de l'homme ne doit , pour aind

dire^ dans ces terres fertiles, que mo^-

dérer les forces de la Nature. Ce qui

appartient à ces climats favorifés, atti-

r donc toujours l'attention*, nous
n\.vons pas befoin de chercher à Tenr

^in—I———>—»—»— |. |
il I >

|
l
|.

l «Il I III I I I I M I II M il

(aj L'Annellée* M. i*Juhtnton ^ Encychfi^

Col. DoIJatus. Ùnn* antfhib, Serp.
; j^^j

J^ .;^|

!>'.
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"^vironnrr d ornemens étrangers , pour
faire defiicr, de le connoitre*, & les

perfonncs même qui n'auront pas ré-

folu de.fiiivre THiftoire naturelle juf^

ques dans fes petits rameaux, feront

toujours bien ailes d'obferver, en quel-

que forte , de pics tous les objets que
l'on rencontre dans ces belles & loin-

taines contrées;, v/ .::0i /U3, u;

L'Anneliée efl: d'un blanc ordin^aîre-

ment ailbz éclatant, & préfente des

Scandes tranfverfales noires, ou prefque

mokes, qui s'étet^dent fur le vfntre,

& forment des anneaiix autour du
corps *, mais la pattre fupérieiirè & la

partie inférieure de ces anneaux ne fe

correfpondent pas exadtement. Quel-

quefois une. petite bande longitudinale,

d'une couleur très^foncée , règne le

long du dos V le cou eft blanc , le

dcfTus de la tête ;^ prefque noir , &
garni de neuf grandes écailles & le

dos eft couvert dl^caillcs unies & en
iofange. Un individu de cette efpèce,

qui fait partie de la eolle^ron du
Koî, a fept pouces quatre lignes de

ïongueur totale, & un pouce cinq
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-.k des Serpens^ S,

lignes depnis i^anus înfqu'à ^extrémité

de la queue.. , »

L'Anriellée rt a point de crochets

mobiles (a).
^

. T

' ' ' "11" mm

(a) Elle a Te plus fouvent cent foitonté quant
grandea plaquet ic quarantertrois paicia de pêikàtk

j »:;'.;'...
:'f ''S^>

'H.

tyii^t ;i:l:t
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Les coulevrs de cette Couleuvre

peuvent"h - ferre tlrftriigtrer" de loin 5

une-i baiide longitudinale , 'd'un beau

jatitle , règne au-deflus dé (on corps

,

& paroît d'autant plus vive, que Je
fond de la couleur du dos efl d'un

grîs pâle> & que fbuvent, chaque écaille

comprife dans la bande , eft bordée

d'orangé. Le deffus delà tête eft jaune,

avec des points rouges, & c'eft ce

mélange d'orangé , de rou^ & de

jaune,y qui a fait dohner- à la Cou-
îeuvre- Aurore le nom qu'elle porte.

Ce Sfrpént le trouve en An^erique,

& 'a cïent foixante-dix^neuf grandes

plaques , & trfcnte-fept paires de pe-

tites.
'% r-f -A- ».?* rv- K*

(aj L'Aurore« M< i'Juhtnm, EncYclopii'u ma'

Col. Aurora* Linii' amphih» Serpent*

Muf, Ad^fr.p. 25, tab. ig^fig» i/^^ ^^^ -

Ceraites Aurora. 169, Lamenti^ Spécimen Me»

Jaculus. ^e3a, nwf 2, tai- 78, jig. 3- ..;,
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LE DARD /a;.

Cette Couleuvre a beaucoup de rap-

ports , fuivant M. Lînn^ , avec la

rayée. Elle eft d'un gris cendré» avec

une bande noirâtre, dont lec bords font

d'un noir foncé, & qui s'étend au-

deâlis du dos , depuis le mufeau jufqu'à

l'extrémité de la queue/ Une bande
femblable , mais plus étroite , règne de
chaqu-e coté du corps , dont le deâbus
eft blanchâtre. Ce Serpent a été vu à

Surinam {Jb ). Il eft bon d'obferver que
ce nom de Dard {Jaculus) a été donné
à plusieurs Serpens , tant de l'ancien

que du nouveau Monde , à caufe de la

faculté qu'ils ont de s'élancer , pour
ainfî dire , avec la rapidité d'une âèche.

•M. "•-^

'(a) Le Dard» M. i*Auhenton, Encyclêpédie mi"

Col. Jacuiatrix , Linn, amphib. Serpent*
""

Grmov* muf 63* JV." 26.

Xequipiies. Séba^ muC» 2 , tah* l » pg, 9»

(_bj Le Dard a cent foixante-trois grandes pfaquet

& foixante-dix-fept pairw de petites. „>..

*^
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LA LÀ PHIATI r^;*

Tct EST II NOM que Ton à donné y

dans rAmérique méridionale , à cette

Couleuvre du 6ré(îl , dont les couleur»

font très-belles , fuivant Séba. M. Linné
qui l'a décrite, hii en attribue de moins
brillantes V mars, peut-'être,les nuances

de l'individu qu'il a cibftfrvé , avoient-

elies été altértes. Selo» ce Naturalise,

la Laphiati eft grife, avec des bandes

tranfverfales blanches, qui (e divifènt

en deux de chaque côtéé Si tes quatre

extrémités dé ces bandes fe réunifTent

avec celles des bandes voiiines , la

diftribution de couleurs indiquée par

M. Linné, fera àrpeu-près (emblable

à celle dont parle S4ba ; mais ce

nii lu I ru M«**>*a

fa) La Lofange. M, d'Àuienton , Enc^cfofééie m*-

tk^dtquC'

Cul. Auîicus. Linn. atitfhlh. Serp, ^^-^ -^'-^^nu

r

Muf AM. fr. 1, p. »9 , taèu. 12 , fyi 2.

Katrix Auiica, 148, Laurenti Spécimen Mték§nk

'*im

rf

t-,

'^-.,*>^• / l..
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iKl
des Sergins. h

dernier Auteur fuppofe du roux \ \\

place du gris ^ de du jaupâtre à U
place du bîauc. * ^"^ ^^^-^^ ' -^^^

Le fomraet de la tcte de la. Laphiatf

. cft blanc; Cette Couleuvre a cent quatre-
' vingt-qucitre grandes pbques,, & foixaiite-

paires de petites^

M'

<.ï>C2^\;..

MM ''>iii''l't1iTf w*> WO "'l>'*f) »i'ê
^

'V .1
,v . i.;*-;^;»^- ;,i .'>.-'r''

'•"''>



s 8 Hi/loire Nmrtlte

LA NOIRE ET FAUVE (a).

Lb nom de cette Couleuvre difigne

Tes couleurs *, Ton corps eft entouré

,

en effet, de bandes tranfverrales noires,

ordinairement au nombre de vingt-deux,

& d'autant de bandes fauves , Dordées

de blanc ^ & tachetées de brun , placées

alternativement. Le mufeau , Se la partie

fupérieure de la tête , font quelquefois

noirâtres. La queue de ce Serpent eft

très-courte, & n'a guères de longueur,

que le douzième de la longueur du
corps. On trouve la Noire & Fauve à

la Caroline , où elle a été obfervée

par M. Garden. Elle a deux cent dix-

huit grandes plaques , 8c trente-une

paires de petites (b),
""^

ip

(ëj Le Noir & Fauve^Al i'Juhtntùn y Encyclih

pij^ méthodique, , , ^ .^.

,

Coi* Fuivut. Lînn, amphib. Serpent.

(h) Le fommet de l'a tête eft garni de neuf
grandes écailles , fon dos l'eu d'écailies hexagones

& unies* Une No^re & Fauve confervée au Cauinet

du Roi , a un pied onze pouces de longueur totale 9

& fa Hueue eft longue de deux pouces.

Cath
pent

qui Y
Doûc
de cet

noir,

très-et

taches

d'une

corps

avec i

quarré

La
Serper

quièffl<

»««

thiiqut,

Coï. C

The (

vo/. 2, p
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LA CHAINE (a). ;

Catesbt a donné la figure de ce SeN
pent qu'il a vu dans la Caroline » âc

gui jr a été enfuite. obfervé par M. le

loueur Garcicn. Le defTus du corpy

de cette Couleuvre eft d'un bleu prefque
noir, avec des bandes jaunes tranlverfales

très-étroites , & compofées^ de petites

taches , qui leur donnent l'apparence

d\inc petite chaîne. Le deuous du
corps cil de la même couleur bleue ,

avec âc petites tachés jaunes , prefque

quarréqi.

La longueur de la queue de ce
Serpent n'eft or£nàirement aa'on cîn«i

quième de celle du corps '9 rindividw

faj La Chaîne. M, é^Mmton , Eneytbpidit méi

Col. GetuIuS' Linn» amphii» Serfent»

Th« Chain Snake> Serpsnt ii chaînei Caushyf
vol. 2, planche 52»
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décrit par Catcfby , avoit à-pen-près

deux pieds & demi de longueur

totale (a)

4

fa) La Chaîne a <leux cent quinste grandtt

pitques & quarante paires dt petitei*

.
». ,o

i'i

pan
la

db

i -.vi' •;. .;i . Kir:?:.' r.. ,.

^S-
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LA RUBANNEE r^;

Plusieurs aàies en forme de ruBans,*

& d'une couleur noire , ou très-foncée ^

s'étendent au-deâlfs du corps de' cette

Couleuvre , fur un fond blanchâtre j

les grandes plaques qui revêtent le

defTous du ventre , font bordées de
brun •, & Ton voit , fous la queue ,

une petite bande longitudinale blanche

& dentelée. La tête eft noire, avec de
petites lignes blanches & tortueufes \

elle eft d*aillcurs très-aiongée , large

Ï)arderrièVe, & femblable, en petit, k

a tctc d'ua chien, de même que cclîa

dû molure, de la G>uleuvre Double-

fa) Le Moqueur. JVf» d-Aubenton , Encyclopédie

méthi^gut. „ .
, j

CoK Vittatus. Linth. amphih Serpeat» ^. . ,
,

Muf» Ad» fr» p- 26, taè, i^i
, ftg. 2. >. \;

Gronovius , mnf- 2 * N." 31.
Natrix Vittata. 147. Launntiy Specîmen Mtdicum^
Séba, muf. 2, teh 45, j^, 5, & uh» 60^ fg. 3

If 5.
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Tache ^ 6c de plufieurs Boa. Les écailles

qui recouvrent le dos, font ovales 9c

petites ((i)» - - ' « "* -'^ -^ ^' ^'"^^
-^

**

La Rubannée fait entendre un fîf-

fiement plus fort que celui de plufîeurs

autresCouleuvres, lorfqu'elleeft efîrayée

par la préfence foudaine de quelque

objet 'y c'eft ce fifflement que quelques

Voyageurs ont appelle une forte de

rire moqueur , ou l'expreffion d'un defir

affez vif d'être regardée & admirée

pour fes couleurs (^); & c'cft pour
indiquer quelle cfpèce avoit donné lieu

k cette erreur , que M. d'Aubenton a

appliqué à la Rubannée , le nom de

Serpent moqueur , dont on s'étoit déjà

jfervi pour défigner plufîeurs Serpcns.

La Rubannée ie trouve en Amérique

,

êc peut-être auffi en Afie. ji:

MMH

faj Cette Couleuvre a ordinairement cent qua-
rante^deux grandes plaques 9c foixante- dix-huit

paires de petites.

(èj Séba, 2, pag' 47." ',,
',

K ^\fi/^

^-
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LA MEXICAINE (a).
K^W .fi./;,:.îiO \t^-.. '»* 7*^J, V * i

IVi. LjNNi a nommé ainti une Cou-
leuvre dont il a parlé le premier. Elle

fe trouve en Amérique, & vraifembla-

blement au Mexique. Elle doit, comme
îes autres petits Serpens , y fervir de
proie à rhoaïîn , efpèce de faifan

,

gui habite» les contrées de l'Amérique

ftptentrionc^ïe , voifines des Tropiques

,

& qui fait la guerre aux Serpens, de
ttîcme que les aiglçs , les idts , les

cigognes , & plufieurs autres oifeaux.

Dans les pays encore très-peu habités,

où une chaleur très-forte , & des eaux

ftagnantes , fources de beaucoup d'hu-

midité , favorifent la multiplication des

divers Reptiles , il eft avantageux

,

fans doute, que l€3 Seipens venimeux,
& dont la morfure peut donner la

(a) Xa Mexicain* 31. i'Juhenton^ Eneyclopééiû

màAoMque,
Col* Mexicanus. Linn* amfhib, Serp
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inort-» foîent détniits en trè«-grand

iiombre^ on dcvroit defirer de voir

an^ajntir <c$ eipèces funeftçs , & il rfeft

point Airpreuant que les oiieaux qui

en font lenr pâture, que les ibis, en
Egypte 9 les cigognes, dans prei[<lue

toutes Jes contrées, $c particulièrement

en Thcflalie (ii), aient itè regardés

comme des animaux tutélaires , &. que
la Religion $c les Loix fe foxent réunies

pour les rendre, en quelque forte ^,

facrés. Mais pourquoi ne pas laifler

fubiîfter les elpèces,qui, ne contenant

aucun poîfon , & ne jouiflant pas d'une

grande iForce , ne peuvent être dangé*

reufès? Pouifquoi ne pas les laifler mu^«
tiplier^ fur-tout aupjrès des campagnes
cultivées , qu'elles délitreroient d'un

grand nombre d'infeébes iiutfîbles, 8c

,od elles ne pourrotent faire aucun

— Farmi ces efpèces , plus utHet qu'on

oe l'a cru iniiîu'à préfent, l'on doit

mmtm pliiiWi

(dL) Plit»,^, lo fthof, tg*

•/. ' v *.
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«Ôftiptcr U Mexicaine, puifqiie, fuîvant

M. Linné, eHc n*^eft point vcnimeufe, '

& qu'elle ne parvient pas à une grandeur

Gonfîdérâble. E!ié a cent trente^-quatr©

grandes plaques , & foixante^dix-fept î

S
aires de petites. C'eft tout ce que -

[. Linné a public de ia conformation '.

4e ^e Serpent,

,. . ^ .;.
;;,

(fl V Y. .1 .1 >f
•M(«**|*«f4|

¥f r >!««* '

.i^'

1 i^'i»«f-.-. , -»,,.

^|'^^'î»1^|»r.',s»A*»i|

?ït.

-'.^^ * »- >»- 4

'<
-M

^^!f- fHi.^fi^ ;

- .«i-^,1. ••i^l^ ;'

f •
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'••fj- LE SIPEDE (a).
'>.5

; Ce Serpent a été obiarvé par M, Kalm

,

dans l'Amérique (eptentrionale. Sa eou-
'^ leur eft brune, & il a ordinairement

cent quarante-quatre grandes plaques

,

; & foixante-treize paires de petites.

IMAM»

lé faj Le Sipède* M. d*Atthtnton, Encychpédie mé"
i ludique»

."-V* p ,
_ .

' "^
f 1

•• i .

l^^i^'-

; f- f-S
'

-i'-> *
. '-:)^y.4»>ii*-^ittis^m .i,-'.'-^'-'- ;

LA VERTE ET BLEUE
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LA VERTE ET BLEUE (a),}

Cette Couleuvre reflenAIe beau-

coup , par fa conformation , au Boiga ;

elle en a les proportions légères *, luais

elle n'en prélente pas les couleurs bril-

lantes. Celles qu'elle offre , font ce-

pendant très-agréables. Le deffus de foa

corps eft d'un bleu foeçé fans aucune

tache, & le deflous, d'un vert pâle.

Ce Serperit ne parvient pas ordinai-

rement à une longueur confîdérable.

Sa longueur totale eft communément
de deux pieds, &• celle de fa queue,
de fix pouces. Il a le fommet de la

tête garni de grandes écailles , le dos

couvert décailles ovales & unies, cent

dix-neuf grandes plaques, & cent dix

paires de petites.
.,^:.?i-i*;'

(a) Le Vert & Bleu» M, d'Auhenfiiy Encyck^

fédie méthodique»

Co!. Cyan.us Linn» amphib. Strpent»

Lin» Amollit. Sawiani' grill» ic» •
-

Séb» muf, 2 , tab 43 , jî^ 3.

Ser^ens. To/ne IV. E

j #
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i On trouve la Verte & Bleue en
Amérique. M. Lînjné la placée par-
mi les

^ Cauleunes qui n^ont pas àh
yenin.

'. % . . .
''^û'^^'

u
Les <

'\-4^ font i
celles

de ph
nué d<

1 varié c

1 ^e Brun

1 qu effe& 1 ^Vi\XOï\

3f/n 1 trafle d<

^:i^ 1 teintes

1 Serpent
^:,! 1 Xa ^

l^ellea,

•Ai

cinq gra

i

m*
1 Une pair,

* /y Le lyj

^éthtiîqtie.

1
'

.

Cof. Neb
\

i»^*y: ^^ï'.
*

^ Ceraftes J

l«ic«in.
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LA NÉBULEUSE (a).
»*

t'^

Les C0ULET7&S de rette Couleuvre vàt

font pas très-agréables» & c eft une do
celles (]ue Tofi doit voir avec lemoîni
de platfîr. Elle a le de/Tus du cot^
nué de brun &: de cendré, le deflous

varié de brun & de blanc. C'eft donc
le brun qui domine dans les couleurs

qu'elfe préfente, fans qu'aucune diftri-

biition îymmétrique , ou qu'aucun con-

trafte de nuances, compenfe i'efFet de»

teintes obicures que l'on voit fiu: ce

Serpent

La Nébuleufe habite l'Amérique ;

& elle a ordinairement cent quatre-vingt-

cinq grandes plaques, & quatre-vingt-

,une paires de petites.
..\.

'; ïi

(a) Le Nébuïeux. M* d'Juhenton , Encydopéik
{méthtiique* ~^v ^t ;

Col. Nebuïatus. Linn* amphib* SetpenU .-,..

Muf» Je» />. p. ga , tab, 24 9 fig' l'

Cerades Nebuïatus, 174, Lameiiti Spzc'mcn Mè*

Eij



_ • •' V » '

100 Wijlêire NûtureUe

., Elle n'eft point venîmeiife, ftiîvant

M. Linné ') mais il arrive quelquefois,

que lorfqu'on pafle trop près d'elle,

«• "gtt*on i'eicite ou Tefîraie , elle fe

dreue, s'entortille autour des jambes^

& les ferre affex fortement (tf), J**?-^
'

%
(ëJVoyWf ï çe,fujet| M.'Uureat; ï i'«ndi«ii

|Éfjà Qîxi
f^-ir^fî

"'*'''

• » ». 4 •

;

- ••

-,
,' '^

j. ( .

Cof.

Cattsi

/
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LE SAURITE (ay,
' •

Ce S£iiP£KTa beaucoup de rapports

avec les lézards gris & les lézards verts,

non-feulement par les nuances de fes

couleurs > mais encore par fon agilité^,

& voilà pourquoi il a été nommé
Saurite , qui vient du mot grec Sauras
(lézard). Son corps eft très-délié*, les

Î)roportions font agréables, & on doit

e rencontrer avec d^autant plus de
plaiiir, qu'étant très-aâif^ il réjouit la

vue par la rapidité ^ la Séquence de
ks mouvemens.
Le Saurite eft d'un brun foncé avec

trois raies ' longitudinales blanches ou
vertes , qui s'étendent depuis la tête

îufqu'au-deiïus de la queue-, il a le

(a) Le Saurite. M, i'Jubenton , En^clofUit m^
thiiqut,

CoK Saurita* Linn, amphii* Serpent» ' l-

Cattsiyf vol, %,fl§nch, 52»
^'

Eiij
,
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^

iquante*(ix f^zninTcntre blanc, cent

pl^^iiei>9 9t cent yingt-&-une paires de
petites.

On le trouve dans U Carène *^ 3
n'eft point venimeta. .

«^

r(¥îv

^•4

M'

4

ëiî:^À
ï

.î:-:lpin

'w'jii.

-3.'?^

iî. '>
rt

^**i"-ii^ 'r f^^tvii* ?.-« âî
'f

••î^-J^:' * :a|i*''^

«»'*rl# • --"•

!.-, »

?.'»

.^i .^/>>.

.iivî«'"î^ •/t^Zl hf' VV .'

J*

.It

^ * ^'<
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sa 9

LE L I L N (a).

Cette esi èce de Serpent eft trèl^

répandue dans la Caroline , êc dans la
'

Virginie , où elle *a été obfervée pat

MM. Cate% & Smyth. Elle a le def*

fus du corps d un noir très-foncé &
très-éclatant

', le defTous d'une couleur

bronzée qu bleuâtre , quelauefois la

orge blanche , 8c les yeux étincelans.

llette Couleuvre parvient à la longueur
de fix ou fept pieds. Elle n'eft point

venimeufç, mais tris-forte» fe défend

avec obftînation lorf^'on Tattaque»

faute naêmé cpntre ceux qui rirritent ,'

s'entortille autour de leur corps oa
(fe leurs jambçs» Se les mord avec

8

w^" "^^ •^r^

' faj Le Serpent Ueii. Jtf. ^MU^m^
^^ê mithoMquu r ^ ,! ,. ..^ \., t

CqI- Connri<^or. Limt» anifhih» i&r/^Vf*

Cattiby , Caroi. 2, piancfie 48.
'^"- K(^m, iu 3 « /». 136.

Snyth, Voyagt daus Us EtaU-Um 4ê V.

fiptantrmak,

XLlY
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Acharnement", mais fa morfure n'eft

point dangereiife. Elle dévore des ani-

maux aflez gros , tels que d^s écureuils \

< elle avale même quelquefois les petites

grenouilles tout entières , êc Comme
elles font très-vivaces , on Ta vue en

rejeter en vie (^. Elle fe bat avec

avantage contre d'autres efpèces de

Serpcns aflez grands, & particulière-

ment contrç les Serpens à fonnettes,

auxquels elle donne la moft , en fe

pliant en fpirale autour de leur corps.

Te contradant avec force, & les fer-»

rant jufquà les étouffer. -
' /

La Couleuvre Lien fait auffi la guerre

aux rats êc aux fouris, dont elle pa«

rpît» fe nourrir avec beaucoup d'avi-

dité, 6c quelle pourfuit avec une très-

grande vîtefl'e , jufques fur les toits

des maifons & des granges. Elle eft

"par-là très-utile aux habitans de la

-Caroline & de la Virginie -, elle fert

même plus que les chats à délivrer

leurs, "demeures des petits animaux

deftrudleurs qui les dévafteroient , parce

u.

{aj M, Smyth^ à l'eodroit déjà uti.*
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que fa forme très-alongée, & fa fou»

pleâe, lui permettent de pénétrer dans

les petits trous, qui fervent d'afyle

aux fouris ou aux rats. Audi plufieurs

Américains cherchent-ils à conferver

,

& même à multiplier cette efpcce {a)m

(û) Le Lien a cent quatre-vingt-fix grande!

plaques, & quatre-vingt-deux pures de peticei«

i> •
I

)

w •4. Ji^iKt
1:1 (-

- r

r.*J^«« -^^.r ' •- ,

r

^t
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LE SIRTALE (s).
,TJ.Y

M* Kaim a obfervé, dans le Canada;

Cette efpèce de Couleuvre, dont les

Couleurs, fans être très-brillantes, font

aflez agréables, & reâemblent beau*

Coup à celles du Saurîte*, elle a le

deiïus du corps brun, avec trois raies^

fongitudinales , d'un vert changeant en

bleu. Le dos paroit légèrement ftrié,

fuivant M. Linné, ce qui fuppofe que
les écailles qui le couvrent, (ont relc»

vées par une arête. '>' >

Le Sirtale a cent cinquante grandes

plaques , & cent quatorze panes de

petites.
^, .. y

fa) Le Sircale. MM*'Auhtnton , Encyd»giàt mé'

thdfque.

Coi Sirtalis. Linn, ampkiS, Sfpenw

e^^-fW»
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I^ BUNCHE Ef ig^i (;^.

te de/Tus de fon co4, eft Z"^"''"'^-
leur blanchâtre, avides .f-^ '^'"
«es, arrondies, & réu^f

*'^^" ^™-
trois enfemble en J r

"^ *•" ««

I-a Blanche ^ Brun/* «*.onine n a point de

Col. Annuffatus. 1.,^. ^^^ -^^ ^
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ftQchets mobiles. Un individu de cette

ifpèCê, cortfervé au Cabinet du Rôt,
a un pied^ fîx pouces de longueur to«

taie, ic fa queue eft longue ae quatre

pouces ixx lignes*

:*<^

L
foi

en
fot]

cJai

lec
Se

Obfi

Cet
Anû
elle

plus

élcv(

Pidel

tnithoA

ColJ

Thcl
Carol.

M. le
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; LA VERPATRE r^;.

Les coule un s de cette Couleuvre
font très-agréables, mais fa douceur e9c4

encore plus remarquable. Le deflous de
Ton corps eft d un vert plus ou moins
clair, ou plus ou moins mêlé de jaune*,

le dedus eft bleu, fuivant M» Linné(i),
êc vert, fuivant Cate/by , qui Ta

'"'

obfervée dans le pays qu elle habite.

Ceftdans la Caroline qu'on la rencontre.

Aufïï déliée, auili agile que le Bqiga,

elle peut , comlne lui , parcourir les

plus légers rameaux des arbres les plus >

élevés-, & c'eft fur les branches qu'elle

pafîe fa vie, occupée à pourfiiivre les

tm

Vi. '-''J^r

fa) té Verdâtre. Af. d*Aubtnm , Eacychfiiit

méthodique»

Col. iEftivus. Lw/i. àmphib. Serpent, 't * -

-The Green Snake , le Serpent . vert. Catesly^

Carol. 2 , planche 57. _;^y

^) M. Linné cite, au fujet de cette Couleuvre^

M. ie Doi^eur Carden, qui Ta vue daos la Cft*

roUn«. , . . . -, ... J
• 1

-\i

\ '

.'

(

-•'

,
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¥
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mouches & les petits it?fe6les dont elle

fe nourrit. Elle eft fi familière , & Von
fait fi biç^, 4ans la^Cuoline» cojmhien

pea elle eft dangcrcufe, que, -fùivant

Catefby , on fe plaît à la manier , &
que plusieurs perfohnes la portent fans

* crainte dans ieur fein. N'étant vue
qu'avec plaifir , on ne cherche pas à

la détruire; au(E eft-elle très<<^commune

dans la plupart des endroits garnis

d'arbres ou de buifibn^*, & ce doit

être un fpeéfcacle agréable , que de voir

les innocens animaux qui compofent
cette efpèce , entortillés autour des

tranches , fufpendus aux rameaux »

êc formant , pour ainfî dire , des

guirlandes animées au milieu de la

verdure Se des fleuis , dont l'éclat

n'elFace point celui de leurs belles

écailles. *-<'»'*'. .*,W-P «'VX*.* ' • mW} ê»>tiF-«^4|tt^V'*^ r^ » * ^^»*^

. .La Verdâtre a cent cinquante -cinq

grandcB plaques , & cent quarantç.-

quatre paires de petites. La longueur
Qe la queue eft ordinairement un tiers

de la longueur dii corps-, &'les écailks

du dos ne fpBt poiat relevées par

une arête.

a

de



ies $t tfètis. lit
^i^y «r^M-V :v ifhiMf iéM

M
*v"- r>iéL

»i

yfVk VE R T E Y^;.

C^ NOM défîgîie très-exa£ècment U cou-

leur de cette Couleuvre , dont le deilus

& le deflous du corps font en efet d'un

beau vert , plus clair fous le ventre que
fur le dos. Ce Serpent a le fommet de
ia tête couvert de neut grandes écailles y

; difpofées fur quatre rangs \ le déifia

'du corps garni d*ccailles ovales 5c unies y

deux cent dix-fept grandes plaques, &
cent vingt-deux paires de petites. Se»

mâchoires ne font p,oint armées de
crochets mobiles,& un individu de cette

efpèce , confervé au Cabinet du Roi >
a deux pieds deux |>oucçs neuf ligne»

de longueur totale , & fept pouces une
ligne depuis l'anus jufquà l'extrémité

de la queue»

(a) U Vert, M, i'Jubmm , Encyclopédie tu£-

dhodique- « ,^{-

Cof. ViridiflInnusS tian. amp^h, Si*p*-

Muf, Ad, fr* 2 y p* 46»
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LE CENCd (a)^

S5
.

V :k" '4C;ik , t»<J*!

Ce Serpent a h tête trcr-grofle à

proportion du corps : elle elt d'ailleurs

preique globuleule , Tes angles étaï^

peu marqués, & la couleur de cette

partie eft blanche , panachée de noir*

Le Cenco pnrvîent quelquefob à la

longueur de quatre pieds , fans que fba

corps , qui eft très-délié , foit alors

beaucoup plus gros qu'une plume de

cygne. La longueur de la queue eft

©rdinairement égile au tiers de celle

du corps.Le Cenco a le fommet de la tête

couvert de neuf grandes écailles, le

dos garni d'écaillés ovales & un^es,

le demis du corps brun , avec des taches

':\

(ê) Le Cenco* M, é^JuàtHton , EucyckjfUu Été-

iàodigae.

Col. Cenchoa. Linn, amphib» Serpent*
'-'' ''

Jd, Jmamt^ p» 5%^ , /V.o 37.
Cencoad , féconde efpéce. Di&mnaîrt itkifU

9ûtUT. ptîr M. yalmont de Bomare,

' SibUi wif* 2, taé, 16
9 fig» ^ & Z%
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blanchâtres » ou d'un brun ferrugineux^

accompagnées, dans quelques individus»

d'autres taches plus petites , mais de la

même coiileur , & quelquefois aveîr

pludeurs bandes tranfverfaies& blanches.

Il fe trouve en Amérique» & il y vit

de vers & de fourmis {a). .
"Ti^ "^ ' .,'• "^

(a) Il a deux cent vingt grandes plaques , h
cent vii)gt«^uatre paires de petites. ^Jt^*

•
., .-;:it^'^ ^q .^^^JÏ^JV./-.. <^.p.:-2i-^. i ;

^=0'

* i.^^^P9^U^L9k^^^^ VàS?" ., ,'%

D
„ >'*:^*\; e- "'.: ^'\<5^Ç^^'^ 8 ^^^fc™55^

"

':'''^-

r:%4|f'^, ^^^%Î^W
*^^^

,

î^-
•-"?).

ï^.^^^pC^B^^^ ' ,y
-, _/^'- A.r^'-;<»*U- vj^- ^i. "«--^ - 'lifj''' ^> '^

•

-*• j-.-.«"'«u»

l'
'

^ ,„ r'. . ;.'* j'y./î. A^. ^-'xt .. .

' ':' l (-
'

' - 1 ^

>. - ''^i V'--' -^-î;

.>V7' ^••,? .'^•i, ^^*v» .'.:•,,,• .,"4
> i y '• •

'

:*
.

i)-. ,> :

'^
^^^vv'i/-?-';. ;

;.<•.?;;. V .,-»"

- ^^-.'^'k^u-}'^ . ':\.;;...A ,;:.'! ^.t.ii
»'

^
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'J J
LE CALMAR (a).

« f

'îS.^.'i H'

Cbttb CouLiuvRi eft d'une couleur

livide, avec des bandes tranfverfales

.

; brunes , êc des points de la même
couleur , difpofôs de manière à former

, des lignes* Le deâous de Ton corpi

préfente des taches brunes , comme les

points & les bandes tranfverfales , pref-

2ue carrées, & placées fymmétriquement.

)n voit fur la queue une raie lon-

gitudinale, & couleur de fer.

Ce Serpent qui n'eft remarquable;

, ni par fa conformation , ni par fes

r. couleurs , habite- en Amérique, & a

. cent quarante grandes plaques > &
vingt-deux paires «fe petites.

(a) Le Calmar* M. d'Juèmton , Encychpéét
mithoàiqut.

Col* Calamarîus. Lhin, amphib» Serptnt*

Muf Aii-Jr» I), /. 23 , tab. 6^ fig. 3.

Anguis Calamaria > 127 , Laurenti , Sfuimtu Mtc

) -
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leur

fale»

>ême

rmeï
corps
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pref-

ment.

loti-

lable^

ir fes
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fdofiAt

mttk Mmt

îi

L'OVIVORE (a).
V» H .. tt/*-.4

M. LiNNi a donné ce nem à une
Couleuvre d'Amérique , dont il n'a fait

connoitre que le nombre des plaques;

elle en a deux cent trois, & foixante-

treize paires de petites. Il cite, au fujet

de ce SerpeMtt , Kaifh , fans indiauer au-

cun des Ouvrages de ce Naturalifte , &
Pifon , qui , félon lui > a nommé
rOvivore Guinpuaguara , dans foii

Ouvrage intitule : Medicina Brafilienfis.

Pifon jTuit, en effet, que Ton trouve,

dans l'Amérique méridionale, un Ser«

pent qui fe nomme Guinpuaguara ;

mais on ne voit, dans Pifon, ni dans

Marcgrave, fon Continuateur, aucune
defcription de ce Reptile, ni aucun

détail relatif à fes habitudes. M. Linné

(a) Le Guimpe. M» (PJttientoH , Ettcjfchpiàû

métkndique.

Coi* Ovivorus* Unn* amphib» •&'/•
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a vraireniblablement nommé cette Cou-
leuvre Ovivon, pour montrer qu'elle

fe nourrit d*aufs , ainfî que pludeurs

autres Serpcns & quelle en eft même
plus avide«

\ s * R ''

'

' .

1.

-: 1.

U'\

,. ' .s

;v--'

?t^i^?:;";---.>4'î3^'^-'ï

''^ t. ;Vi;;

.

,• -in. v^i^'-Av^su^*

7«
• ,•- k/ • V

.>.
( •

•;?.
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LE FER-A-CHEVAL (a). ^

•
,

•

••
yO. , ,1

N VOIT, fur le corps de cette Coii-

ieuvre , un grand nombre de taches

rondes, difpoftes fur un fond de cou-

leur livide. Le deiliis de la tête pré-

fente des taches en croifiant , l'entre-

deux des yeux une bande tranfverfale

Se brune, & Tocciput une grande

tache en forme d'arc ou de fer-à-cheval.

Telles font les couleurs de ce iSerpent

d'Amérique , qui a deux cent trente-

deux grandes plaques 3c quatre-vingt

paires de petites.

L'on conferve, au Cabinet du Roi;
une Couleuvre qui a beaucoup de
rapports avec le Fer-à-cheval. Elle a

ftj Le Fet-ï-chei^' M. i'AHiaif$f Encyclofiiiê

wUthoiique»

Col. Hippocrepîs. Linn» amphih* Serpent.

Mtuf> Ai, fr, i, p. 36 , tab* l6 , fig- 2»

Natrix Hippocrepîs , 155* haumiù , Spe€m0
MtiUum^

,. < 7
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le fommet de Ii tête garni de neuf
grandes écailles^ le dos couvert d'icailles

rhomboïdales & unies *, le defTus du
corpi livide ^vec des tatties bmncsî
quatre taches noirâtres & alongées de
chaque côté de la partie antérieure du
corps -, quatre autres taches noirâtres,

également alongées , placées fur le cou,

& dont les deux extérieures font

inclinées & fe rappochent vers Vpc-'

ciput *, un pied dix pouces de longueur

totale •, quatre pouces fix lignes depuis

Tanus jufquà l'cxtréniité de la queue 5

deux cent quarante-une grandes pla-

ques , & foixante-dix-neuf paires de
petites ; elle n'eft pas venimeufe non
plus que le Fcr-à-cheval,

'
l

<^

•; ^ '

rj.

a. (, .«-•Jt.»;-

.in.-:.if>*-S.

le t

par

abré

quel

oerpi

line,

cft d
& bl

tacher

voit,

rmgéj

nafrei]

plaqii

Vert

W
Cof.

Gronol

Ssba ,
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L'IBIBE (a).
H .-n > . fv

Nous CONSERVERONS à Cette Coiikuvrc
!e tiom d'Ihihe qui lui a été donné
par M. <I'Aiibenton 9 &. qui efl: «ne
abréviation du nom Ibïboca^ fous le-

quel elle eft décrite dans Sëba. Ce
Serpent a été obfervé, dans la Caro-

line, par MM. Catefljy & Gardenv il

efl: d'un vert tacheté, îuivant Catefby

,

& bleu, fuivant M. Linné, avec d<?$

taches noires comme nuageutes. On
voit, de chaque côté du corps, une
rangée de points noirs, placés ordi-

nairement à l'extrémité des grandes

plaquçs*, & quelquefois une raie d'im

vert foncéw ou , au contraire , d'une

.,^^. ^» ^., .,,^:^ ,..,.. ......

Col» Ordinatus. L//»ff. amphîh' Serp*
'

Crtffisiy , Cîùro/. a ,/?.^V '«*• 53'
GronovittS j muf. 37. .

-
•

:^Jf
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couleur arfez claire , s*étend le long

du dos. ... • ' .-,^.-^

—

L'ibibe a le fommet de la tête garni

de neuf grandes écailles-, le deffus du

corps couvert d'écaillés ovales, & re-

levées par une arête y cent trente-huit

grandes plaques ^& foixante-douze pai-

res de petites. ^ ^^r» -^ ^^^: ^- 4-
Un individu de cette cfpèce, qui

fait partie de la collection de Sa Ma-
jefté, a deux pieds de longueur totale,

& fa queue cft longue de quatre pou-

ces dix lignes. La difpofîtion des gran-

des écailles, qui couvrent le deiïous

de fa queue , n eft pas la même que
dans les autres efpèces de Couleuvres-,

il préfente quatre grandes plaques en-

tre Tamis & les premières paires de

pciitcs* ^"' " '

Llbibe n'eft point venimeux; il fe

glîfle quelquefois dans les bafle-cours

,

3 y caflè & fuce les œufs, mais il

n'eifl pas ordinairement ailez grand pour

dévorer même la plus petite voUilIe.

" LA CHATOYANTE.
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%des Serpms, m
tr '^ »

LA CHATOYANTE (a).

M* i-E Comte de Rasoumowsky
nomme aînfî une petite Couleuvre, qui

fe trouve aux environs de Lauféinne.

Elle parvient à un pied & demi de
longueur, & a la groffeur d'une plume'
d'oie ou de cygne; elle eft luifante

comme iî elle étoit enduite d'huile;

le defTus de fon corps eft d'un gris

cendré, avec une bande longitudinale,

brune , formée de petites raies tranf-

verfâles, & dilpofées en zig-zag*, les

grandes 8c les petites plaques font d'un
rouge brun , tachetées de blanc &
bordées de bleuâtre dii côté de 1 ex-
trémité de la queue. Ces plaques font

chatoyantes au grand jour, & produifent

des reflets d'un beau bleu. Les écailles

du dos le font auiS, mais beaucoup

faj La Chatoyante* HtH' natar. du Jorat & de fi*
environs ) par M» U Cornu de Rafoumawiky, Laufannt ,

1789 , vol» i , pag» 122 fplaiichê 6^, Uttres a & h*

Scrpens » Tome IK F
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moins. Une tache brune» un peu en

forme de cœur, eft placée fur le fom-

met de la tête , qui eft couvert d^
neuf grandes écailles (a), tes yeux font

noirs , petits , anim^ , &. l'iris efl:

rouge.

On a rencontré la Chatoyante auprès

des eaux ou dans des foiïés humides*

M, le Comte de Rafoumowsky ne la

regarde pas comme venimeufe.

^faj La Chatoyante a depuis cent cinquante-fîx

ju^u'à cent foixante-une grandes phquesy & cent

treiie j^aires de petite
'-'RM"

»iA;''.

V;

-r^V.:

*^^

%:i:^

. 4,

<t\r^^- V»*"'
;-^i'>iCTW *^ i-ii*i*r# •^_ 'v«v

..«,. ' ';«..

,«.v.:
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^ t

LA SUISSE (a).
A^- ^^1' ^

C'est m. le Comte de Rasoumowsky
qui a fait connoître cette Couleuvre v

il l'a nommée Couleuvre vulgaire ; mats

,

comme cette épithète de vulgaire a été

donnée à plufieurs efpèces de Serpens,

nous avons cru ne pouvoir éviter toute

confîifîon, qu'en défignant, par un
autre nom, le Reptile dont nous trai-

tons dans cet article. Nous Tindiquons

par celui du pays oùT il a été obicrvé.

Il eft d'un gris cendré, avec de petites

raies noires fur les côtés; & Ton voit

fiir le dos une bande longitudinale

,

compofée de petites raies tran(verfales,

Ï>lus étroites 8c d'une couleur plus pâle;

e dcfious du corps eft noir avec des /

taches d'un blanc bleuâtre, beaucoup

(kj La Couleuvre vulgaire. Hifi* nêtur.Ju.Mont'

hrat & de fis enpirons, par M, U Cornu it Ra/hw
nmaifskf, tom* i , v* 121 9 ^ p» 28B.

^
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plus grandes fous ie ventre que fous la

queue {a)h

La Couleuvre Suîfle parvient jufqu'à

trois pieds de longueur-, elle parok ai-

mer le voifînage des eaux & les on:-

bres ipaiiles', on la trouve dans les

fojflés & dans les buîflons qui croif-

fent fur \un terrain humide s & on la

rencontre auflî dans les bois du Jorat»

Elle dépofe fes œufs , en été^ dans des

endroits chauds, & fur-tout dans du
fiimier, où elle les abandonne 5 on a

afliiré à M. Rafoumpwsky, qu'As étoient

attachés enfemble, & au nombre de
quarante-deux ou^plu^*, ils font renfer-

més dans une inembrane blanche j

mince comme du papier, & qui fê

déchire facilement. Le ferpenteau eft

plein de force & d'agilité en fortant

de l'œuf-, il a quelquefois alors plus

d'un <Jemi-pied de longueur, & fes

.couleurs font plus plaîres que celles des

•«

(a) Les écailles du dos de la Couleuvre %\xiîCt

font ovales & relevées par une arête; elle a juf-

qu'à cent foixante-dix î[randes plaques , ^ cent

vingt-lepi paires de petites. r .^^a -aru:.. .

l

^
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Coiiletvres Suiiles adultes. Le peuple

regarde ces Serpenscomme venimeux (a) ;

mais ils n'ont points de crochets mobi-
les , êc leur Ikiâchoirè fupérieure eft

garnie de chaque côté d'un double
rang de petite^ dents aiguës êc fer*

rées. (%

fa) Hifi, nom. /i» UouK'Iùrai » p* Isa»'

fiJIdm.Uii^

•fit» 1

K\

•t

F
«'

ut
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•mém

-fi V

L'IBIBOC A (à).

Ce nom d'Ibiboca a été donné par

les voyageurs & les Natinraltftj||^ plu-

fieurs efpèces deSerpens, très-dmérentes

l'une de l'autre^ nous le réfervons à

la Couleuvre dont^H eft queftion dans

cet article, & qui a été envoyée fous

ce nom au Cabinet d|| Roi. C'eft dans

!è Bréfil qu'on \\ tirliuve', elle n'eft

point yenimeufe ,|||^ nous allons la dé-

crire d'après rind^l^u qui fait partie

de la colleâion dè3^ Maiefté.

Elle a le deâus ûà; la tête garni de
fieuf grandes écaîBesti le dos couvert

tfécaâfesrhèinboïAileSysiibies, grifitres

À* borcKes de Manc ^%, cinq pieds

cinq pouces (îx li^^es ^e longueur to-

tale ', un pied fept pouces une ligne

depuis l'anus jufqu'à l'extrémité de la

(a) Cobri de Corais, m Bripl» ^

^^LesécaiiiesdudiM font,en plufîeun endroits ^
«D peu fi^arécs les unes des autres*

ïi 4 * ••j

if
'
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queue) cent foixante-fexze grandes pla^

ques, & cent yin|{t*dc-une paires dé pe-

tites (a).

(a) L'individu du Cabinet èa Roi étoît tttfe;

H avoit été mit dans l'efprit^e-vin pendant que
fes deux verges fortoienc par fon anus ; chacune
câ longue de fix Ijgnei ^ a fix^ lignes de dia-

mètre; ibrr<|u'elle s'épanouit, l'extrémité, qu'on
pourruit comparer ^ une fleur radiée, prâcnce
cinq cercles concentriaues de %iembranés pliiTéet

& frangées , autour defqueb on voit quatre autres

cercles de piquans dr nature «n peu écaiBeuft U
lonp de deux lign^A : h furface extérieure eft

liériflëe de pedu piquani pzcfqu'imperccptiUii»

-^

T^^'-'^y
t

:3 /.c'Va-

'<- '-^ '>;•*•/

-.<:.- ...f V̂'i^cSf^ _ -i^ .^ •^'^^.-'V'-î*"
•

Fi
H'

IT

m
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c

ft

LA TACHETEE.
r^^ous DONNONS ce nom à une Cou-
leuvre de la Louiiiane, dont le deùus

du corps efl: blanchâtre > avec de grandes

taches en forme de lofange, quelque-

fois îrréguiières , d'un roux plus ou
moins rougeâtre. Se bordées de noir

ou dune couleur très- foncée. On voit

fouvent, depuis le cou jufqu'au quart

de h longueiu: du corps , une double
rangée de ces taches , difpofées de
xnanière à fornier une raie en zig-zagv

le ventre eft blanchâtre & quelquefois

tacheté.

Cette Couleuvre n'eft point veni-

meufe -, elle a neuf grandes écailles fur

le fonimet de la tête s des écailles

hexagones, Se relevées par une arête

fur le dos *, cent dix-neuf grandes

plaques Se foixante-dix paires de
petites (fl).

/d/Une Couleuvre Tachetée I
coofervée au*

iF •

^ ^ j
.'*

\

*
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n paroit qu'elle eft de la même
efpèce que le Serpent figuré dans

Catefby (tom. 2, planche 55). Ce
Reptile fe trouve dans la Vireinîe &
dans la Caroline » où on rappelle

Serpent de bled, à éaufe de fa teC-

femblance de Tes couleurs avec celle»

d'une efpèce de mais ou de bled d'Inde »

& où il pénètre quelquefois dans lei-

bafle- cours pour fucer les œufs.

Cabinet du Roi^ a deux pieds de longueur totale «

& ia queue eft longue de cinq pouces quitr»
iignef*

M

^^Mkil

^

l '1

t " -* >'• f

'
•
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LE TRIANGLE.
INous nommons ain(i cette efpèce de
C<'uieuvre » parce qu'on voit fur ie

fommet de fa tète , qui eft garni de

neuf grandes écailles , une tache

triangulaire, chargée , dans ie milieu^

d'une autre tache triangulaire plus

petite 9 & d une couleur beaucoup
plus claire ou quelquefois plus foncée.

Des écailles unies & en lofatige cou-

vrent le deflus du corps qui eft blan*

châtre , avec des taches rouffes , irré-

gulières , & bordées de noir. Oh voit

un rang de petites taches de chaque

côté du dos, êc une tache noire ,

alongée , Se placée obliquement der«

rière chaque œil.

\ Le Triangle fe trouve en Amérique î

êc n'eft point venimeux. Un individu

âv cette efpèce. , envoyé au Cabinet du
Roi, a deux pieds fept pouces deux

lignes de longueur totale, trois pouces

depuis Tanus jufqu'à l'extrémité de la

queue , deux cent treize grandes plaques

,

ér qu&Tante • huit paires de petites.
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LE TRIPLE-RANG.
V, '1#l

Le nom que nous avons cru devoir

donner \ cette Couleuvre déHgne la

difpofition de Tes couleurs. Le defliis

de Ton corps efl; blanchâtre, avec trois

rangées longitudinales de taches d'une

couleur foncée -, & le deflous eft varié

de blanchâtre & de brun. Elle n'eft

point venimeufe*, elle a neuf grandes

écailles fur le fommet de la tête , des

écailles ovales , & relevées par une arête

fur le dos -, cent cinquante jgrandes

plaques, & cinquante-deux paires de
petites (â)*, elle habite en Amérique.

fa) Un individu de cette efpèce , envoyé au

Cabinet du Roi 9 a un pied dix pouces de longueur

totale « U fa queue en longue de quaue poucef.

^J^

Ftj

•^

M

.ÏJ^^
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LA RETICULAIRE.

• 5? V

Oè T T-E C ou L E u VR E de k Louifiaoe

TjâSemble beaucoup par Tes couleurs à

itt^jboca •, les écailles que Ton voit fur

lît^artie fupérieure de fon corps , font

i i, ÉWîchâtres , & bordées de blanc;

IS comme les bordures fe touchent, elles

^^fbrmîgit une forte de réfeatt blanc au

travet^J duquel on rerroit le corps de
l'aiijj|Hil v& voilà pourquoi nous l'avons

Tïe^vùèQ k Réticulaire. Elle efl: dit

ûtfnguée de ilbiboca par pîufieurs carac-
' tères, & fur-tout par le nombre de- fcs

plaques , trop différent de celui des

plaques de ce dernier Serpent , pour
que ces deux Couleuvres appartiennent

\ la même efpèce. Parmi les Rétî-

cuîaires que nous avons décric^s ,

', nous en avons vu une qui eft confer-

1% vée au Cabinet du Roi, & qui a

trois pieds onze pouces de longueur

;

* totale, & dix pouces depuis l'anus

.I

.:*.V: r "'^^V^ i^'~ «.," <^,..^.~<V ; v» vslk-; îè
'

^
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îufqu'à rextrémité de la queue {a).

(a) Les mâchoires de h Réticulaire ne font

point armées de crochets mobiles; elfea ift tête

couverte de neuf grandes écailles ; le dos garni

d'écaiiies unies & en lofange ; deux Èent dix-huit

grandes plaques , & quatre-vingt paires de petites*-

-*r.--l- •

-< il ,

m-

f <y/i

Vf •

%i^i

1,

V ** **'' ' -^4 "/y-

\..

À
_' V- Î'A <i.

^-
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LA COU EUVRE
A ZONES.

r'

N,

C>£ Serpent eft blanc par-deilus Se

par-deÛovLS , avec des bandes tranfver-

iàles plus ou moins larges, d'une cou-

leur très - foncée qui ^ comme autant

de Zones , le ceignent Se font le tour

de Ton corps. On voit, dans lesinter«

valles blancs , quelques écaille^ tache-

tées de roi|£atre à leur extrémité *, Se

toutes celles qui garnirent les lèvres

ou le deffiis de S tête , font blan*

châtres , êc bordées de roux ou de

brun.

La Couleuvre à Zones a beaucoup
de rapports avec TAnnelIée, Se avec

la Noire Se Fauvfc -, mais , indépen-

damment d'autres différences , elle eft

féparce de la première par la difpofî*

tien de Tes couleurs ^ & de la féconde

par le nombre de fes plaques.
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Elle n'eft pas venimeufe (a). ^

f«; Une Couleuvre à Zones 9 qui fiiit partie de
la colleâion du Roi, a neufgrandes écailles fur le

fommet d« la léte, des écailles rhombofdales ^
unies fur le dos^ un pied de longueur totale «

un pouce ûx. lignes depuis l'anus jufqu'à

Pezcrémicé de la queue , cent foixante-cinq grandes

plaques^ & trente-cinq paires de petitei^

. i- w .
.•* -V.i »:

Il
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LA ROUSSE.

. !!

CpTTE Couleuvre a le dus du corpf

d'un roux pli\s ou itioi.-s foncé, &
le deffouîf blancliâtre-, e'eft de la cou-

leur de Ton dos que vient le nom que
nous avons cru devoir lui donner; elle

n'cft point venimeufe, mais nous igno-

rons quelles font Tes habitudes natiurel-*

les. Nous avens décrit cette efpcce d'a-

près un individu confervé aU Cabinet du
Roi, & qui a unr pied cinq pouces

quatre lignes de longueur -totale , &
trois pouces depuis l'anus jufQu'à l'ex-

trémité de la queue.

La RouiTe a neuf grandes^ écailles

fur la partie fupérieure de la tête, le

dos couvert d^écaHles rhomboïdales &
unies, deux cent vingt-quatre grandes*

plaques & foixante-huit paires de peti-

tes. Nous ne favons pas quel eft le

pays où on la trouve. -. .^

i?^--y"
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LA JLARGE-TETE.

Nous NOMMONS ainfî cette Couleuvre
parce que fa tête, un peu aplatie par-

deflus & par-deâbus , eft très-large ^

proportion du corps. Ceft M. Dombey
qui l'a apportée de rAmériquc méri-

dionale au Cabinet du Roi. La couleur

du deilus du corps de ce Serpent eft

blanchâtre,, avec de grandes taches irré-

gulières, d'une couleur très-foncée J

& qui fe réuniflent en plu (leurs en-

droits le long du dos ,. & fur-tout vers

la tête ainfî que vers^ la queue-, le

deflous du corps eft également blanchâ-

tre, mais avec des taches plus petites, plus

éloignées Tune de l'autre , & difpofées

h)ngitudinalement de chaque côté du
ventre. .

Le mufeau de cette Couleuvre eft

terminé comme celui de plufîeurs Vi-
pères venimeufes, par une grande écaille

relevée, prefque verticale , pointue par

le haut, & échancrée par le bas-, ce»

«t
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pendant elle n'a point de crochets ino.«

biles , & le fommet de fa tête eft garni

de neuf grandes écailles ', celles qui re-

vêtent le dos font ovales y unies » & un
peu réparées Tune de l'autre vers la tête

comme fur le 'Naja.

L'individu que nous avons décrit avoit

quatre pieds neuf pouces de longueur

totale, fcpt pouces depuis Tanus juf-

qu'â l'extrémité de la queue, deux cent

dix-huit grandes plaques , 6c cinquai^te-

deux paires de petites.

Avant de paiTer au genre des Boa y

il nous refteroit à parler de quinze

Cjuleuvres doiït Gronovius a fait

ntriition {a)\ mais 5 comme il n'eft

entré dans prefque aucun détail rela-

tivement à ces Reptiles , è: que nous

ne les avons pas vus, nous avons cru

ne devoir pas en traiter dans des artides

particuliers, 6c ne pouvoir niéme rien

décider relativement à l'identité ou à la

différence dé leurs efpices avec celles

gue nous avons décrites. Nous nous

(ommes contentés de les placer à leur

faj Gmoif» muf*

J
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rang dans notre table méthodique, en

f rapportant fe petit aombre de carac*

tèfes indiqués par Gronovius, en ren-

voyant aux planches qu'il a citées, en
déuffnant uniquement ces Couleuvres

parle numéro des articles de Gronovius
où il en eft queftion » & en ne leur

donnant aucun nom jufqu'à ce qu'elles

foient mieux connues.

î'V:/

d.

'' tV

V;i ilTï

* ;-;., TUftU'i:::'

- 'Y
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i -î

|MM«

SECOND GENRE.
s

i

'^-

SERPENS
• *

^2/i ont de gi^andes plaques /ous
"Af^le corps 6feus la queue.

»
i

^a
\ (

B O A.

î*

-.r

LE DEVIN (û).

Nous AVONS coNSiblêlLi à la tête a5
|! genre des Couleuvres, les diverfes

I
^ elpèces de Vipères , ces animaux fii-

• V (a) Le Devin, fltt Mex/tfae.

Xaxathua , XsÂsaihua^ l'Empereur |» ièntU méam

i';
y.- -••>
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tieftes 8c d'autant plus dangereux que ,

diftilUnt fans ceUe le venin le plus

TamacuilUhuiliay dans d'autres contrées dtl'Jmé*

tique.

Caçadora ou Couleuvre chafleufe > eux environt

del'Orenoque.

Jurucucu , dansM Brifil»

Boiguacu, Giboya ou Jiboya, & la Reine dei
Serpens, ainfi que Jauca Acanga^ au Brijîl»

La manda ,
qui veut dire Rpi^ des Serpent ,

à Java. 'y

Mambalfa & Polonga^ à Ctylan.

Giarende« ^
G^rende*

Gorende.

Fedagofo & Cobra de Veado^ pv Us Pmugak
SexpeiH Itnpériaf.

Dipont, dam ptufiears contrées»

Le Devin. M. d'Mienton , Encychpidie mU
thodîgtie»

Boa conftriifior* Lînn, amphih. Serpent'

Cenchrb. Gronoi>. muf, i, p. 6^,n, 4gf
L'£n[ipereur. Séh, muf» % , tah. 36^ pg» ^,

tab. 53, fg. 1 , tab' 62 , /f^. i, 2; & muf, 2,
tab. 77 , fe. 4 £/ 5, tab,. 98 /pg- I , ta'j. 99 ,

fg' I « 3, tab' ICO,^ 1 1 tab, 104, p§. i.

Con0riâorformoûlumuji,235. Conftriâor Rex
Serpentum, 236. Conitridor Aufpex , 237. ConC*
triâor pivinHoquuSy 23s* Lamenti j Spécimen ide^

Job' Lêdolph' ùimmeat^r, ad hiJUriêm JEthioficaoïj

fol 166. ;-.. .VM.i-, . 4^<V^ «i^i. ,*^4U-;" ^-^
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fubtil , ils mafquent leur approche

,

déguifent leurs attaques » fe replient

encercle, fe cachent, pour ain(î dire,

en eux-mêmes , comme pour dérober

leurpréfence àieursvidimes^ s'élancent

fur elles par des fauts auffi rapides

qu'inattendus , ne parviennent à les

vaincre que par leurs poifons mortels»

êc n'emploient que cette arme traîtreiïe

qui pénètre comme un trait inviiîble»

& dont la valeur ni la puiâance ne
peuvent fe garantir Nous allons parler

maintenant a un genre plus nobles nous

allons traiter des Boa , des plus grands

êc des plus forts des Serpens, de ceux

qui, ne contenant aucun venin, n'at-

taquent que par befoin,he combattant

^^«««ia^HMaHVjai^HHBBBBaaaBBaiHMaaHBHaiBaBMa

Draco* Dms Hyermiimas in vitâfanSU Hilariênis.

Boiguacu , Ray , Synopjis Serpeatitii gtMtm^f, 325*

Xaxathua & Boiguacu. M» Valmont it Bomart'

Serpens Peregrinus. Car, Clufiaiy txtticorum, Uh,

^f p. 113, «</. 1605. '«^

Âmpk^atnm Ztotomcum Mica, Bem, P^akntin.

Boiguacu. Pifittf de mcdicina BraJUienfi, Uh» %,
f9U 41.

Bowuacu. Gew]^* Marcpavi^ hift* ntmn tiêturaiium

BrapUétf Ub» 6 , cap» i%yfil. 219. ' '^
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qu'avec audace, ne domptent que par

leur pyiilance \ & contre Icfquels on
peut oppofer les armes aux armée » le

courage au courage , la force à la

force, fans craindre de recevoir ||g)ar

une piqûre infenfible, une mort auili

cruelle qa'imprévue.

Parmi ces premières efpèces , parmi
ce genre diftingué dans l'ordre des

Serpens, le Devm occupe la première

place. La Nature l'en a fait Roi par

la fupériorité des dons qu'elle lui a

prodigués. Elle lui à accordé la beauté,

la grandeur, Tagilitc, la force, Tin-

duftrie *, elle lui a en quelque forte

tout donné , hors ce fiinefte poifoa

départi à certaines efpèces de Serpens,

prefque toujours aux plus petites , Se

qui a fait regarder Tordre entier de
ces animaux comme des objets d'une
grande terreur. *'

Le Devin eft donc parmi les Serpens,

comme l'Eléphant ou le Lion parmi
les Quadrupèdes. H furpaile les animaux
de (on ordre, par fa grandeur comme
le premier, & par fa force comme le

fécond y il parvient communément ^
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la longueur de plus de vingt pîeds ;

6c, en réunifiant les témoignages des
Voyageurs , il paroît que c*eft à cette

e/pèce qu*il faut rapporter les individus

deHiquarante ou cinquante pieds de
long, qui habitent, fuivant ces mêmes
Voyageurs , les déferts brûïans ou
Thomme ne pénètre qu'avec peine (a)»

(a) Oronovius avoit dans fon Cabinet , un«
dépouille d*un Serpent Devin qui avoit fix pieds

de longueur ; & il a écrit en avoir vu dans plu-

iieurs Cabinets 9 dont la longueur étuit de vingt

pieds, p. 70, Mujœum Groiiom» Leyde , 1754,
ia-foUo- Sans parler du fameux Serpent de Nor-
vège, qui, fuivant Olaiis Magnus (//V. 21, chap»

43 )« avoit plus de deux cens pieds de longueur

avec une ^paifleur de vingt pieds, & dont il faut

ranger l'hiftoire parmi les fables -, l'on peut citer

,

entre pluj&eurs témoignages, celui de George

Anderfon ,
qui , dans le iixiéme chapitre de ion

Voyage en Ofijent, dit que , dans i'iUe de Java

,

il y a des Serpens afTez grands pour avaler des

hommes entiers. I-^ Voyageur Iverfen tua lui-

même un jSerpent dte vingt-trois pieds de longueur;

voyez fon Voyage dans les contrées orientales,

chapitre 4.'^ Baidœus , dans fa defcription de l'Ilie

de Ceylan , chap. 22 , dit qu'on y trouve des

Serpens de huit, neuf & dix aunes de long, mais

qu'il y en a de plus grands dans Tlfle de Java

,

ainfi que dans celle de Banda; qu'on y en avoit

C'cft
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^^V'ifri Sérpms. I4f

• C'cft anflî à cette cfpèce qu'appar-

fc

lirÎB un ^ùî avoit dévoré un cerf» Se un fécond-

qui avoit |éng1outi une femmt tout entière.

M Noui inons qu'auprès de Batavia , Etablir*

m ftment Hollandois dans les Indes orientales « 1
N y h' dè« Sèrpens de cinquante pieds de lon-
ft gueur* n Ejpty jlff l'hifùîre nâtureilè des Serpensp

ftr Charles Owtn. lAnires , ij^i^pag» 15.

Dami^lfle de Carajan on voit, fuivant Mare
Faul 9 //V* ft t eh» 40, de très«grands Serpens qui
•nt dix pas de longueur & une épailTeur de oix
|»almet^

Nôttt' croyons devoir auflî rapporter fe paiTage

fuivant, extrait de fà Defcription du Miifeunidu

Vi Kircherydans UqueBe i( eitqueition de Devine
de quarante palmes de fon|(aeur.

«• Iltum (Âerpentem) m paludîbus Brafil'ae in-
<^ cols ^enantur id veTcendum» licuti itali an»
A guillas.?almorumdoodecimlongitudinematq utc»
•» led ad pêlmos fuadniginta hujufmodî Serpentem
M eXtendi aliquando fii^nificavît noitrse Societatis

IV MiflbnariuA in Brafinâ, Se in ipiras comortum
vftulum devincire » quem fuâu paulatîm devo«
rat f ut Bufones aliqui Serpentes dègtutiunt..

•• Cxterum veneno caret « & dentibus minutif>
n fimis eiufl os. munitur* Collum. anguftum elt,.

m Se caudam verfus paufatim in anguitum con-
n trahitur. Tota pcUis fquami» ttâa ferie pulchrâ
n dii^ofttîs,' pronâ parte minoribus, fupinâ ma-
»*i joribus, colorumvarietate.e!eganti; nanudorfum
p» à capite ad extremam ciaudam conrinuo ordin»-
ir fecundùm iongitudinem nigricantibua, quai

Scfpcns^ To/mlVl G

9
n
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tcnoît ce Serpent énorme dlçk^it ?Iînç à

9! clypeiformibus maculît ovDituf ; ex^ifVema vetfi

»> cauda ovalis form« màciilis nigricantibuf idif-

n tinâa ; latera «aiterkifl fornue mskcuiiiy Jniîar

»» foiiorum maii^ dep^idèa funt fp 1219 viBiH^CttA,

n colore fubfiU'cov Talem Serpetitem fuU Domine
n Sçrpeniis Americani retuiitWopîiiuâj.pag^aSg.

») Illiusetinm mencionemfecU Andréas Cleyerus,

» in obferv. 7^ decuris 3 9 ton)* 3, Ëphemerid.
»> Germanicarum , pag. r8> ( Yoyez les notes ifui-

•I vantes. .^ Qui ilium ait degere iti Ambona Mo-
»> lucarum* Infula. In Braliiia ÉoiguacuvoQixi aiunc,

H atc{ue inpiimis in éo Règno nalcuntur^lSu^iles

>» Serpentes. >» ;r:;f. •

Huju$, vel fimiiis SerpenMsmentionem Ceci» iq

fuo Commentario ad hiftoriam ^thyopicao^Jlobu%
Ludoipbus, pag* 166 vaicque iiHiim in Italia<t^o^ue

olim notum , fcribente Plinio, iib* 8 9 i:ap, ,14»

Aluntur primo hubuli la&is pt&u , utidè mmeu
»axere* D. tamen HyeronimuS in ikk fanai Hi(a-

riunis : Drsio inquit> mirae magnitudinls. ( q\io8

Géntiii fermone Boas vocant), ab eo,, quod fan»

srandes fint, ut boves glutire foleant» omnem
late vatiabat Provinciam , &c. Mufieun JKirçh^ria*

nuirtf Romm, 1773» clajfis fecunda , foU ggv . >

,
« les Couleuvres qu'on appielie Ca^ad$tas o}jk

» ch'alfeufes, ibnt de la groiVeur des BujofcCaiix*

i> quels l'Auteur attribue une longueur de biiit

>f aunes ou environ ) ; mais elles font plus longues

M de pltiiieurs aunes; & l'on ne<pefut voir ^ fans

^ étonnement , la légèreté avec bquelle elles

V coûtent après la proie qu'elfes onit appergue^
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parlé, & qui arrêta, pour aînfi dire
j;

t verp

% diC-

inûat

qmine
5*063.

lOierid*

te$ fui-

na Mo-

» & qu'ell 3 attrapent fans qu'elle puiflTe leur

t» échapper. f> Hifloir^ naturtUt et VOréiioque^ pç.t

9* U p. Jo/è/;A Gumiîla^ traduite de rEfpagnol p$jt

Eidous. Avignon, 1%% , vol 3, /a^, 75. ^:> >n
u Dans le Royaume de Congo , il y\ a qes

•* Serpens de vingt-cinq pieds de long qui avalenx

H une brebis ; ils s'étendent ordinairement au
» foleii pour digérer ce qu'ils ont mangé : iorfque

^ les Nègres s'en apperçoivent , ils (es tuent»

M leur coupent la tête & la queue , les éventrent

M & les mangent ; on les trouve ordinairement

9) gras comme des cochons. » ColUdt. acadim0

partie étrang. volume ^^ p» ^%5,
ti Suivant le Voyageur î^rtus, les Serpens de la

n Côte d'Or ont ordinairement vingt pieds de lon^^

1) gueur , & cinq ou fix de largeur (apparemment de
9t circonférence ) , mais il s'en trouve de beaucoup
91 plus grands. Il en vit un qui, fahs avoir plus

» de trois pieds de longueur , étoit aflez gros

M pour faire la charge de fix hommes, n Hifi,

générale des Voy* idit* ïn-là ^ vol, 149 p* 21}^
« Borman s'étend comme i^rtus, fur la grandeur
ii dès Serpens de la Côte d'Or : le plus moni^
M trueux qu'il ait vu h'avoit pas moins de vingt

M pieds de longueur; mais il ajoute qu'il «'en

V trouva de beaucoup plus grands dans l'intérieur

)> des terres. Les Hollandois , dit-ii , ont fouvenc
M trouvé dans leurs entrailles, non-feuiement des
n animaux, mais des hommes entiers. >• Jdem,

fage 214. » Les Nègres d'Axim tuèrent un Ser-

*t pent long de vingt-deux pieds , dans le ve];itre

Gij
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K armée Romaine auprès des cotes fep<*
*-~ H »m^mt0m-* «•»' '

•*«<•

99 duquel on trouTa un daim entier. Vers le mémo
M temps on trouva dans un autre , àBoutri»
^» (es reftes d'Un Nègre qu'il avoit dévoré. >»

Jiem, va^-. al$.
^^^*

4# Fiulieurs Serpens du Royaume de Kayor ont
*»• jufqu'à vingt-cmq pieds de long fur un pie «I

f» 9t demi de diamètre. » yttyagu du fmr Brue »

WJt» gAién d*$ Foyagu f idit, in»xa , vtl» 7 «

w. Sur h rivière de ICurbali $ auprès des cOtef

M occidentales de l'Afrique > on voit des Sérpens

M de trente pieds qui feroîcnt cap<i^Ies d'avalef

Hr un bœuf, n yoy, de Liéai., p^y. 5, /?- 149,
(f Qn trouve au^ Mofuqutîs» de grandes Cou-

U Ibuvres qui ont plu& de trente pieas de iong« éç

I» ^ui r(»nt d'une grofîeur proportionnée ; elfei

I» rampant pefamment ; on n'a jamais reconnu
a» ^u'eifes toienc venimeufes* Ceux qui les ont

I» ii^m aifureot que , torCqu'elIea manquent de
•» nourriture, elles mâchen; d'une certaine herbe

>«> dont elles doivent fa çonnoiflance à Pinftinâ de

9* Il Natu£-e ; après aaoi elles montent fur les

m arbres au bord de la mer, où elU^s dégorgent

M ce qu'elles ont mâché; aufli-tôt divers poiSbns

M Pavaient « Se ) tombant dans une forte a'ivrelTe

H qui ies fait demeurer fiiMS mouvement fur la

n &rfaiBe de l'eau , ils deviennent la proie des

M Couleuvres, m Hifnin natur, dts Molaqitih f^'JF"

tùrê da yfyagjst f éd&U in-ia« irV. x, rofi, %if

«• UmBKA le plM Wi k U plui fingulicr èk
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tentrionales de TAfrique (a)» Sans

doute it y a de i'exagéicàon dans i*

longueur attribuée à ce mondrueux
animal \ fans doute il n'avoit point cent

vingt pieci'5 de long comme le rapporte

h Naturalifte Romain', mais Pline ajoute

qae la dépouille de ce Serpent demeura
long-temps iufpendue dans un Temple
de 'Rome , à une époque aiïeï peu
éloignée de celle où il écrivoit ', & à
moins de lenoncer à tous les témoi»

gnages de Thifloiré, on eft obligé d'ad-

mettre Texiftence d'un énorme &rpent»
qùi^ prelTé par la faim , fe jetoit fur les

»» genre des Reptiles ^ eft un grand Serpent am<*

9» phibie de Tingt-cinc ou trente gieds deJone,^
M de pJus d'un pied oe grolfeury que les Inolent

^ nomment YMu-Mama , c'eft-i-oire , Nin éê

M 7*ea« , '4c qui habite ordinairement , dit-on ,«

M les grands lacs formés par l'ëpanchement des

M eaux du fleuve au-devant des terres, m Hifi*

naturaUe ét$ ehphons dé fjmadone , Hifi, gindr. du
Koyû^«, rom. 53 ,/; 445.

(a) u Nota eft, in punicis beltlisy ad flumen

f» B^radam , à Reguio Impefittore baitiftis, tor^

»> mentifque <, ut oppidum aliquod , expugnaca

M Serpens 120 pedum longitudinis. Ptiiis ejus

N maxilfaeque ufqi^ ad bellum Numantinum du-

^ f4vere in templo. n Pline ^ liv» 28 , chap» 14,

G iij
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fbldats Romains ièrfqa'ils s'écartoieht

de leur camp , & qu'on ne put mettre

k mort qu'en employant contre lui un
torps de troupes, & en i'écrafant fous

1^ mêmes machines militaires qu| fer^^

votent k ces vainqueurs du monde à

renverfer les mûrs ennemis. C'étoit au^

fais des plaines fablonneufes d'Afrique

Î
n'eut lieu ce combat ' remarquable ', \t

erpeht J^cynh fe trouve atiiE dans cette

pattie du mottdey & comme c'eft le

plus grand des Serpéns, c'eft un indi*

vidti de fon efpèce j qui doit avoir hité

contre les arm«eS Romaines. Ce mot dà

Rome antique, déftgne taajourria purf-

fance& iàviâorre-, c^eft doA^ I^J^tr^

l^ande preuve que Ton puiffe nppoi'ter

fn faveur de Jii force cm ^erpen^ dpnt
nous écrivons i'hiftoîre^ que d'expdfer

Jes moyens employés par les conquétanS

de la terre, pour lé foumettre & lui

donner la iport.

' Le Devin eft remarquable par la

forme de Ta tête, qui annonce, pouif

àxnfi dire^ la fupériorité de fa. force»

ic que l'on a comparée , avec aifez de
raifon , à celle des chiens de chaâe ^

* .?•;

yf.



toîeht

nettre

lui un
t fous

lî, fer*-

nde à

5Ît au-

friqu«

lie-, Id

s cette

eft le

i indi*

ir hité

not dà

ï purf-

I dpnt
xpdfef

ttêran^

ôc lui

par la

pouï
force

,

fez de
haffe i

V\\ ifc^ SerpensA i j t

jippieléi chiens couchans {a). Le (ommet
eit eft; élargi*, le f^nt élevé & divifé

pav. un ifiilon longitudinal ; les orbites

font faâilantes, & les yeux très-gros*,

le nmfeau eft alongé , & terminé pair

une grande écaille iblanchitre , tachetée

^eJauife', placée prefcpié verticalement ;

& éçhtiicÉrée par le bas pour laidcr pafTei:

la langue *> l'ouverture de la gueule très-

granioe*, le$ dents font très-îohgiues (^),

mtmm

^» ^eyin») vivantes^ âb d'autres mortes, & ieur

H a^Lào^v^ ç[^ideQ^«ulfi greffes que cetiei du
t> meilleur ^eYci^ip*^ •«,«..'«< Quelles armes plus

«^ iC^PHCflb^s qtiM leux vîtefie , jointe à l'opi«

>}'r!|trc^t4 âvjif IJKiueUc eilM laordcnt? Dans
>i 1 Jj^ teta^pa^ ^ifè j'étqw en Amiéfique , une de
^f,:jçe8 Cov^leuvrcs faîfit. un Laboureur par le

>» talon & la cheville du pied , comme il ëtoic

'P»\ homme' ciç. courage , il fe faifit du premier arbre
M qui fe pr^reiitat & l'embraflà du mieux qu'ME

>9 ^t en jetant des cris horribles ; on accourue
>» poui- liejecourir , & le Serpent fe voyant prefTé,

M ferfa les dents , lui coupa le talon, & s'enfuie

M arec la vlteflfe d'un t|fait. >» Hift. it l'Orénaqatf

iéjà citit» voU ^ , p* >j6*

Cleyerus |, ( Lettre déjà citée) rapporte que,
cherchant à a^voir le fquelette d'un de ces grandi

$erpea8, fe» doneftiques en firent cuire les chaii»

G iv
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mars le Devin n'a point de erocheti

Éiobfieft-, quarante-quatre grandes écaiilét

eouvjFent ordinairement Ta lèvre fupé*

rîeure & cinquante-trois ia lèvre infé-

rieure ^ ia queue eil très-courte en pro-

portion du corps qui eft ordii^axrement

neuf fois aufli ong que cette partie)

mais elle eft très-dure ic très-forte (41)*

i"

•n
.imÊÊmt»0mm mmmmmm

dans de l'eau où l'on avoit m» dt la chaux vîv€ù

Un d'eux voulant nettoyer la tête duièipent
dont la cuifTon avoit détaché Ici chairi , ft ÙtBà
au doigt contre les grolTet dents de l'animal Cet
accident fut fuivi d'une enflure ayec inflammatioik

dans la partie affeâée^ d'une fièvre continujB &
'de détire, qui ne cdièrent au'après qu'on eut

employé les remèdes convenaDfei 9 4e particulier^

reoicnt une comjpolîtidn appellée lapis Strfentkui^

êc que les Jéfuitei faifoient alors dans Plhdeii

ToÊii v^ficale & toute chair avofent été emportées

pair la chaux vive , obferve l'Auteur ; par con«

léquent on ne doit attribuer à aucune forte dé

venin les accidens dont il parle ^ & ce fait ne
^ut pat détruire les obfervations plufieurs^foit

répétées, qui prouvent que le Devm n'eft point

venimeux : d'ailleurs nous venons de voir que ia

gueulene renferme point de crochets mobiles , ainfi

que nous nous en femmes afliirés nous-mêmes- '

t (a) Le fommet de la tête du Devin eft couvert

4'écaiHes hexagones ,
petites , uni<;s'& femblabfes Â

«eliei du dot^deux rangée»longitudinales degrandet
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Ce Serpent énorme eft d'aillears auffi

dîftingué par la beauté des écailles qui

le couvrent & la vivacité des couleurs

dopt il efl: peint, que par fa longueur

prodigieufe. Les nuances de ces couleurs

s'efiacent bicitot lorfqu'il efl; mort. Elles

dilparoifient plus ou moins , fuivant la

manière dont il eft confervé » & le degré

d'altération qu'il peut fubir. Il n'eft pas

furprenant d'après cela qu'elles aient

été décrites Ci diverfement par les Au-
teurs» & qu'il ait été repréfenté dans

de$ planches , de manière que les diâérens

xndividusde cette e(pèceaient paru former

îufqu'à neuf efpèces différentes {a). Mais

ily a plus : les couleurs du Serpent Devin
varient beaucoup fuivant le climat qu'il

habite^& apparemment fuivant l'âge , le

fexe , &c. Auflî , croyons-nous très-inutile

de décrire, dan$ les plus petits détails.

fï

écailles l'étendent de chaaut cdté des frandts
plaques , qui font moins longues que dans la

plupart des Couleuvres , tu dont on compte dei*jL

centquarante-fiz fouilc corps& cinquante-quatre
ibusUi queue. ,. ;

OJ Maf à l'tndrpU déjà cité. '-,

^.
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celles dont il cft paré. Nous penfons

devoir nous contenter de dire qu'il a

communément fur la tête une grande
tache, d'une couleur noire ou rouffe

très-foncée^ qui repréfentc une forte de
troix dont la traverfe eft quelquefois

fupprimée. Tout le deiTus de fon doâ

eft parfemé de belles & grandes taches

ovales qui ont ordinairement deux oïl

trois pouces de longueur , qui font

très-fouvent échancrécs à chaque bout
en forme de demi-cercle , & autour

defqitelles Ton voit d'autres taches plui

Jîetites de difïéreiTtes formes. Toutes
font placées avec autant de fymmétrie »

& la plupart font ii dillinguées du
fond par des bordures fombres qui»
en imitant des ombres , les détachent

& les font reflbrtir que > lorfqu'oli voit

la dépouille d'un de ces Serpeiis , on croit

moins avoir fous les yeux un ouvrage
de la Nature qu'une produàion dîi

VAtt compâffée avée le plu» de foin. ^

Toutes ces belles taches » tant celles

qui font ovales que les taches plus

1)etites qui les envirorment, préientent

es couleurs ks plus agréaBement 0ia«

• w.
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rJées ik quelquefois les plus vives. Leg

taches ovales font ordinairement d'un

fauve doré , quelquefois noires ou rouges

& bordées de biaiK \ & les autres d un
châtain plus ou moins clair > ou d'un

rouge très-vif , femé de points noirs ou
roux , offrent fouvent , d'efpace en ef-

pace, ces marques brillantes que l'on

voit refplendir fur la queue du paon
ou fur les ailes des beaux papillons > &
?[u'ona nommées desyeux , parce qu elles

ont compofées d'un jx)int entouré d'un

cercle plus clair ou plus obfcur.

Le defTous du corps du Devin eft

d'un cendré jaunâtre , marbré ou tichetiff

de noir.

On a adez rarement ranimai entier

danc les coUedkions d'Hiftoire naturelle^

mais il n'eft guère aucun Cabinet où la

> peau de ce Serpent» féparie des plaqitl?$

du deilous de Ton corps » ne foit éten«

due en forme de larges bandes. On leur

a donné divers noms fuivant la grandeur

des individus, les pays d'od on les a

reçus , les variétés de leurs coulems , 8c

les différences qui peuvent fe trouicr

^ns lc( petites taches placées autour

G vj
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lies taches ovales. Mais quelques féîent

ces variétés d'âge , de fexe ou de pays ,

c'eft toujours au Serpent Devin qu'il

faudra rapporter ces belles peaux *, êc

îufqu'à préfent on ne connoît point

d'autre Serpent que ce dernier qiii foit

doué d'un taille trcs-confidérable, &
^ut ait en méme-tems fur le dos des

taches ovales femblables à celles quô
nous venons d'indiquer, w^ . < ^

Lorfque l'on conddère la taille dé*

mefiurée du Serpent Devin , Ton ne
doit pas être étonné de la force pro-

dîgieufe dont il jouit. Indépendamment
de la roideur de Tes mufcles, il eft aifé

de concevoir comment un animal qui

a quelquefois trente pieds de long ,

peut, avec facilité», étouffer ic écraicr

de très-gros animaux dans 'es replis mul*

tipliés de Ton corps dont tous les points

agirent , èL dont tous les contours faî-

nuent la proie , s'appliquent intimement

à fa furface, & eu fuivent toutes les

îrr^ularités.

Cette grande puiflanc* , cette force

redoutable, ùl longueur grgantefque ,

t4du de fts écailles , la Se^uté^de (ça

» •

l'onl

d%\
leur

fes

dire

ne
ja'on

giea

*\
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couleurs ont infpiré une forte d'admi-
ration ) mêlée d'eâroi» à plufieurs peuples
encore peu éloignés de Tétat fauvage \

&» comme tout ce qui produit la ter«

reur êc l'admiration , tout ce qui paroît

avoir une grande fupériorîté fur Ic$

autres êtres eft bien près de faire naître,

dans des têtes peu éclairées , Tidée d'un

agent furnaturel , ce n'eft qu'avec une
crainte religieufe que les anciens habi-

tans du Mexique ont vu le Serpent
Devin. Soit qu'ils aient penfé qu'une
marïe confîdérable , exécutant des mou-*

vemens auffi rapides, ne pouvoit ctrç

xnue que par un fouffle divin , ou qu'ils

n'aient regardé ce Serpent que comme
un minière de la toute puifTance célefte

,

il eft devenu l'objet de leur culte. lU
l'ont furaommé Empereur ^ pour défigner

Ja prééminence de fes qualités. Objet
d« leur adoration <^ il a du être celui de
leur attention particulière v aucun de
fes mouvemens ne leur a , pour ain/i

dire, échappé, aucune de le» aâion^

lie pouvoit leur être indifTérente j ils

n'ont étouté qu'avec un £r(5miflement reli-

gieux les iîfflnieBS longs & aigus qu'il
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fait entendre', îîs ont cru que ces fifRe-

mens , que ces fignes des diverfcs affec-

tions d'un être qu'ifs ne voyoient que
comme merveilleux &: divin dévoient

être liés avec ïeiîr dèftinée. Le hafard

à fait que Ces fiffletiieni ont été fouvent

beaucoup plus fortj ou plus fréquens

dans les tems qui ont précédé les grandes

tempêtes , les maladies peftiientielles ,

les guerres cruelles ou les autres cala-

mité publiques ; d'ailleurs les grands

maux phyfiques font fouvent précédés

par une chaleur violente , une féche-

refïe extrême, un état particulier de
l'atmofphère , une éledkricité abondante

dans l'air qui doivent agiter les Serpens»

& leur faire pouffer des fifflemens plus

forts qu'à l'ordinaire-, auflî les Mexicains

n'ont regardé ceux du Serpent Devin
que comme l'annonce des plus grands

malheurs , & ce n'eft qu'avec cônfter-

nation qu'ils les ont eritendus.

Mais ce n'eft pas feulement un ailte

doux & pacifique qu'il a obtenu chez
ies plus anciens habitms du nouveau
monde. Son image y a été vénérée ,

noi»-feulemef<it au miQett des nuag«s

d'enC(

huma;
auqiie

avoiei

Ions

iiienfe

hache
6c bar

la dîV

ne pei

ceaux

trouvé
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gerles

il faut

la raif

perftit

VitxUipi

droite u

d'après

voufoie

Temple
ïfsfaifoi

du 8erp

tftmt A%*



d'encens, maïs même de flots de fang

humain , verfé pour honorer 1% dieu

auquel ils Tavoient confacré, & qu'ils

avoient fait cruel (û). Nous ne rappel-;

Ions qu'en frémiflant le nombre im-
liienfe de vidimes humaine» que la

hache (anglante d*un fanatifme aveugle

Bc barbare a immolées fur les autels de
la divinité quil avoit inventée. Nous
ne penfons qu'avec horreur aux mon-
ceaux de têtes & de triftes offemens »

trouvés par les Européens autour des

temples où le Serpent fembloit parta-

ger les hommages de la crainte {h) ; & tant

il faut de tems dans tous les pays pour que
la raifon brille de tout fon éclat > la fi^

perdition qui a , pour ainfî dire , divi*

(ji) LaDivinîté fuprême de« Meyîcaîn»,nommée
Vitxilipuxtli , étoit repréfentée tenant dans fa mail»

droite un Serpent^ par lequel novis devons croire,

d'après tout ce que nous venons de dire > qu'ils

Toutoient défigner Pefpèce du Serpent Devin» Les

Temples & les Autels d« cette Divinité > à laquelle

ils faifoient desfacrifices barbares, oflProient l'imaoe

du Serpent. Ui^ géaér, 49$ F^ojapt^ éélt* in-ia>

(ij Ihiéi
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fiifé le Devin, n*a pas feulement régné

en Amérique. Auilî grand , au(H puiÛant «

auffi redoutable dans les contrées ar*

dentés de l'Afrique, il y a infpiré la

même terreur , y a paru auffi merveil-

leux , y a été également regardé par des

efpril:» encore trop peu élevés au-defTus de

labrute, comme le fouverain DiCpenfateur

des biens & des maux. On ly a éga-

lement adoré ^ on en a fait un dieu 7ur

les côtes brûlantes du Mozambique,
comme auprès du lac de Mexico, & il

paroît même que le Japonois s'eft pro(^

terne devant lui. (tf). ^ ,
' v

. Mais il Topinion religieufe ne Ta pas

fait régner fur l'homme dans toutes les

contrées équatoriales , tant de l'ancien

que du nouveau continent , il n'en cft

f)rcfque aucune où il n'ait excercé fur

es animaux l'empiré de fa force. Il

habite en effet prefque tous les pays

«à il a trouvé affez de chaleur poiur ne
rien perdre qe fon aâivitéj, afiez de pr«ie

pour fe nourrir, & aflez d'efpace pour

{aj Sim» et yrite, ciii dam $éhk
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fi^tte pas trop fouvcnt totirmcnté par

fes ennemis *, il vit dans les Indes orient-

taies èc dans les grandes ifles de ^'\fic ,

ainfi €fae dans les parties de i'Aménqué
voiiînes des deux Tropiques (à) , il paroît

même qu'autrefois il hdbitoit à des lati-

tudes plus éloignées de la ligne , &: quil
vivoit dans le Pont ^ îorfque cette con-

trée , plus remplie de Lois , de marais

Se moins peupUe, lui préfentcit une
furface plus libre oii plus analogue à

{es hat)itudes Se à Tes appétits. Les rei;^

tions des Anciens doivent donner une
bien grande idée de Thaleine empeftce

qui s'exhaloit de fa gueule , puifque

jnfétrodore a écr:t que Timmenfe Ser»

I! Il

laMH «»
àV*'' '<:

V ? : ;w:;»u»Ti-ji'/:;

fnjllft pourroît que le Serpent de la Jamaïque
défigné dans BroAvn par la ];^rafe fuivante, Cm-
thris tardigTéda major lutea , macslis nigrh notmta ;

candâ brivicri 6* crjffiori , appelle en ^nglois tht

Yellow SnaU^ ôc qui parvient ordinairement i la

longueur de ^ize ou vingt piedi , fut de i'efpèce

du Devin, & qu'on ne lui eût donné répitnète

de lait {tardigrada) que parce qu'on Pauroit vu
dans le temps de fa digtftion, ou dans ut\ eonx^

mericement d'engourdiueoicnc. 3roM'/i} Bifi» n^itr*

^it la Jamaïque , f, ^tl* .^
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petit qii*il a placé dans cette contrée

Pont , & qui devott être le Devin , àvoit

lepoiïvoir d'attirer dans fa gueule béante i

les bifeaux qui voloient au-deflus de fa

tête, même à une afTez grande hau<^

teur (a). Ce pouvoir n'a confifté fahi

doute que dans la corruption de Thaleirié

du Serpent qui , viciant l'air à une très-

petite dir^anee, & l'imprégnant de miai^

mes putrides Se délétères , a jHt , dan^

ceit?.inc; circonftances , étourdir des

oîfe • '.

, leur ôter leurs forces, les

ploiigtfr dtns une forte d'afphixie , &
les cont. .indve à tomber dans la gueulfe

énonaae y oHverte poiir les recevoir Ji

nuis qu^lqife exagéré que foit îe hk
rapporté par Mctrodore . il prpi\Y.ç,iii

grandeur du Serpent auquel il i a attri-

bué , 8c ' cottfiTmè notre conjefttfre au

fujet <îe l'identité de fon efpèce avec

celle du Devin.

,: D'mh autre coté , peu de temps avant

ttelu

de
fuiy

Sei]

vent

tier

bieij

fovL}

Unsi

fa) u Metrodorus. .... circa rliyndacu^ ^m-
n nem in Ponto, ut iapçr volantes quamVis 4r^
M perhiciterque alhes naufià^ raptas abférbeaBC. »



avec

teluî où Pline a écrit,& fons l'empire

de Claude, on tua, auprès de Rome,
fuivant ce Naturalifte , un très-grand

Serpent du genre des Boa , dans \t

ventre duquel on trouva le corps en-

tier d'un petit enfant, & qui pouvoit
bien être de refpèce du Devin {a), J*ai

fouvent oui dire auffi à plufieurs habi-

tansdesprovinces méridionalesdeFrance ;

que dans quelques parties de ces pro^

vinces, moins peuplées, plus couverte^

de bois . plus entrecoupées par de$.

collines , d'un accès plus difficile , 5ç

préientant plus de cavernes & d'anfrac-

tuodtés', on avoit vu des Serpens d une
longueur trcs-COTiftdéyable , qu^on auroit

dû peut-être rappt>rter à reipèçe ou d^
Inpins au genre du Devin (%,;,,bu»^ii

' ^ T^J ce Faciunt his iidem in ItaHa appellatse

• Boae; in tancam amplicudinum exeuntes ut

» divo Claudio Principe , occifae in Vaticano foi

»» ildus in alvo fpedtatui fie infans. u FliM^liv'^%%,^

thap. 14. '- -' '*t\' " ' ;

(&) Schwinckfeld dk, dans (on hiftofre lei

Reptiles de la Siléfie
, qu'un homme digne d^

foi lui avwt afluré qu'on trouYoit dans cett«

Province 9 des Serpens longs de huic coudées de dt

;:.K. ..
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» Mais c'eft fui-toiit dans les défefh

faxûUns de l'Afrique ,
qu'exerçant nne

domination moins troublée, il parvient

à une longueur plus confîdérable. On
frémit lorlqu'on lit , dans les Relation!!

des Voyageurs qui ont pénétré dans

l'intérieur de cette partie du monde, la

manière dont l'énorme Serpent Devin
s'avance au milieu des herbes hautes ôc

des brouâailles, ayant quelquefois plut

de dix-huit pouces de diamètre, ôc (em-

la groflTeur du bras; il les appelle Soùj Nairix

iomêJHcûj Serptns palufiris ^ Serpent âquaùlis » Jngm
JIm, Draeo Serpens- li eft dit dans les Mémoires
4t$ Curieux de la Nature, pour l'année léSa»
fue peu de temps auparavant on avoit pris»

ttuprés de Laufanne en Suîfle j un fi grand Strpent,
ruefâ circonférence égalolt ceife de Jeux caiffès trit"

gnjjis. La relation ajo«toit que ce Serpent étoit

mohfirueux , & qu'il avoit dès oreilles ; 8c il eit

à remarquer que« dans preftyue tous les récits

vagues & peu circonitanciifs que l'on a faits con-
cernant les énormes Serpens des Provinces méri-
dionales de France, on leur a toujours TuppoCé

des oreilles, quoiqu'aucune efpéce de. Serpent
n'ait même d'ouverture apparente pour l'orgaae

de route» Voyez les Mélanges des Curieux de la

Nature de Vienne, Dêcar* 2, M'. l68a« oÂ/èry,

ée ÇimlOSredi, p^^ii, .
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:i\
i^ des Serpens, * tif

biàhU ï unelongue 6c grolTe iioutre qu'on
remueroit avec vitelTe. On apperçoit de
loin , par le mouvement des plantM
qui s'inclinent foufTon paâage , VeC^

pèce de fillon que tracent les diverfes

ondulations de Ton corps; on voit fuir

devant lui les troupeaux de gazèles êc

d'autres animaux dont il fait fa proie>

& le feul parti qui relie à prendre
dans ces folitudes immenfes pour fe gi*

rantir de fa dent meurtrière & df U
force funrfte , eft de mettre le feu aux

herbes déjà à demi-brûlées par l'ardeur

du foleii. Le fer ne fuffit pas contrç

ce dangereux Serpent > lorfqu'il eft par**

venu à toute fa longueur. Se fur-tout

lorfqu'il eft irrité par la faim. L'on ne
peut éviter U mort qu'en couvrant ut\

pays immenfc de flammes qui fe pro-»

pagent avec vîtefle au milieu de végétaux

prefqu'entièrement dedéchés , en excii*

tant aind un vafte incendie, Se en éle-

vant, pour ainii dire, un rempart do
feu cont 'e la pourfuite de cet énorme
animal. l\ ne peut être, en effet, arrêté,

i)i par les fleuves qu'il rencontre, ni par les

JMras de mer dont il fréquente fpuveat lc«
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bords , car il nage âvec facilité , miiné
au milieu des ondes agitées (a) s & c eft

envain, d'un autre côté, qu'o.i voudroit

chercher un abri fur de grands arbres \

**
fày\t Le Paraguay a des Serpens qu'on nomme

9» ChaJJèurs ( c'eit l'efpéce du Devin , à laquelle

•» on a donné ce nom en piufieurs contrées ),
fi qui montent fur les arbres pour découvrir leur

99 proie, Se qui s'élançant demis quand elle s'ap*

f* proche 9 la ferrent avec tant de force , qu'elle

fi ne peut fe remuer , & la dévorent toute

»> vivante : mais lorfqu'ils ont avalé des bétes en^
M tières , ils ^deviennent li peûins , qu'il ne ptu-^

»» vent plus fe traîner Piufieurs de cts

Si monfirueux Reptiles vivent de poiflbn, & le

»> Père de Montoya raconte qu'il vie un jour une
t» Couleuvre dont la tête ét*> t de La grofleur d'un
w veau, & qui péchoitfur ie I:o,d d'une rivière;

fi elle commençoit par jeu*?? de fa gueule beau»
ti coup d'ééume dans Teau , enfuîtes y plongeant
*f ia tête , it demeurant quelque temps immo-
»< bile, elle ouvroit tout-d'un-coup la gueule
n pour avaler quantité de poilTons que l'écume
>» lembiioit attirer. Une autrefois le même Mif-
9* iionna^e vit un Indien de ia plus grande taille,

>f qui, étant dans l'eau jufqu'à la ceinture^ oc*'

H cupé de la pêche, fut englouti par une Cou-
») leuvrequi,le lendemain , le rejeta tout entier» »»

Biftoire générale des Voyages^ idiu in-ia, w«. ^^,



\
•

il fe loule, avec promptitude, jufqu'à

l'extrémité des cimes les plus hautes (a) y

SkDÛl vit-il fouvent dans les forêts. En-
veloppant les tiges dans les divers replis

de fon corps , il ,ic fixe fur les arbres

à dîfFércntcs hauteurs', &. y demeure
fouvent long!>temps en embufcade , at-

tendant patiemtpent le pafTage de fa

proie. Lorfque , pour l'atteindre ou pour
fauter fur un arbre voifîn , il a une trop

grande diftance à franchir , il entortille

i«#. •:|. ij.. '

fa) a M. Salmon nous apprend que, dans I*I(Te

1^ <!r MacalFar ^ il y a des linges , auflî féroces que
(» les chats Tauvages, qui attaquent les voyageurs 9

n fur-toi)t les femmes , & les mangent après

M les avoir mis en pièces ; de forte qu*on eft

>t obiigé , pour s'en défendre , d'aller toujours

9f armé. Il a>oute que^ ces linges ne craignent

*•< d'autres b^tes q^He les $erji)ens,:qu:i. les. pour*

> fuivent.aviM unç ir,it^^e e;sfraQrdi^aire & tvont

#» les cherclier jufquçs Tu»' les arbres, ce qui les

•» bbligè d'alfer en irotipM pbu^ ' S*cn: garantir

,

#» coqui n'enipdcbe yfes.qid'iïs^ttb les attaquent

M & ne,les av^ent x,ovX %n vie , Iprfqu'iîs peuvent

»» les attraper.,»» H^fi' natur* de rOrénoque, v*/* 3

pag. 78. te "récits des autres Voyageurs nom
portent à croire que refpèce de Serpent donc a

pad^ M» Salmon. eit celle du Devin. ^.Ai* .̂1». ;k *- --m

t.ihi.
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& cpcttc autour d'une branche^^Jut
penclaiit Ton corps^ aiotig^ à cette efpèce

d'anneau V' fii bdançtoiti^^ tout d^mi

coup-^ ^s'élanfantra?èc ^rec^^ A fe jétt»

eotiune un trait btSsb^miw»hoVL coiitre

tarbsre àuqud ii;iietttiifatlkciièr. ^ >

> II, fè fclirè aufll ({Dueiqu^o» daiif iieÉ

cavenietde& montagnes^ &daiis d'autres

antres profonds où il a moins à craîn*

drt les attaques des ennemis » Si oà 'A

4^erchis uniaQfieicontre les tempib'atttrtif

froides , les pluies trop abondantes , Se

les autrcr aradenrdci^atmofphère quf
^Mf^ntcopitran^. > ,, . .

$ li^ft coniiu f<^lenomtmhMcgrande^
Couleuvre i fur les iwaget noyés de la

Gttyanhe : il j pjiniènt çomni\inément
i îfi grindpç de iyiç^pi^. i mem
juans certaim enoeous^Jii celle db qua-:

ranté. Commie fe àoià qull y mttë y

gaem coofid^iyUf, i^: qui ^ en î^àne-
umèi, n'otit poîiit ' de :Vènlh ^ '^4s. îént
d^oiirriiè dés ero^libl^îhobUéi <(|i*on h^
Qia;rq|ie daittfc^. Vifières; onj^^ ecn^^

iaqsMlé<pour> diftingiier parmiles-^vers

faits



faits

m >d^^Ser^mM

4iiU rappo|té« pfr lef Vojr^uemnj,;,tç^

chant les Serpens, ceux qui cQiiyieq^

Affût, au if^mn^JX^p^fcit, Jbiçi^i çï^riteté

iscf^ndaiif ^^%3, jowît^iinef^emm

d|i ly a vu avai^f des c^iivrès^ él<9uâef

4es cougar^, , ces :rep}^f^nt^m4^ i^gç?

^mimàifE (^ilpîQllf p^sjjC<Hî(î4fe4fe# W
des ccrfsi!Îtide$ït4«rc^^îc (<?)•, ilfe çenfjK^

M-r -bM^ Mmm»-

»> ne parotflenc pas pouvoir avaler de gros anw
f miux » rexperTence prouvêle contraire^ i^tcSe*^

(ite cai^d'uii'sciiafllBitr Énrdt x«« Sievpeiii ^f^^m j«
•»ir,vdifl^<|i]ai»\ &vdlEait le vendre ^duqud jo^itratuvai

•iç^ii écl^?lltlei^^dé moy&»*ê|jle & t«é'éiueii4^
M jdft.ik p^;i'e»iichetal w! «uert^ 4^«voll dé-
M Toré un bouc faUyage , ina|g4le&graf|i^ cqnms
»r doM flîétoil Qtfi»é ^ Âijfr tifst: dwi^ipÉtr^s^^uià

«*; tIralfièiDè ^ iu,è .potd^CfientibF )8iS9l*ni^'MB

*«^ piq^àRt« cDau l^ttfdfsa^âiDiiiVjMaing^fitfri^

Sfirp^ns, Tome IV. . H

..

K>



if^ Hifloire Naturelle

^ra^anlt étoft déjà connu des An»*

4;icns (à).
^

- liorfqi^l apperçoit an ehnemrdaiigéi*

tçàx i ce n'eft point avec fes dents qii'il

ciDRithehèe un 'eômbat.qiii alors feroit

irc^ déTavàhtageux pour lùî *, mais il fé

précipite avec tjunt dé rapidité fur fa

inâlheuréuré viàii^^c rénvcloppe dans

ikkt de contours , la ferre avec tant de
foret? , fait cjraquer fes os avec tant de
Viélèncè , que i nepouvant ni s'échapper

,

îiî tifeif ide fçs àrities , Se réduite ^ pouffer

*dc vains hiàis d'aflreux hurleméns^ vèlfe

eft bientôt étûuf(éé fùus lès edorts itiul-

lipliéà du monftrueux Reptile.

Si le volume de Tanimal expiré eft

trqp. coinfidérabfeppur qjje le D^fvin

^v^p tWaler » iii^aigcé la srandis: ouvejsr

>ture de fa gueule^ » la facilité qu'il a de

^ moffp vji jofu avalée toute entière pac un
.M 3e «et .^Fpens. » EocmiU tTunt Lettre d^André
0èpnii,4eritt de Bàtaviq à Ment^éUai ^ Ephémiridts

éesCitfiaixâelaNatute, Plutemierg^ 16841 Décade 29

êu. (a). Megatttienes fcribit ^ io ilndia Serpentes in

Hntani aifigiâcudinem adblefcere^ut foiidos faaui-

1.

r

:
^ -c ^, .,,

.'••«.•
^

*'
f ^

A
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Tâgràndir , & rextenfiùn dont prcfque

tout fdii co^fps^ eii firfceptible , il çorf-»

tilitife 'dé XitéUtr^ÙL proie riufe à niôrti

btïfér' àV^ ^ fëdltt^% ^ ' feriteliTe W fe

ïèàm [iVétMéUupti^iSiii gros ^atbre^

dont S^eiil^rtîïe îé tronb daçiMes ié^lii}

il piâcë ft prore entre l'àfbre l8f fpti

corps; H les environne Tùn & ràutre

de 'm indfcuds Vigdutetti^;^ , fè férràitt

de îi tigèr hoù^'iSoiwii^ d^n^ fërtci

de i«V& ; a téâëtifelé -fe efforts , &
parVîebV Bientôt î^'t(hftjiîii^ en to^t

(chÈ y^ic I itibtufifè^, pbuif^ amfî àikëyiè

Xorfqàii a dohhé aihfi'à fa pfdfè-

M« Mi^iMMi^ mamiÊ*mÊ^i

^i ^><« ^ifÈiUf^lté^ffiè d'Amie »'#l^^i^

con^l dècduif)« iBengaft» 9ii« vu un^rpeiic
(,uf\pcyîp[ ) déjf^furé it;jft^r , auprès des bords
û\n lleuvé , fur un ' très-grand urttt ( boeuf
fauvage), & donner un fpe^kcle affreux par (on
combat ayec ce terrible animal ; on nouvoic
entendre, k la diftance d'une portée il^canbn
d'un trév-grand calibre «ie Craquement des éé
dei'uruS) bfifés par les âfbkl idè foh ennemi. *»

Hij

n

»

n

?>
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^^'^3»«>^<^».î^'^ »^)

d»^ âiairc,: "fl perd^ pour iiii IleOlps î

tefeWV'W^'iKu^ %tëiààel^

fond 5 «n feàlp^'foiit «e «îtiH^^Mt

retwnchejr- des -dive»-Hfécite—

t

onchaat

ihJ

fois ^arciiç (i|r Iiix aanf le te|i;rqpS; p^ u
xiigefttoii le tenoit daqs une fdp9Ce( d«

tér|\e„
, *. q|:Di>, ]îre|]i9iej;^t ^^âb^ai^jTe ,dej

^
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1^4 Hifiqirf^^ Jffaiurelie

un tronc d arbre rénverié» &nÀ f|f|u;ç

aliQupi.par les aiisieifS quil avoit avales..

«çul > îl^'ïijî ont rctjûnoèvpfr cette cha-

m^ ê .%.fl»»JffiW,^^cïu^s: fe W
^(MT^ips* If.Pf/%e atf Çp^nd^
t|le, dm les a glacée,a ettroi> & loiâ

c|iiquel îl^ fe font précipité^ (d^. ^ , ^

j. i
..

I «V iM I* H

. ,^jYtf^ fil lOQinef^a.psif fvirpri» qtif cet f^^nes Je
* »f]>Couleuvres. ( l^^ CpulcuTires Çhafleufe* ou ^ps

?> Devins) pàrT^iinént à une groiTeuV û démçfiN

W r^e /^ feini Ye îiappi5% <ït^ ées paysïont défcris

*t k iôôlhrèrt^ie Éiféu: Iwnusttfies .^ ^lu. Le Pèi'c

,** . arrivés dana le bois de Cbrot , .dans la. Province

9* de Kene^M/tf ,, &; /e trouvant fatigués de la

ii marche qu'ifs avbrent faire « Hs s'afiirent fur une

iM dttcea Couleuvresf croyant que ce fât un vieux

; )f trtu^e 'd'arbre aba^u jfc que^brfqUfifs s^y 9tten-

pf dQiefit /e moins » l'anii^ commença à «wdier

,

" V> ce ^ùneùr caufa une fùrorift éxtréine. >* HiJL

hûturl dé i*Chnn^àé ^ par lé^ P. Gmilùt « vôL '- 2

,

/^77*- -••- -

•«On trtuve encQit vokp efpèce de S^pens

J
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^Aj£e long eut dç torpeiir a fait croire

4t fort extraordinaîrei,- (o.ng^ dtf quinzt à ^ingt
h piedty & fi gros , qu'ils peuvent ' avaler urt

n nomme. Ils ne paflenc pas cependant' pour iH
y* plus dangereux , parce que leur monftrueufé
*i grolTeUr les fait découvrir de foin. <e ditynfne plul
ft de facilité à tes éviter. On n'è'n rencontre guère
M quel datns les lieux inltibités. Delloii en vit
n plufieurs foitf de morts, après diî girandés inon»
n dations qui les âvoient fait pét-ir, & î^pi lél

*• «Voient entraînés dans les campagnes ou fur Vé

n riva^ de là mer; il quelque diflance oii Ici

» «uroit pris pour des troncs d'arbre» abattus oU
>> defTéchés. Man il le» peint beaucoup mieux
fi dans lé récit d^un accident dont on ne peut
ft douter fur fon témoignage , ft qui ûonnrmè
i* ce qu'on a lu dan» d'autres reffttions fur la

n -voracité de quelques Serpen» des Iridcs^

1^ Pendant la récoke du ri»; quelque! Cbré-'

h tiens qui avoient été Gentils , éta^t allé tra*

f* vaiiler à la te^é , un jeune enfant qu^ils aVoient
*9 laiiTé feùl St madade i la ntaifon, efnr fortit pour
>* s'aller coucher à ^qudques pas dé la porte, fur

«* des fisuilles de palmier, où U s'etiéotmit juf*

a ou'au fojr. 9e» paréns ,
qui rr^viilrent fatigué»

'> du travail, 16 vireht dans cet état' ; miais^

» ne penfànt qu'à préparer jéur nourriture ^ iH
w attendirent rfu'èlîe fût prête ^Oûr l'aller éVéille^

^* Bientôt ils lui entendirent pouiTér de» crn S
» démi-écouifé» «qu'ils attribué^teti^ à fôn iàdif*

A pofîtion; cependant, comiMé iV ^conàihuolt de
»* fe plaindre y ({uelqu'un ic^rtit & vit y eft s'i^

I £1 Vf "

« I

( t



II.

»7« jnpîrti^atarelle

fi .prqcjuint , <m'une 0e ce8.ti;o%t CçMleuirKi
ju <avoic cqiiim^ixctf à l'ai^çr. L'èmburraà du p^re
jéf 8f^ de la mèire fu| a^ïB srand que leur douleur;

f,
jpn a'ofoicirf^terla ÇouleuTrei de peur qu'avec

W.fef dfpu flii^^e cpupftt i'eiïfant en deux-, ou

y ^qi^^çUe ii*ficn$.yftc 4p ;
l'enjjloutir i enfin y de

>^ ,pl|i^urt exp^dieni, on préiera ce<ui de lacoupet

friPfirle mâjfu.iila'cprpai ce que k ptui adroit

^;f<;Hl pqupçé., labre,; mats -comme eUe ne
^» .mourMt pas d'word ,'q^oique féparée en deux y

M .elle fema de Tes dents* le corps tendre; de

tf I'ei4ah^,,.«..j«./âe H expira peu de momens
'fi^Pf^^ il:]' i-.

,'•.
. .! ; :^>:.v..^ •,• .-

^] n. Schouti» donne h ces monttres anames« Te

99 noit^ de Ppl^ogs. ils ont, dkril, la c^te jiffreufe

»^ ^prèfqHe.iWnbiabl ;^à cèl^ dC» langlief; leur

»> gu«^4e 4fi leur^go^^*' ^V'y";'^^J"(qH'U'?f*o?
5>.:JP«A;» JPffq^-i/s. (vojcnt une gr^ofle

.
piècfl V Ç^ff

t^ir^rfi;; leur av^^c^^ dpi^ 4ire.,fxuân|ie, ,ci^; lU

9 js'etrangiçct pFdinaUement lorfqu'ils ,
déypirenc

.n un- homme ou _quelqu|animal* On pr<i^tend

^, 4^ajile})r8 qpe l'efpéce n'eft paf yenimeufe* Il

f'elf^i ^f4i ^9"f* ^^ ipI^aÇs» preffés de. la- faim

,

9Pi ^À iWi^ quelquefois, trouvé. q\}\ yenoient. de
•t .qfçyçr .ppur ayoic -avalé pne |^op^'gro0e ^ièce,

f» Â^c^^Mn.yf^p,,lespnt puyerts, en opt tir^ fa

M; Mjte^jqpM^ jypient 4<yorée , fans qp'Ù leur txi

»>i.iq|t,,siffiyé,ie mpindre jpal. i» pefinption. du

ii^iQbûT , Hifi.i g.Bér^Ju 'Ko}'^tf ^ édii* in* 12

:
/• •
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n^vih avàlblt guelqaiïfo?^ {les anîmaui

tfuti' vokitrie'fi corrfîdétable 4n'xl
"

étdit

étuuflé* 'cn les 'dévorant' y 8c x'eft ce '

tpwps dWoiirdiflttttèÀf]^e chbiriflént
'

fc«' fta#»^/MM it^l^ rj^<!ÂÇcnte

,

k tnorrfi Car, t|«10Iquè^b& Derîii ne rbn^
]

tîehne aucun p6iroiî^ il a; befoîn de tant
'

confomiiicr, fîùcjon Yoifinage eft dan? *

gereux pjQur i'I^ofcnne > & fur-tout pûui ^
la jptttpi^^ "des ânjmauic doméftiquw' 8c

^

ttt!ïéi;TLfei Hkblàhï âeTîhaç3«M
qc' jl yAi|^,iqiu$ r, le$.^uvaéçs

,;
d^: n^vtyeAU ^

Monde (e I céuiii&Bit' jpmfieiivs autouc

de l'h^atlbna^Serpi^iit Devin; îfe J

àititedëi^ I<^ moni^nt^pd îla d^^ fa
^

ftoit 9 jci^teat incme quelquefois cet

înftanty eni attachant auprès de l'antre 1

ââ ^etj^p^ ^^Uelqtt0 glrô»
[
aniftial' qu'ils \i

m«i^«!upj^ 4^ silami^n I«Oflqii^fl e(b >

repii^ii 'tombe dsm < cet AS&ff^ment^&r '^^

ciétte ïèrfëhfibifité' dont riî)fià' yéiiohs de
•Mr}çr/>.^.<eft alors.qu*îis,feiçttent Air.

, êc lui donnent la mort fans crainte

comme fans danger. 11$ ofçnt , armé^' l

tfuà Bmple la(^, s'apptèéh-èi^ dé lui &
'

H Y
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iy% HiJloU^ Nûtufdle

l'étfangler» ou îl$^ i'a/Tonuneiit 1^ coups

^e branches d'arjbrés {a). Le defir de fe

"f-^i" 'f^

(>'

pfalfirit

; . ,(a)i Ltttn i'^Héi^é CUyttgf,
' Noui croyons qu'on Tjçirni ici tyec

,

fécic de la manUré donir, fuhratit Dio^ore de
^ Sicile, en prit)'%n Egyptlt & foui un Ptélomle}

un Serpent énotiiie qui, ai caufe de fa grandeur ^

ne peut être rapporté qu'à l'efpéce ou Devin.
•4 Plufieurs'chafleûrs, encouragés par la muni-
i> iScence de Ptolomée , réfolurent de fui amener
s»i ;k) ^texandrie ur dei pfUs grands Serpent* Cet
»# énofnit Reptile, lo;)g. de jrevie eo^4i€St ?i,¥oil

M fur ie boni des^eaux^li jf.demeuroit in^mobife^

1 Acductié à terre' et fon corps rèptiéen çtrclé.;

''H niaia brfqull ViWofé^il^e^u'anfëaï aj^piocKéi'

t#iid4i rivage. qu^ii nabhoir, il (é jettbir for j&ii

•f 'avec'impétuefité, ie faj^flbU aVeofi( g^fulç^
it ou i'enveloppôh dans lés replis de Ja queue*
^1 Les chaflTeurs l'ayant apperçu de lorn, imagi*

M nèrent qu^ils poùrrofenc aifément le prendre
* N dans desncs h rentoorer, de chaînes ; ift s'avaiH
**» cérentayec

V prés de se

w yeuz'étincetans',

9i bruk qu'il Ibifoit'ift i'a^tanC, (a gueule iouvértèf

»• & arfff^e de.^defits loagi/es #p' croçb^è8|^folt

lÊf regard ^^ei^ib|e,^,féroc^ , les glaeérenl d'effroi :^

f» ils osèrent cependant s'avancer pas! a pas, '&
V jeter dé forts iffnr ûir fa queue; mais à peine

m ces liens eurent-ils touché le monftrueux iinî>

n mal , que^ fe retournant avec vivacité> ^ faiûint

n entendre des, fiàtmçKM aigus^, il divôra Se

V Ix
t
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délivrer d'un animal dcftruâeur, ii'tft

i**ip

»» chafleur qui fe cfouyi^ \t plut près ^ \i^^ ,«il

ff tua un fécond d'un cQup de fa queues h mit
h les autres en fuite. Ces derniers lie vbulknc
n cependant pas renoncer k la récom|fenre qui
9t les attendait 9.& imaginant un nouveau moyen y
I» firent faire un rit çompofé de oordea tré»>

M grofleSyêt proportionné à la grandeur de Pml*
•> mal : ils le placèrent auprès de la cayerné du
i> Serpent , .& ayant bien obfervé le temps dtf

i> fa ibrtie k de iâ rentrée, ils profitèrent 'de

n celui où l'énorme Reptile étoit allé diereher
<* fa prbie, pourtoucher avec des pierres l^n<*

» trée de fon rèpure. Lorfcnie le Serpent revint

i

<f ils fe montrèrent tou»-à-k-foit avec plufiéurt

h hommes arméi d'arts, h des frondes , plufieurè

»f autres à cheval , & d'autres qui faifofèiirc ré*

a fonner à grand bruit des trompettes & d'aùCrei

M inftrumens retentilfans ; ce Serpent fe voyant
f^^entouré de, cette multitude^ fe redrellbic et

u jetoit {"effroi, par feirHorrible8fifHemens,parm|

}) ceujt qui l'enVironnoient ; mais effrayé lui->méAi6'

•« par les dards qu'on hii làfiçoit ^ It vue dei
» chevaux « le grand nombre de chi'enb qui
M aboyoient > & le bruit aigu dc^ trompettes^

>^ il fe précipita ters l'entrée ordinaire de i^

i> caverne ; la trouvant fermée , & toujours trou..

1% blé de plus en plus par le bruit des trompettes

n des chiens 6c des cnalTeurs , il fe jeta dan» le*

u rêt, où il fit entendre des fifflmens de rage;
•• mais tous fes efforts furent vains , As fa forcv

M cédsnc à tous Us coups dont on Caffailtit, ^ ^

-t
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pas le leul motif qu on ait pour en faire

IrcKaflc. Tues hâbiTàfir de ttfle de favï

,

I<«S'|7è|i^eâ^de lalGôted'Oi^ &j^lufieurs

pQUf».«p un me^, agréable ,,(4^,,cians:

3,'; •

.L ^^mtêmà

f» rtout^ Uft.chaîoeii^ont on le lia, on le con-
t»[ (^^trVAÎlexaàidrle, où une longue diète apaifa

VÂ§y*'jhfi* l^ègret.^de la^Çôie dfOr i?ïi»nger^t

^.^jc^wrde çeagraiiids. ^ijrp«if,.^ila prtffèrenif

idi^^rWrP^r *K^t H» W. W-S».*» ,
Quelque» do-.

I» i^Hei^quc», K^f de. I^ofm^n apperçureat

,

ff {)f^ de. Maun<fur la. Côte p'O^)* un Se,*pcnç

t« de, dix«fept p|e^ de longÀ dfune grofleur pro-

fft ;P9fC|oRp4^^ l\ i^toit au bçtâ ^^un truu rempli

ff d'e^u , entre jdeux porc-épics , avec lefqueîs

•>, ii,a^ngsigea.,un <coinDat,fort animé
ff I^V^^igr^f^t^rininèrenMa bannie en tuant les

MrJtr/^jçiu^pilonSc 21 :Coups cie îfufî! i
ifs (es ap-

l»*pOiït**c^it^j^a»ïrtf, QÎi, ja^embîant feuri ca-^

«tjrin^adei^ iVl>^/^|i^*B^ enremble un ferlin dé-

»»4ifi<M^,f> iii|. ft^^ aiér .

^

',i^ (t;|l^opi9l parle à'\x^ Serpept .d'^ceilive gran-

>> 4é(nr qui a /quelquefois , , di't-i( , vingt - cin^

n< e|npa> dt long (ur çii^ de large « & dont fa

M gpeule & tjB ventre font fi vanes , qu'il eft

M capable d'avafer un cerf entier. Les Nèsre^

î» Pappetlent 9 ^ dans leiir langue , !e gSn^
^ l^e^pent 4'eau , «u |e granîd Hydre. Il vit,

n en effet; ifur les rivières, mais i! cbercW fa

-. y

• (1 •

v. "Vv

)'î^: >:



't

dfautres pays ,
' fa peau fert de parure ;

les habitans du Mexique Ce revctoient
.'•- -' : ' '

I

•

i

'

I
- '

. . .
A.

^

*» proie fur terre ,& monte fur quelque arbre •

«> d'où il suette les befiiau;K,; s'il en voit uiK^u'if

w' puîfle (ailir, il felaiife tomber de(ru8,Vèrttor-î

if tille autour de lui,fe ferre de fa queuisi, ^
p l'ayant mis hors d'état 'de.fe djéféndre, il ^
*> tue par fes morfures, enfuite if le tiatne dans

» quelque lieu écarté , où il te dévore t fon aite
^

i> peau« dit J*Auteur, 09 & cornes. Lorfqu'iis*elt

» bien rempii,iltpmbedan^ une efpèççd^ftupiditjl

^^ou d<î„ fômmçil fi profond ,. q>i'uft enfant feroi^

» ^capable,,4e le, tuer. Il demeure, <ï^9 cet |étaÇ

>>,j^eVpacè de cinq à fix joujrs y }ii^ fin dèfqiiei§

»! il reviei>t ji' lui-même. Cette redoutable êfpècïj

>», de Serpent cbange de peau dans la faifoii

» ordinaire» & que^defois aprè? s*ltre mopf-"

»» trueufeihent raflafiée. Ceux qui la trouvent ne

» manquent pas de la montrer en fpeôacle. La
» cbair de cet animal palfe, entre les Nègres,

f*i pour un mçt^ plus péiicieux qpe fa vpia'die.

» , tprfqu'iî leur arrive çle mettre le feu à quelque
>V,b6isépais , ris y trouvent quantité çle fce^Serpens

fê^ jtout rôtis 9 dont ifs foiit un admiraj^le feftin.-

» Ce récit eft confirmé par Carlî; il raconte qu'un
» Jour* étante fe promener fous des àrb;es« prèf.

»», <Ie Koîumgo, les K^gres de fa compagnie dé^.

n couvrirent un grand Serpent qui tiavërfuit 1^

» rivière, de. Quanza ; ils s'efforcèrent de le faire

» retourner fur ies traces en pouflant des crif

n & en lui jetant des mottes de terre, car ik

if ne fe trouvé point4e pierres dans le payai;

» mais rien fte put ^empêcher dé gagner le rrVage

\i ' ».



1 8 2 Bifloire Naturelle

âe fa belle dépouille ^ & dans ces temps
antiques où des montres de toute efpèce

tayageoietit àci contrées de l^ancien con-

tirieirt, Jïué l'att de rhcrrilnle côitimen-

Ço^t à peifie d*ari'aclier â la nature, com-
bien de héros portèrent la peau de
grands Serpens quiis avoient mis à

*t Bt ^ prendre pofie darts un petit hxm affe^

>» prés de ta ixinifon* Il fe trouve de ces Serpens ^

#> dit le mélne Auteur, qui ont Vingt-cln<| pieds

«> au fofeil; les' Nègres, qui c'onndiflTeiit leurs

u' ùfages^ apportent beaucoup de foiif à les ob-
•f ferver, & les tuent facilement danj cet état)

i9 pour le feu! plaifir d^en manger la chair*' Ifs

99 les Scotchent & ne jettent que la queue, la

i9 téce & les entrailles. Ce Serpent paroît étr« lé

>> même quf porte^ fuitant Dapper , le nom
ri à*Êmbaimna dans le itoyaume d'Angola; &
i9 celui de Afin/a dliins le pays de Qiiojas, Sagueule^
» ajoute cet Ecrrvan , eft d'une grandeur fi extrabr-

9> dinaire, qu'il peut^ avaler im bouc^ ou même
99 un cerf entrer. Il s'étend dans les cfaenlins

$9 comme une pièce de bois mt>rt , & d'un mou-
m vement fort léger, il fe jette fur les paflans,

M hommes ou animaujt. «t Hifloire nëtureiit it Congn^

d'jfngola & de BtngutU, Èijhife ghétale Jes Voya^s^

édii' Ui'ï2j liy, 13 , toiM i^ ,peg» 249 if'fiiy»

Itt



VnoTty fc qui étoient vraifemMabletncnt

j^e refpècp ou tin gçptç icju Devins
pomme des naamues <fe leur valeur^
deç trophées jde leur victoire. ,

')

'^
jC'eft lorj(que {a ûifoii 4es pluies e(^

paflée dans les ç^ntrées^ équatoriakf

,

que. le Deyin fe dépèiiUie de fa peam
altérée par la diiette cpi'il éprouve quel;

quefois y ou par TaÛfon de l'atmoCphère»

p^r le frottement de divers ^oi^ps ^ $c

l^ir toutes les autres caufes : exti^riçure^i

^^l peuvent la dénaturer. Le^plus fou*^

Y;Çnt il fe tient caché pendit que ft

nouvelle, meau n'eft pas encore endurci^,'

l^'^uU i^,|)ppofçroit à la pourfuite de
fès ennemis qu'un corps foible & dé-

pourvu, de i^n armure. Il doit demeurer

alc^s ^énfeii'mé ou d^ns le plus épais des

forets, ou da^s les antres profonds qui

lilij\fcrvctit
,
çfe re^rait^ Nous penfons ^

ii^ , re^>, jqjréi<Sf^airçi!nent ij ne s'en?

§pi^ditc6iipplétement dans aucune faifoik

e ràniîéè. H ne fe trouve, en effet y

que dans les contrées très-voiiines des

Tropiques où h faifon des pluies n*amcne
jamais une température affez froide pour
fujpcndfje^ fes ^jiouye^ens' yitaux. Et

>•«

u



è'ômfnc ' c'etfë Tairotî deis ' plùiefe Varfé

bëâUcôiip^'da^îs' !ési difiérerttéà Contrées

ëqitatôfiàléè'ye-l'artaep^ &! dti
' nb'a^ièaW

Continentv& étt'èlltf dépéhd' d^ la bki^-

tems du rènouvelîëment de la peau ^
des forces du Serpent , doH Varier cjuel-

cj^iefois de ^ piurfeùh irid^ ' Si inêiiie

d'àhe^^deikiî-^rinée. Mais c'èff ttikjoiitt

forfqud Bb ,ftleil diî printémpl^ ' redoiikè

rkaiVlfté à'ia Nature , ctu:é lé Sfcr|^t

Dc^îH' .irâjéuni , pour ^itA «fire ,' èTtë

fbH,;j[iteâ^Ie,^us arde^^ijil^ jàtrâii^

fevêttt d'une peau nduvcfle; ,fort:! ies

retraites' cathées oiV il a' déjp|OiÉiBé 'fi

vieiilçfle , & sraT^bcfe'î^^iî^feff ;foi;

niie ti"rrc'^eM)râ(&y^nbi^veaibcraj^^

d'un ïbMiiiùs aAt£ll^^e K^^^
niàffle ëtt onde '^-^•^^^'^'^ '-^^'-^-^ ^^

fcôb pâtés

faifant çAteiVdrê flfu-'ïoîtt /on fifflfcïncm

d'amoiti: , redrefiarit av^c' fierté' ïa tête J

impatrérit de la nouvelle flamme qli'il

éprouvé, slSIarlçarit avec imjïétUôfité, îj

appelle i
' -po^it^ àmfi 'ifiré, k côttjiàgnë

"\



;^

à'>(aquelkil é*%nkpat kftts^irensil-fHrphsr^

^t« leurs deux cdrp& ne^paroiâTent plus

eniottsk&c quuttiouL La fureur avec

laquelle ie Devin fe jette alors fur ceux

qui l'approchent & le troublent dans

fes plâifirs , ou le courage avec lequel

il demeure uni à fa femelle maigre la,

potïrfuite de fes ennemis ic les Ueiiiires

qu'il peut recevoir
^
paroiflentitré lé&

éfï^ts d'Une union àiiffi vivement fentiç

tjïi^llé eft ardenithent recherchée : point

ae eonflance cependant dans leur afFec^

tion
'i
lorfquc leurs defîrs font fatisf^its,

le raâie & la femelle feféparent y bien-

tôt ils ne fe connoiiTent plus,'& la fé-
J

lUelI^ va feule y au bout d'un temps,*

dont on ignore la durée , déjpoferi^fii
^

ttixîs fur (le fable mi&iis- dès: feuillages.

i'- C'eft itti l'exeiinplcj" le iplus frap||ant

d'uaef grande difîërencè eijtre l'£ ^ôf^
|

fèiir de l'^eeuf & \a^ grandeur ? i laquelle

parvient Tanimal qui en fort. Ues Oeufk r

du De^^in n*ôfrtien effet, que deux 6ti^

trois pouces da(is leur plus grand, dia'^
;

niètre^ Toute la^^ matière dans Taqiièlfé le
J

fœtus eft renfermé n'eft-donc qiW dfe

quolquçs pouces cubes s Se cèpenàwt te

l(
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Serpent'; forfqttll a atteint tout fondé-*

Ycloppemeot ^>ne £ot^tient*iI pas qiiïirantf

jou cinqmnte/|$]eds!cubes de matière.

Ges oiuîs ne font point couvés par la

femelle -, la chaleur de i'atmofphère les

fait feule éclore^ ou tout au plus dans

certaines contrées comme celles , par

eicemplè ^. oî l'humidité dominé^ trop

fur la chaleur, la femelle a h foin de
pondre dans quelques endroits , plu^

sibiiiès y Se oè des Hdbftaitces fermîenta^

tlves & ramàâées augmentent , par la

, .chaleur qu^elles produifent, l'effet de
celle de ratmofphère^ On ignore cora*

Jbien de
jpurs les oeufs demeurent expofés

và cette chaleur, ayant que ks petite

iSerpens édofent^

(a jgi'ande éIffiSrence qu'il î^ i entre

la petitefle du Sl^rpènt contenu dansTon
èsut^ic ia grandeur démefùrée du Ser-

pent adulte, doit (aire préfumer que
cç n^eOl qu'au bout d'un temps très-

}on|;,;que le Pevin eft entièremeht dé-

veloppé •< & neft- cîe pas une preuve
que' ce Serpent vk , . un aflei grand
npmb|Fe d'années? Le nonifcrer^ ces

années doit, en effet: être, d'autant plus

t.-



^^ des Serpens,^ 187
«bnfidérable , tfue le Devin eft au(Ii

jriirMLie :cpie:k pliipaatt dés âmrc» Serpens.

Ses différentes parties foirifient de quel*

qnes nK^iverfi^rfs vifaun > ntéhiie aprè»

qu'elle^ ont été. entièrement leparées dif

refte dji corps (a). On a vu, par exem^
jpl^^^ la tâte d'uii Dévia coupée dans Iç

iT>pfiient où le Serpent mprdoit avec
fliseur ^ continuer, de mordre penchant

cj^ieiqnes infta^s , ^ éf. /errcri «^«t ^!^f^
^|ir^ç plusj de^^rcc , la proie qWît avpii

fiifie, iles^^eux mâchoires fe rapprc^'

debout par , un effet de la * contra^ion

que fcs muftles éprouvoient encore*

Xorifquj^ çpft^ contrai^ifton eût ctitjiirej'

i^ent: ceffé;, on; ëiiiti çfç i^i^^ pçjnràfdeitr

ferrer: les r mâçhoirçf; , ismt') If^/ parties

flffi!W?F';9%«^qvi>flç^onferv^
aaîon, lorrqiîe cependant il ne lui en
refèe phiy aucune (3)r""* •-— ^^^^

*ii-*<

(k) Voyexl à ce fujec » Marcgraye , à Ji'eJi^iç

déjkcité. ,,, ^ > .;. , .
• . ^ ,. • -(

^/»; Ce fai RJV été cQiiifiriij^^ > refi^ircmefil au

Peyjnt ou y*9U*fé» gTan,4& Swpfnj^paf pl|#fleurs

W%r^acl);,, ÇQ|te)^Qida«t; dû, Ça))iaeii<du ;Rqv

\\\
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àînfi' tjtié le^DtN^îh^ ; ap^àttiçht au Veiirô

WB6à, '5é a yt ^itndès mquéFfHui
1^ ^qtiëue àiiffi'ôue foïié lé: è6i'ps V'fli^

iiëar«: par ïi ,fprc^.^-0h ^fe^'tràa^è

lai^ îc RoyàUitie % SrîmP Le pliik

grand ^Wombte ^s^iiidividus^ «e (ièttè

?fpèfces btti ôiit^ î« confervés tfinç ïfi
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efl; d'uu blanc jaunâtre, tirant.plus ou
fhôinif dii' Ife %uic- le :ae(Ious'dii cotQ
cft d'iinè eotiléi^r blué'. claire, & Séba

t* V?iiiï^ 'lîiiâs 'tf^^^^ vu^ a\icW
rg^ fitf

'màivmm eft ciiîifeiv^ '

tè'dSà'kft p9tmé de Saches fcïandîâM
blordéés d'ufi brun prefque noin Malgré

«ilïraî&(iai
plufîeujrs Boa, mais qui eft otÊMitè^

portion de fa gjCfjadeUK v.die eft ,CQm-

polee de grandes écanies ties-coorbees,*^

concaves à l'extérieur Se qui étant ainfi

comme creufées j"*feçjiiê une forte de

petit canal qui borde les deux mâchoires^

.'M

.-..J :
'y^^.-
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Qa « ^11 ce Ser|ient .))W qoii^o; tus

YtnstJoiM ^..flUfflc* MS ççaille»,mii,re>

t "«.' lie' ^^^1?

P0ni\ m dmii^Wl ^^^lIl!^j^it^i^^»^<^i^H^^
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1 9 2 Hi/ioire Nàmelle

rapportef à ce qu'ion a écrit de ce Boa.;

fa loijçucur^nf, <Jpit ms ^tre ;trèsTinfé-

rîeurc 'à> celte ' dii Sèrp^nt^ Devm: L'on

ai dit gijll fe içtoijtj,(^ <les chier?s (^
4 ajîtres gros âjiiiçfipc ,^^ qui! le^î^ déyci-

rpit'jfû) i & ^.mpin^ qu*ç^n ne lui ait at*

Utbii^ des ^aits qu^ ^ appartiennent au

JJîeyifa^, le Bojobi doit avoir une lon-

gueur 4c Jine^ force cpi^fidérables pour
poilypif raçttrç;,4. inprt^^ ^valer des

cljîens^ (i^tf1çf,:ani^^^ aflez grjos.

X Cc^ %rpenj; , qui n^j/e trouyje que
Sans 4es poi^fréps équ^^tb^çs. > habite

*^a|eicî^<înt l'a^çic^a &je iT^

mais H ofirei da,lis les gtfndes Ifjdes <&

ep ! ^A^érique ^r^ie r %ne, 4e, la ditfér-çpç?

Bojobi. deilAmériquê _!&.celui des Iodes

fc reffemblent par la pli4î^2?îiP«& tpi<^ •

i m;i u i

^
ihi nyifwf*i^ TTnTTi

i^, /a) M«; JAnné parioît avoic a^ptéveette bfkinioii

fp idqnnjip^ I au Soj^àl .l'épitïiètt I et eàniam y: de

ffiêm^ m^% i dc»nn4 cgile *deLmwoafà, un • iBoà^ qui

4jfs npuj^jq4iej^ats{ stint'i ^i/icib i9'j'J<*Q upl ^v

i

ir'

• i<»-:^!#(î.f «4ir*t .r..MWb^-,

ro El
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A^ Serptns. * 155

Le Boîobi du Bréfîl efl d'un beau vert

de mer plus eu moins foncé , qui s'étend

depuis le fommet dé la tête jufqu'à l'ex-

trémité de la queue , & fur lequel font

placées , d'elpace en efpace , des, tachée

blanches îrrégulicres , dont quelques^

unes approchent un peu d'une Ips^ang»

& qui ibnt toutes afiez cl V'feniées iSç

diftribttéef avec affez d'çl^gance ppiir

former fur le corps du Bojobi un ^eç

pins beaux aflortimcns de couleurs. Ses

écailles font d'ailleursextrêtoementpolies

& iaiCantes {a) y elles r^échMrnt fi.

vivement la lnmicfequ*oix lui a donn^,
ainfi qu'au Serpent Devin , le nom If*-

1

dién de r&oa, qui veut dire Serpent

de feu : auffi , lorfqtie le Bojobî brille

aux ra/ons du foleil» âc qu'il étale fa

croupe refplendiffante d'un beau vçrt,

& d'un blanc éclatant , on croiroit voir

une longue chaîne d'émeraudçs, au iuÎt .

lieu de laquelle on auroit dxflribûé.dçs ;

draiïians y &: ces nuances font j^elevces

,

par^ la couleur jaune du deflous de fo*

ventre, qui, à certains afpe(5b, encadte^

(<) Elles font rhomboîfdalei. j^aiji t^i'iîil

t^

• »'

N

y\

II.
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iî9^i HiJJoire NatureUe

Ï>our âînfî dire, dans de Tor, le vert ^
e hianc du dos.
^ Le Bojobi des grandes Indes ne pîré-

fehte pas cet aâemblage de vert Se de
blanc, mais ii réunit l'éclat de i'or k

celui des rubis. Le vert eft remplacé par

dé roràngé *) êc les tachés du dos font

jaùtiitres & bordées dun rouge très-vif,

Vbîiàdonc les deux variétés du Bojobi

,

qur ont reçu Tune & l'autre , une parure

édatante d'autant plus agréable à l'œil,

que le deffein en eftiimple ôc par coji*

(éijaent facilement faifi.

On doit confidérer ces Serpens avec

d'autant plus de plaifir> qu'il paroit qu'ils

ne font point venimeux, qu'ils ne crai-

gnent pas l'homme , 8c qu'ilsne cherchent

p;^ à lui nuirez s'ils n'ont pas une forte

de familiarité avec lui comme plufieurs

Couleuvres , s'ils ne fouffrent pas fes

cafefieS, ils ne fliient pas fa deméUre^
ils"Vont fouvent dans les habitations *, ils

ne font de mal à perfonne ii on ne les

attaque point *, mais on ne les irrite

pas emrain \ ils mordent alors avec force

(îrmfcne^Ittpr niorfure eft quelquefois

fuivie d'une infltoimation cônfidérablè

i|uî > au^entée par U crainte dxtbltSi,



tW^j-^"^.

'5y".. ,, «,. «-f^ ^erpens.

pfcut, dtt'ôii , domiier là mort ^ fi oif

n'y api>orte^point un prompt remède,
en nétOfant la phie » en coupant la

partie mordue » &c. Néanmoins , fui*

vâiit iei Voyafreurs^ qui attribuent des

fuites fundm â là ntoriliré dû Bbjebi ^

cfcs' acciderii ne doivent pas dép^mlrç

d'un renin qu'il ne parutt pas contenir-,

êc ce n*eft que parce que (es dents font

très-acérées (j) , qu'elles font des blef-

fures dangereufes , de même que toutes

les efpèces de poîht'es eu armes trop

effilées (i), \

Mil Ml ' II' m 1 iifiww«Wii> I »! ii—^»—win I II »
^o) Il y a Jeux nnp de itnts k h mâchoire

Aipérieure; leiplusvoiiUncsdu mufeau font longuet

8ç recourbées comme les crochets à venin de fa

vipère, mais elles ne font ni mohiies ni creufes. ^,

(ij Le Bojobi a ordinairement deux cent trofa'

grandes plaques fous le corps«A foixante-dix-fept^

fous fi cmeûe. Lédeffus de fa tête eft garni d'écaillés

feml>iables à celles du dos. Les deux os y qui com*
pofent chaque mâchove , font trés-féparés f'ua

de l'autre dans ta partie du mufeau» & ainfi qu'o»
'

le voit dans fa vipère commune* Les lèvres fonc

couvertes de grandes écailles, fur lefqueiles on
obferve un fil^on alfez profond » & qui font com-
munément au nombre de vin^t>trois fur fa mâ-
choire fupérieurCf ilc de vingt-cinq fur i'infé*

rieure.

Il)

* r
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LE ÏÎATIVORE (fl^.

1,'
.

•'** f-'^-iTin

cpnt^X^ié^ à-pc^fiçç^sivcoiï^mc, celle dji

Dçyili, ê^ çouvexjç «d'cpaiHes, rho«ibpj^-ij

Claies , unie» ]ni}ii que ^eUés du dos ^•

et à^peii-près de la mcmc jgrandeur^ II

n'a ^ojnt de c^^fhçjts à; venin , & ffji

Içvjpes font Èor^éffj
j^Vgtan^çs égiilîes./

^te dcffus ivi corps de ce ,po^ eft

blanchâtre * ou d'un vert de mer. avec

cîng.^pg^es .iQfigifpdiîi^îc;^, de pichçs -,

liirâo^edum^ieueft compofée de taches

rpuâes ^ irr^ttiières , felanches dans leur

CQiTtfe ,
pîdrçes tîrès-près Tune dô i'^iutre^

4 15^' 4puchf(^to e^ pî^^ e^d^oits y
lf# deuK raies iuiVîOiites fofit iPcâfin^es àe
tachet rouffjtr^îV 'chargées d'aiir demi»

Ht. W" I «1

(a) te Maugéur de rats; M' i*jiitbtiiiQU yEi^

Boa M Urina» L'rti» àmpMk. Serpent^

|^l«Aw î^'f-iî

//H :.

.... H-
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des oirpens.

êcrtle Hanchâtré, dà^ôti de rinté^îeûr^

ce qui leur donne l'apparence des taches

appelï^es y|*çc/|if fe^iî^s;dcgpapîll$ns

,

les deux rangées extérieures préientent

enfin des taches ^roudes , qui correfpo«h*

dent aux intemtlés dès rangèèld^t îés

taches rçfleniblcnt à dcé yeux. On yoît,

fut le icrrièrc de la tête , cinij autres

taches ioufles &r don||éei, dont lesf'deiiic

extérieures is'étcndeht jufqu'iu yeux do
Strpeiit -

'' .?^^'^ * m^m^^^^ft-^x^,

tè ]^Mté i oïtfâ&crttènt te
cent CÏnqtikifte-' quatre gi^andes plaques

fous Ù corps, & foixante-cinq fous k
queue, l^h individu de ^rêtté cfpèce ;

apporté de l*eriiat<i au' Cabinet duc Rpî-,

a dcut jpifedi' fli pottCôà dé 16n|ueur ;

^ fa queiie eft longue de quatre ^oucè$
deiix lignes/ '

''
^ : ^

;
Il fe nourrît de rats & d'àittres peti&

animaux , ainfi que plnfieurs autres

Serpene.

* T •••

In,

•l't'

ik
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n^méâm^mkàitmmmi^émmmm^mmiitri

'"il ' I ' '';:,
/:

^EA BRODERIE. ('fl>.

^-^h:

^SiHPMMQit^s a^hfi le Bqa dont il eil:

^on dans cet «article , parce qu^en

ediçt on voit ^é^ner aii-deâru$ de foh

cçrps >^ d^ di?

iacftes ijfe; d^ . ôc de dijf-

ftrentes grandeurs , nuées de b^i-prim »

cltatre ^ qw T!g)rj&][çntf!:nt ^iip K>rpder^

d'autant plus ricHe™ lorfcme le, fi)jç$

darde fcjSf* rî\ypns «ir les écailles lui^

ftntçs ,du Serpent, çlifçs réfi^çKipnt un
iéclat ws;ivy^ VoH^ pcmjrmprawarem-
ïnaent ce Boa a .4té ap^ lanou^
Veïle Elpagne , aîntrqué le ï),evîn , tf

BoJGJbi» ^ pli^djpurs autres Reptiles ,

TIehua ou P?pfl ^ ceft-^-dîre , Serpent

-r«à

(a) Le Parterrf* JV/. i*Au\tnum, Encyclopédie

mithoiîqut, r^;, r -^

Boa ilortulana. L^imi* t^phiè» Serpent,

Siba, muf 2f toi» 74^ fig* i) & tah, 84

«

fe- 1.

>«

'. .'«.
. i 1.



dts Serpens. 199

de Feu : mais c'eft fur fa tête que cette

brillante broderie, compofée de taches

& de raies plus petites, & fouvent plui

entrelacées , préfente un dçâein plus

varié. M. Linné , comparant ce riche

aflbrtîment 8c cette diipoiitioo j^gréable

de couleurs à la diftributton de celles

qui décore un parterre, a donné Tépi-

thète de HortuUna , au Boa dont nouft'f

parlons ia) \ mais nous avons pré6èré le
,;^

nom de Broderie , comme dé(ignan£

d'une juanière plus eacaAe,, Tarrangc»

ment & l'éclat des belles couleurs de ce '
;

Serpent.

Il fe trouve au Paraguay dans TAmé-

-

rique Méridionale , ainiî que dans It

.

nouvelle Erpagne. Conmie il n'a encore^^

été décrit que dans les Cabinets, & que
fes couleurs ont dû être plus au moins
altérées par les moyens employés pouff
l'y confcrver^ on ne peut point déter-

miner la vraie nuance du fond fur lequel

s'étend la broderie, remarquable qui le

diftingue', il paroit feulement que le

•^

4-

m

v^i

mm^tmmrm

(ê) M- limé, à Caimt déjà cité.

liv



1CK> Hiftoire Naturelle '^

éf^s eft bleuâtre-, le ventre eft blanchâtre

& Cacheté d'un roux pkis ou moins foncé *,

i^it^irvidu qui fait partie de la coïleâiori

cfu Roî, a deux pieds trois pouces iix

lignes de longueur totale , & fa queue
cft longue de fcpt pouces (a).

^k*aM

(a) Le Boai Urodèrie a Je deflas de la tête eouTert

d'écaillés rhomboïdafes , unies & femhiables à

•elfes du dos , deui cent quatre-vingt-dix grandes

plaques fous le corps, & cent vingt-hiiit foos II

^ofoe, il «'a point de crocbetS'à veoiiii

,-, î

' fi -•: ' »-™.-:i!,-.'-'f .* ,• „,

;:\

•1 "*' * "^•^tô'V-

4s* iA

vil

- ^P^ *^i^'\i,i:,„,v,^f.^;^ tii»; \a

//

^i^--
il-
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c
1 1 .>4

LE G R O I N (^) i
^

LiA foUMS de la tête de ce Bo^ , lur ^

fait donner par M. d'Aubentoit , le nom
<^ue nous lut coÀftrvons ici \\t ttiuTeau eft

ea effet terminé par une grande écaille

relevée*, la tête eft d'ailleurs très-lar^e»

très-convexe & couverte d'écaillés feni-

blables à celles du dos y 'ain(i que dans

le plus grand nombre de Boa,

Le Groin fe trouve dans la Cairolîne^^

où il a été obfervé par MM. Catefby 8c

Gardem Ni Mé Catefby, ni M. Linné»

à qui M« Garden aVoit envoyé des indi'^

vidus de cette e^fpèce , n'ont vu les mâ-
choires du Boa Groin , garnies de cro-

chets mobiles âi:è;x*?tônv;nwis cependant

M. Linné dit ^oiftli^eiQtàit qu en dillé-

-
'

' il l 'a '

^

'

(a) Le Groin. M* i*Auhnton » Eiieyclopidit mi'r

ibodique.

Boa ContortriZr Lin»» amfhih* tferpeou

The Hog-Nofe Snake^ \

»:>



quant ce Serpent , il a trouvé les véfi-

mâeè prafôâèirtieht kitqueur véttéf-
^

neufe.

Le ^eS\is dxLCQtpidn Giçim cft ççndré

ou brun avec des taches noires difporées

rf^gtiUèrém^nt , 6c des taches traiirverf;^e^

jaunes vei^sla (ji^eue.Lf deflousprirentQ'

4ç^ t^c^CS poîxci , plus petites , fuf uij^
"

^ .On$oa nç parvient ordinairement (]u'^%.

la longueur a un pu cieux pieds > AiiyantV^'

ÇateA>jr) 9^ c;eile de la qiicué igâte le

p(m fouvent ie ticxà de la longueiir du

4 /«^ Le Groin é'cw% crrM.jtntt 'grandes plaqura*

<^,, •-!,•:;
. -^ ^^n.1 li^^^^^^^Bw-^^^^^l

1

( .

- ~-==^|i=^ -
-î,'^ » :

- -^ ' *-

V _

^;-
• CV-
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LE CENCHRB rfl\

Cb Boa fe troure à Surinam : H efti

d'un jaune clair » avec des taches blan*^

châtres» grifes dans leur centre, & qui

imitent des yeux , comme celles que Ion,

voit fur les plumes de rJufieurs oifeaux

,

ou fur les ades de pluueurs papillons. II

t y fuivant M* Xinné > qui en a parU le

premier » deux cent foixante-cinq grandes

plaques fous le corps » & çinquante-rept

IQUS la queue.

mmi

(a) Le Cencbrîi. M» tJnhntnn, Entychfi^M
nithêiiqut.

^ Boa Ccnchria. Lûm* amfhH» SirptnU

•^^

^. •s^i •

.;•" - yi * '

•

.->«•

,-
-•Mw^^.,

wv;
. i-iï.y..

hiM
^n-i • -,

'

• inii:'.

-^ >•- -.-^m-y':_ .**-^-

•;i>.

. k>-^^ 81*4 *ftt

,01 '\'A ^ .^ , :. \,i^<i\iT- i

ir
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fl

LE SCHYTALEY'»;.'

Gi Boa doit parvenir à une grandeur

ti'ès-confidérable , & jouir de beaucoup
de force , puifque , félon M. Linmé , il

écrafe & engloutit , dans fa gueule

,

des brebis & des chèvres. Le dedus de
fon corps eft d'un gris mêlé de vert;

cm voit des taches noires & arrondies

lé long du dos, d'autres taches noires vers

leurs bords» blanches dans leur centre»

ic difpofées des deux côtés du corps ; le

ventre en préfente d'autres de la même
couleur , mais alongées » & comme com-
pofées de plusieurs points noirs réunis

enfemble.

On le trouve en Amérique. Il a deux
cent cinquante grandes plaques fous le

corps , & foixante-dix fous la queue.

11! I I I I I li^

fuj Le Schytale. M» i^-^^^^nton, En^dopéibê

méthodique.

Boa Schytale* hlnu. amphib. StrptnU

Scheuch, Sacr. tab, ^$^ 9 fig»
l-

ennoif.muf ^} jp» ^t iV.** io, 5
>^

rv î 0-..
.'.,••-

:.\M

/(.

X'
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L'OPHRIE (a).

Un individu de cette cfpéce faifoit

partie de la colleâion de M. le Baron
de Géer , & a été décrit , pour la pre«

mière fois, par M. Linné. L'Ophrie a»

beaucoup de rapports , par fa confor-

mation , avec le Devin *, mais il en dif-

fère par fa couleur, qui eHi brune, 9c

par le nombre de Tes grandes plaques v
il en a deux cent quatre-vrngt-une fous

le ventre , & foixante-quatre fous la.

queue.

V|l»^

'^A .

(a) L'Ophrie. M» ii*Jmhuiion « EiKyd9fiàé mé».

v,fi
'^•v \r-=*^JSJ^ h

'"!•

tt

y-&'yr:..' ^'j -rv ^ > irv^f'
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L'EN Y PRE (a),

jLV>n connoît peu de chofes relati\rement

k cette efpèce de Boa , que M. Linné

a décrite le premier, & dont un individu

faifuit partie de la colleâ:ion de M. le

Baron de Géer.

L'Enydre eft d'une.couleur grîfe, mais

OUI préfente plufieurs nuances aflez dif*

rérentes l'une de l'autre. Il paroit , par

éc qu'en dit M. Linné» que les dents

de la mâchoire inférieure de ce Serpent »

(ont plus longues, en proportion de la

grandeur4c l'animal , que dans la plupart

de autres Boa.

On tfrouve l'Eiiydre en Améifque*, il

a deux cent foixante-dix grandes plaques

fous le corps > & cent quinze fous la

queue.

fi) L'Enydre* M* tTA^hnion , Entychpédit

wUthoiiqut.

Boa Enydrîs. tànn» amphii- Strftnu •

^Kje *-<
i .-t**

. ^:.

/ ..

:^
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LE MUET (a).

M. LiNNi a donné ce nom à un grand

Serpent de Surînaim , qu'il a placé dans

le genre des Serpens à fonnette , à

cauife dts grands rapports de conforma-

tîon qui le rapprochent de ces Reptiles ,

mais que nous comprenons dans le génie

dqs Boa , parce qu'il a de grandes plaques

fous le cor^ 4ç fous la queue , comme ces

derniers ,& qu'H n'a point la queuetermi-
née par une puplufîeurs grandes pièces,

de nature é^aïUeufe , comme les Serpens

à fonnette. Ce» à caufe de ce défaut de
pièces nibbiles & fonores , que M. Linné
l'a nomt^é le Muet, Ce Reptile a l'extré-

mité de "^a queue garnie par-defibus de
quatre rangs de petites écailles dont les

angles font très -aigus. Les crochets à

venin , que l'on voit à fa mâchoire fupé-

ti

(ji) Le Muet. M» tTAuhtnfB EncyckfUU mi*
tMique»

^."5!^^

\
'

N. .
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rieure, font efFrayafts par leur gfandeari

fclon M. Linné j Ton dos prefente des

taches noires rhoinboïdales éc réunies

les unes aux autres •, il a deux cent dix-»

Tept grandes plaques fous le Tenti'e p 6c

trente-quatre fous la queus.

•}g î!tS4£> -atiîiirî

".;>.. .s t.

.y

-. :.:.l

1» )

.,: '!
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'4is Strpens. xe9

TROISIÈME GENRE.,

-'•^ ---';

' ". .,•
''

: I
* i

.

•^mmit^mm

SERPENS
Qui ont le ventre couvert de grandes

plaques i & la queue terminée par une
grande pièce de nature écàitleufi , ou
épar plujîeurs grandes pièces articulées

les unes 4t^ns les autres , mobiles &.
hruyantesi

SERPENS A SONNETTE.
<^ sses •*

^t^^^fiUffmBR mSSf^fr

LE BOIQUIRA (a),

Uk Voyageur égaré aiï milieu det

folitudcs brûlante» de l'Afrique , accaBIè

ous la chaleur du tnidr , entendant de
'

' , " '
" I ' " '1 nm»mm>ttmtKmffrmr%,

(ja) noicinin^ & Bpicinininga.-
.

> .

Ècacoarl.

Cafca vela ou Cafca^el yfar la Porwpki^

'. ^-

V

f r

:' TJ V

! '

M J ;
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110 Hiftôin ÏJûtufelU

!oîn le nigiflement du tigre en fureur

i ,
. qui cherche une proie, et ne Tachant

: comment éviter i!i dent meurtière, ne
doit pas éprouver un frémifTement plus

grand que ceux qui parcourant les im«
menfes forêts des contrées chaudes &
humides du nouveau Mpndc , féduits

p9r la beauté des feuillages & àc% fleurs

,

entraînés , comme par une efpèce d'en-

chantement au milieu de ces retraites

H-»'

TMgtdor ^ par les Efpagnols,

The kaide Snake ,
par la Jngloît.

Le Boiquira. M. jf*Auhtnton ^ EpcyclopiUt mi"

thoàlgut.

Crotal. Horridus* Liiio, amphih» S»ptn%

BraiU naiar, tab. 9j fig- l'

Séb'a* Muf. 2 , tab. 9S » fs '•

Caudifona Terrifica^ «03, Laarmti f Spuima
Jâtiicum,

Teuhtfacot Zauhquî, i, e. Regina Serpçntunii

ffenànieX' 1
Vipera Caudifona, & Ânguis Crotalophorut*

ttay , SynopfU . pag- 2ç 1 .

Vipèra Braiîli» Caudifona. Mu/iuim Kircberit^

HHm^ nm, 1773 , elaHU 2 y fol. 35, tab* 9, iV.® 43.

"„.. Boicinininga. Pifioy de Meéicina Brajilietiji, lib.^f

p, 41.
Boicinininga, Boiquira, Âyug. Géorg, Maregrm,

hif, rerum naturalmm BrafiUét, Ub» 6 f /^ 24«.
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riantes , mais perficfes , fentent , tout-à-

coup , i'odeur £étide qu'exhale ie Bo(-

qutra (a) , reconnbîiTant ie bruit de la

ionnette qui termine fa queue , & lo

voient prêt à s'élancer fur eux.

Ce terrible Reptile renferme en tSct

un poifon mortel \ 8c , fans excepter le

Naja, il .n'eft peut-être aucune efpèce

de Serpent , qui contienne un venin plus

LeBoSquîra parvient quelqttefois à h
longutur de fix pieds, & fa circonfé-

rence eft alors de dix^huit pouces (h).

—IMWM—«—M. I I 1^ Il I

'

I II I I II II I——————K—
> I

s . y'x î. ..<•.» 1

fa) tt T 'odeur «les Serpensà fonnette eft tréft»ma««

«f vaiTe , fur-tout lorfqu'iU fe chauffent $iu folcil on
„»> ,qu'ilt font en cogère; on les fent quelquefois

» avaikt de les Voir & de les entendre : les chevaux
«f èi les bœufs fesHécouvrent par Vodorat, & s'en-

»> fuient très-loin : mais iorfque le vent emporte
.•» l'exhalaifoiji du Serpent vers le côté oppplé à la

»9 route que tient le cheval ou le bœuf, celui-ci

»y va quelquefois jiifques ûir le Serpent même,
M fans en avoir connoiifance. •« Kalni' Mim, éê

Subit , Cailtêl* acaiim* pari, étratigère , tomt 1 1 «

fog^ 94-

fi) Hernandez ne lui donne que quatre pieds

de longueur; Marcgrave un peu plus de quatre

pieds, 4e ^ifon cinq; mais. Kalna a écrit que les

tl •
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L'individu gue nous avons décrit » Se

,
iqvLi efl con(ervé au Cahmct ,(io Roi , a

^^quatre, pieds dix ligties dé long,, en y
ccmprenant laqueue qui a quatre pouces

,

&:qui, dans cette eipèce, ainA que dans

les autres Serpens à (onnette déjà connus,

^ î:cft très-courte à proportion du corps.

^? Sa tête aplatie çft, couverte 5?auprès du
mufeau, de fix écailles plus grandes que
leurs voifiries -, & difpofécs (vâÊ trois

ntuTip tranfveriTame ,; chàcu^^ de deux
écaules.

Les yeux paroifTent étincelans, 8c lui-

fent même dans les ténèbres , comme ceiix

.de plufieurs autres Reptiles, en laiâant

échapper la lumière dont ils ont été

pénétrés pendant le jour v. Se ilà Torit

earnis dune meiiibrane clignotante

,

Kiivant le favant Anatomiftè Tyfon

,

,-qui a donné une defcription très-'éten-

'ÎR'^ *M*I H IIIIWll <ll<y
.

**«
;.:i

l»Iu^ gros, Boiquira qu'on ait vus dam l^Amjéfiqu^

ièpcentrionale étoient longs de ûx pieds. Mêimoira

Jlt l*JeadimU> dt Stoekàini^ Suivant <^ait«8hy , les

plus grands Serpens à fonnette ont priM^ de neuf
pieds de Ioj3^tt«ur« Bifi» nûi% de la CmUnt^ yoL 2|

'H

y-,W^
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Ifae 9 tant des parties extérieures quie

à^ parties intérieures du Boiqutra {a). '

La gCvjle préfente une grande ou*

verturc-, te le contour en efl: de quatre

pouces , dans Tindividu de la colleâtoa '

du Roi. La langue eil noire , déliée

,

partagée eh deux ^'renfermée en partie t

.

dans cune gaine, Bc prefque toujourt^^

ranimai Tétcnd & Tagite avec ¥Îteffe/>

Les d^ux os qui forment les d«ux côté»»^

de la mâchpire ii%féneur6 ne font pasi

réunis pardevant, inais féparéfi par un f
ifiterv^lle afiez coniidérable aue le Sor^i^^

pent peut agrandir ^ lôrlquil étend hX
peau dà fa:bouc}ie pour ayaler une proie!

volun^ineufe; Chacun de ces os eft garnil

de pl^iietà's dents crochues > tournées etil

arrière,d'autant plus grandes quelles font i

plus près du mufeau , & qui, par imel
fuite de cette difpofition , ne peuvent^
p'oînt îâcReFla proie qu''ellès ont faifîe ."^

&: la rtftiisilriént dàn$ la gueule du Boi-|
quira, pendant qu il i'infcé^e du venin

^

qiii tombe d^ ia mâchoire fiipérieure,iî

Ccil^ en effet, fous la peau qui re^f^il

•l^./littMtiM^s? '. »Rl i" xttï'l lÊétt' è
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114 Hijtoire Naturelle

couvre œtte mâchoire 9 9c de. chaque
côté , aue nous avons vu les v^fîcules oiî

le poifon fe ramafTe. Lorfque le Serpent

comprime ces véticules , le venin fe

porte à la bafe de^ deux crochets très-

longs :& très*appareni^ attachés au-de-

vant de la pâchoite fupéneure^ ces

crochets , enveloppés en partie dans une
e/pèce de gaine , aoù ils fortent lorfque

fanimal les redreile » font creux dans

prefque toute leur longueur ^ le venin

y pénètre par un trou dont ils font percéf

ï. leur bafe, au-deffous de la gaine, & en
fort par une fente longitudinale que
l'on voit vers leur pointe (a)» Cette

fente a plus d'une ligne de longueur

dans rindivtdu confèrvé au Cabinet du
Rûi^ Se les crochets foht longs de fix

^^ torfqu'on prcflTe la raeîne de cet crochets»

il coule abondamment de leur eitrémité, une
matière verte quieft le venin. Italm^ JMi^nwiWi /«

tjeaéémiè de Stoekûlm» Ce venin donne unecoo-*

leur verte an linge fur lequel on f» répand « 6c

pfuf on leffive ce linge , 9c plut il devieiit vert.

\Mdanufcnt dt M. Gautier, I749« fue M* de Four

finux de Bèudafoy, de t académie àtyêk dit Scienta^

ë èien voulu me communiquer»

gtieur

* ;
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lignes. Indépendamment de ces crochets;

(}ui paroiuent appartenir à toutes les

efpèces de Serpens venimeux*, & que
nous avons vus , en efiet, dans les Vi-
pères , les Cérafles , les Naja , &c« la

mâchoire fupérieure eft garnie d'autres

dents plus petites 9c plus voifines du
gofiér vers lequel elles font tour-

nées^ ^ qui fervent, aind que celles

dé la mâchoire inférieure, à retenir la

vîâime que les crochets percent & im-
bil)ent de venin.

Les écailles du dos font avales &'

relevées dans le milieu par une arête

qui s'étend dans le fens de leur plus

grand diamètre. On a écrit qu'elles font

articulées fî librement , que l'animal

,

lorfqu'il eft en colère, peut les redrelfcr;

mais le mouvement qu'il leur donne
doit être peu confidéraDle » puifque nous
nous fommes aflurés qu'elles tiennent

à la peau dans prefque toute leur Ion*

gùeur & toute leur largeur {a). Le
' •

'm •

.

•

.
. .^

(à) Chacune de cet plaques eft mue par un
mufcle particulier dont une extrémité t'attache

au hord fupérieiii dé' la plagie inférieuie ^ &
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cleâbus du corps , ainll que le def-

fous de h queue , font revêtus d un
Ccul rang de grandes plaques comm^
dans le genre des Boa ^ nous en avons

compté vingt-rept fous la queue « Se cent

3uatrc-vinfft-deux fous le ventre de l'in-

ividu qui fait partie de la colkdron

du Roi. M. Linné en a compté cent

roixante-fçpt fous le cprpt , Se vingt-

tfoîs fous la queue de celui qu'il t

décrit (à).
.

V

La couleur du dos eft d'im gris mêlé de

j^itinâtre , 3c fur ce fond, on voit s'éten-

dre une rangée longitudinale de taches

noires , bprd^s d^ Xjlat^c (b).

miMWi^ 1—

I

I" *'

l'autre à^peu-prés au mitieii de la face interne

de fa plaque (upérieure* D'aili^uri chaque plaque
tient, par fetdeyxboutSf à l'eitr^mîté des côtes,

et cette extrémité eft un ferme point d'appui fur

léqiiel fotHh plaque, $c qiiî fert à i'ànimal h

éii^9t. ou à abaiiier cet^ plaque, avec force > par

ie moyen du mufcle dont nous venons df parier.

OlfirWd^Èiw. Tyfon^ Tranf. fhitojop. iV«* 144.
^{a) Tyfoa en a trouvé cent foixante-iKiit fout

le corps & dixrneuf fous !a quefie d^ jBpiquira

i^W à éécrh.TranfaêUonsphitoJhbhigueSyN.'* I44.

^'flj Le Doâeur Tyfon a uèt4)i&lait cohnottre

5a queue

r--.?v
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des Serpens. v , 217
* S.1 quelle cft terminée , comme dam
prefque tous les Serpcns de fon genre y

par un affemblage d'écailles fonores qui ^
s'emboîtent les unes dans les autres , &:

que nous croyons d'autant plus devoir

décrire ici en détail , que la confîdé-

r.ition attentive de leur forme & de
leur pofition peut nous éclairer relati-

vement à leur produdion ainfî qu'à leur

accroiffcment.
^

Cette fonnette du Boiquira efl com-
pofée de plufieurs pièces , dont le nombre *

varie depuis un jufqu'à trente & mêm*
au-delà {a). Toutes ces pièces font en-

tièrement femblables les unes aux autres,

non-feulement par leur forme ^ mais

fouvent par leur grandeur -, elles font

toutes d'une matière ca/îante , élaftique

,

deux petites ^TanJes 9 qui s'ouvrent dans le rec-

tum du Boiquira auprès de l'anus, & qui con-
tiennent une liqueur un peu épaiffe & d'un^ /

odeur forte & très-défagréame. :

(a) Pour bien entendre ce que nous allons dire^

on pourra jeter les yeux fur la planche où nous
avons fait repréfenter une fonnette, fa coupe lon-

gitudinale, & une des pièces qui la compofent vuq
iëparément.

" uns. Tome ir. ; v;'Jt ,

.. .(
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deini«tranfpârente , & de la même nature

que celle des écailles, La pièce la plus

voifine du corps , & qui le touche im-

médiatement , forme > comme toutes les

autres , une forte de pyramide à quatre

faces I
dont deux faces oppofées font

beaucoup plus larges que les deux

autres ; on peut la regarder comme
une efpèce de petit étui terminé en

pointe , & qui enveloppe les dernières,

vertèbres de la queue. Elle cft moulée
fu|r ces dernières vertèbres , dont ell«

n'eft féparée que par une membrane
très-wince , êc auxquelles elle çft ^ppli^

quée de manière qu'elle fuit toutes les

inégalités de leurs élévations. Elle pré"

fente trois bpurlets circulaires qui ré-

pondent à trois de ççs élévations v leur

furfaçe eft raboteufe comme celle dç

ces éminences fur lefquellcs ils fe font

moulés •) ils font creux , arnfi que le

refte de la pièce *, le premier bourlet

,

c'eft^à'dire, le plus prQcbe; de Touveri»

ture de la pièce y a le plus grand dia«

mètre •, & le plus petit diamètre cft celui

du troifîèmebourlèt.

Toutes les piçce$ dt lafounçtte font

iièm
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ismbai^es l'une dans Tatttrè:^ <ie manière

queidi deMX tîef>s ide ichaque màce tbni

renfermés dans k pièce qui la fuit , ^
commencer du côté du corps. Des trois

bourlets que préfente chaque pièce ,

deux font caches par la pièce iuivante \

le premier bourlet dk le feid €^ pa*»

roiiié. La pièce , Htuée au bout de la

foimettey oppofé au corps ^ èft h feulé

dont les trois bourlets foient viables «

& qui montre fa vraie forme en fon

eiiner; & la fonnette ncft compofée,
à lextérieur , que de cette pièce , &
des premiers bpurlets de tcmtes les

autres.

Lès deux derniers bourlets de chaque
Î)ïèce , qui ne peuvent pas être vus

,

ont placés fous les deuy premiers de
h pièce furvante. Ib en occupent le

ereux -, ils retiennent cette pièce , ^ l'em<*

pèchent de fe féparer du refte dé la

fonnette î mais, comme leur diamètrct

eft moinis grand que celui des premiers;

bourlets de la pièce fuivante, chaqite

pièce joue librement autour de celle

qu die enveloppe , & qui la retient,

ié^acùne pièce , excepté la plus voifine

':/:. -....v.;- Kij -u ,

i;%

"t. .

'/

Û



.t^-y^-

ii

^2© Hiftoire'Maiurellc

t. du i cotps V ii*eft liée avec la peau' de
l'animât /ne; tient iu corps: :du) Serpent

%, par aucun mufcle > par aucn» rierf , par

I aucun vaîfleau (a) , ne peut recevoir par

15 conféquent ni ; accroiffcment , ni nour-

riture , & n'eft qu'une enveloppe exté-

rieure qui fe remue lorfque l'animal

agite l^extcémité de fa queue , mais qui

fe meut uniquement , comme fe mouvrof

t

tout corps étranger qu'on auroit attaché

à la queue du Serpent (b), i ,

îi^ ;, Cette conformation de la fbnnette

n femble très-extraordinaire au premier

coup-d'ceil *, cependant elle c^ "^-^ra de
>^H,'

(a) On a écrit le contraire ( voyez Séba); mai»

710US nous fommes aflfurés de la conformation que

nous décrivons ici.

(b^ La fonnette du Boiquîra efi placée de ma^
nîère «que Tes côtés tes plus larges font verticale^

jnent iorfque le Serpent eft fu^ fon ventre ; elle

lie touche pas immédiatement aux grandes plaques

quigarniflent le deiïbns de la queue, mais entre

ces grandes plaques & le bord de la première

pf ce « on voit une rangée de petites écailles fem-

I)lables à celles du dos. La fonnette de l'individu

confervé au Cabinet du Roi , a neuf lignes de

hauteur «un pouce neuf lignes de longueur ^ &eit

Ciimpofée de iix piéces«

iA : t
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le paroître , fi Ton veut en

avec nous la manière dont la fonnette

f dû être produite, iiiol

Les différentes pièces qui la compo-»

fent, n'ont été formées ique fiicceflîve^'

menti lorfque chacune de ces pièces a

pris ion accroiâçment j elle tenoit à I^

peau de la queue -, çlle n'auroit pas pit

recevoir fans cela la matière néceffairc 4,,

fbn développement „& d'ailleurs on voit^"

fouvent , fur les hQV^ des pièces qui net

tiennent pas immédiatement au corps di»

Serpent , des reftes de lapeau de la queue ||

à laquelle elles étoient attachées. i

Quand une pièce eft formée , il fè

produit au-deffoiis une nouvelle piccq

entièrement femblable à Tancienne ,
&'

qui tend à la détacher de Textrémité

de la queue. L'ancienne; pièce ne ii^

iépare pas cependant tout - à - fait dii|

corps du Serpent *, elle eft feulement

repouffée en arrière -, elle laiffe entré

fon bord & la peau de la queue , un
intervalle occupé par le premier bourlet

de la nouvelle pièqei mais elle enve^
loppe toujours le iecpnd &le troiiîème

bouflets de cette nouvelle pièce , & elle

i »

1:

-I'

11

w. .^1
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joue libremefit autour de ces bourlets

quriji r&tieiiMent.

Lorfqu'il fe forme une troî(lème pièce
,'

elle fe yrôdttit au^deâbus de la féconde

,

de U niêfilciiii^iiFfêre oue là fecotideau-

deflbus de JH? î»etttîere ^ elle détache

égaletneirt dé 1 extrémité de la queue
k féconde pièce qu'elle fait reculer,

mais qu'elle retient par feà^i^Hrlets.

Si les^ dernîcire^ Vertèbres de la quelte

n'cnt pas gmS& pendant ^quê la fonnette

<*eft formée ^ chaque pièce qui s'eft

moulée fur ces vertèbres ^ a le même
diamètre > & la forihette parôît d'une

égale largeur jufqu'à la pièce qui la ter-

^mîne*, h, au contraire, les vertèbres

ont pris de Taccroiflement pendant la

formation de la fonnette, les bôurletc

de la nouvelle pièce font pliis grande

^que ceux de k pièce plus ancienne, iz

le diamètre de la foiinette diminue ver*

la pointe. Dans les divers Serpens à

fonnette qui font confervés au Cabinet

J
lîu Roi , la fonnette eft d'un égal dia-

"^mètre vers 4 pointe & à fon origine ^

mais , diffus plufietirs fonnettes détachées

du corps du.Serpent, &_qui font ^\J&

,**<"'

*

1 /r#
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partie de la coHedîon de Sa Majefté v

ttpus avons vu les pièces diminuer de
grandeur vers Textrémité de la fonnette.

Il eft évident, d'après ce que nous

venons de dire ,
qu'il ne peut fe former

qu'une pièce à chaque mue particulière

que le Serpent ^éprouve vers Textrémité

ae fa queue. Le nombre des pièces eft

donc égal à celui de ces mues particu^i

iièreè *, mais , comme Ton ignore fi la

niue particulière arrive dans le même-i

temps que la iiiue générale du, corps &
de la queue , (î elle a lieu une fois ou
plulîeurs fois par an •, le nombre des

pièces , non-feulement ne proMve rien

pour la reffemblance ou la différence

des efpcces , mais ne peut rien indiquer

relativement à l'âge du Serpent, ainfi

qu'on Ta écrit (û) Une nourriture plus

abondante, & une température plus ou
moins chaude , peuvent d'ailleurs aug-

menter ou diminuer le nombre des mues
H

mm

(a) Voyez Séba, l'Hlftoîre naturelle de POre-
noque , tTeiuSt. franq» t^yon^ 1758 , tom, 3 , pag* 78 *

& Kay , Synopjts quadrupedum & Serpentiin generis ^
pag, 201*

KiT

V
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dans la même anné^ \ 5c voilà pourquoi

,

dans certains individus , ia fonnette eft

par-tout d'un égal diamètre , parce que j

pendant le temps de fa produéèion , les

dernières vertèbres n*ont pas groffi d une
manière fendble , tandis que , dans

d'autres individus , les mues ont été

aflez éloignées pour que les vertèbres

aient eu le temps de croître entre la

formation d'une pièce & celle d'une

autre. Il pourroit donc fe faire que la

fonnette d'un individu qu; , dans diffé-«

rentes années , auroit éprouvé des acci-

dens très-différens , fût d'un égal dia-

mètre dans quelques-unes de Tes portions,

& allât , en diminuant , dans d'autres,

P'un autre cote ^ on verroit de vieux

Serpens avoir dc5 fonnettes d'une lon-

pieur prodigieufc , 5c prefqu'égales à

la longueur du corps {a) y (i les pièces

/ '

(jà) •< On prétend que les anneaux qui fa

»> trouvent à la fonnette indiquent , par leur

»t nombre, celui des années du Serpe nt> Les
» plus jeunes n'ont ordinairement qu'un feut

*f anneau, ceux que i'on tue maintenant dans les

w Colonies Angloifes en ont depuis un jufqu'à

M douze. Quelques personnes âgées di^nt e»

/ .

. ':a- il. •fp
..- :i
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gutî les comporent ,iip fe tilefléchoîentf

paf promptement *, . maïs ^ comme «lies

ne tirait ;^ucune nouiriture de l'animal,

$c ne font abreuvées par aucun fuc ,

elles deviennent très-fragiles , (e brif^nt

9c.(c féparent fouvent par Tefîet d'un

frottement affez peu confidérable. Voilà

pourquoi le nombre dfs pièces n'indique

jamais le nombre de toutes. les oiue^

particulières que Tanimal pe>it avoir

éprouvées à l'extrémité de fa queue, Si?

Jljnême, dans la mue générale des Ser*

f)ens à fonnette, qui doit s'opérer de.

a même manière que celle des Coiilei^^

vrcs ;, & pendant laquelle la vieille peau-

de ranimai doit (e retourne^ en entierf

.

comme un gant , & ainfi que nous l'avons

vu (à) 'y
fi , dans cette mue générale, le

dépouillement s'étend jufqu aux dernières

vertè^bres de la queue & emporte la pre-

» avoir vu qui avoient depuis Vii\gt jufqu^à

99 trente anneaux , & qu'on en a tué autrefois

n qui en avoient qu.r-3nte-un & pius., La deftruc-

M tion que Ton en tait les empêche de vieiiiir. f>

Kaim Mém del*Àc>^ct. rie Stockolm, CoU. jtcad, paru
étrangère if tam, n ^ ip^i^.'t,']^» : :

{aj Article di lii LuiiiiUri&d'EJculajpe*

> > :

•» -v.

'*.'.
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hiière ptèce ê.ë ïa fonnètte , tovAt^ le*

autres pièces doÎYeAt être aveié elles fé-*

arées du • cdrjii^ dit - Reptile *, 5c <îès-loi^

es fonnc'ttes '

tié feraient jamais com-
pofées ^iic de pièces tontes plrodintes

dans l'intervalle d une mUe générale à

iamiic générale fuivante.

Tonte* les parties éét fonnettes étant

tifès^^cchc»5 pofëes Içsunes aii-deâus de»

jltttrés ,^ i& . ajant atfeï de Jeii pour fe

fi-ottet Bîiutu.eHemettt lotjqu elles font

fecouées , il neft pas ftirprenant qu*elles

produtfent un bruit aiifz fenfible*, nous

ivons prouvé , avec pîufîeurs fonnettes

à-peu-prcs de 1 1 grandeur de celle dont

notti venons de rapporter les dimen-

fions, que ce bruit, guireflembleà celui

du farchemin qu*on/roifle , peut êtreen^

tendu à plus de foixante pieds de dif-

tance» Il feroit bien à defirer qu*on pdt

l'entendre de plus loin encore, afin

que l'approche du Boiquira , étrnt moins

imprévue , fût auffi moins dangereuiè;

Ce Serpent eft > en effet > d'autant plus

à craindre , que fes mouvemens font

fouvent très-rapides. En un clin-d'œrl^

il fe replie en cercle , s'appuie fiir ùb.

Ji > ' -V

•/.'

. ^'* r. ,
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iquetie, Te précipite comme ttn reflort

qui fe débande, tombe fur fa proie,

la blefTc & fé retire pour échapper à la

vengeance de fon ennemi ; auffi les

Mexiquains le défignent-ils par le nom
i'Ecatoatly qui fignifie U vent.

Ce funefte. Reptile habite prefquft

toutes les contrées du nouveau Monde,
depuis la terre de Magellan jufqu'au lac

Champlain , vers le quarante-cinquième

degré de latitude feptentrionale. II

xègnoit, pour ainfi dire , au milieu de
ces vaftes contrées, où prefqu'aucun ani-

mal n*ofoit en faire fa proie, & où les

anciens Américains , retenus par une
crainte fuperftitieufe , redoutoient de
lui donner k mort {a) \ mais , encou*^

rages par l'exemple des Européens J

ils ont bientôt cherché à fe délivrer

de cette efpèce terjrible. Chaque jour

les arts & les travaux purifiant &* fer-

tilifmt de plus en plus ces terres nou-»-

velles , ont dimimié le nombre des Ser-

pens à fônnette, & Tefpace fur lequel

(a) Kalm , Mém» de l*Jcad, de Stockolm,

-. ^
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ces Reptiles exerçoient leur funeftc

domination , fe rétrécit à mefure que
l'empire de l'homme s'étend par la

culture*

Le Boiqnira fe nourrît de vers (j),

de grenouilles & même de lièvres -, il

fait auffi fa proie d'oifeaux Ôc d'écu-

reuils •, car il monte avec facilité fur les

arbres , & s'y élance avec vivacité de

tranche en branche, ainfi que fur les

pointes' de rochers qu'il habite, & ce

n'eft que dans la plaine qu'il court avec

difficulté , & qu'il eft plus aifé d'éviter

fà pourfuite.

Son haleine empeftée , qui trouble

quelquefois les petits animaux dont il

veut le faifir, peut auffi empêcher qu'ils

ne lui échappent. Les Indiens racontent»

qu'on voit fouvent le Serpent à ^in-

nette entortillé à l'entour d'un arbre,

lançant des regards terribles contre un

WÊÊkl

i >.

^ (a) M, Tyfon a trouvé un grand nombre de
-" vers du genre des lombrics, dans l'eltomac es

dans les inteftins d'un Boiquira. On en trouve

/ ^ aufii quelquefois dans ceux de ia vipère com^
mune» TVaw/àâf, /^//o/op^. iV.** 144. v-

s-- <'i i

ï:^^

,1^:^^^ -j^

» A-

>": ~

•V ^v.
'v^^-'f^'.
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ëctirenil qui , après avoir manifefté h,

frayeur par (es cri& 6c Ton agitation ,

tombe au pied de l'arbre oi\ il eft dé-

voré. M. Vorfmaifr , qui a fait à la Haye
des expériences fur les effets de la mor*
fure d'un Beiquira qu'il avoit en vie , dit

que les oifeaux & les fouris qu'on lui

jetoit dans la cage où il étoit renfermé,

témoignoient une grande terreur^ qu'ils

cherchoient d'abord à fe tapir dans un
coin,& qu'ils couroient enfuite, comme
faiiis de douleurs mortelles à la retv-

contre de leur ennemi qui ne cefîbit de
fonner de fa queue (a) *, mais cet eÛct

d'une vapeur méphitique & puante , a

été ex;)gérée & dénaturée au point de

devenir merveilleux. On a dit que le

Boiquira avoit, pour ain(î dire, la fa-

culté d'enchanter l'animai qu'il vouloit

'»•»''

-<',

-»'• :.'^

(a) u Lorfqu*iI a été pris, Se qu*iî fe voit en-
9> fermé, il refufe toute nourriture, & on dit

* qu'il peut vivre fix mois de cette manière :

n il eft alors très-irrité; û on lui préfente des
M animaux , il les tue , mais né les mange pas. **

Kalm , Mémoires de l'Acad» de Sukdt , ColU acgdin,

fom, 1 1 , /fll-. 95. .
• -
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dévorer ; oue , par la purflance de /on

regard , il le contrargnoit de s'approcher

peu-à-peu , & à fe précipiter dans fa

gueule •, que i'homnie ne pouvoit ré-

(ifter à la force magique de Tes yeux
étxncelans , & que , plein de trouble

,

il fe préfentoit à la dent envenimée du
Boiquira , au lieu de chercher à l'éviter»

Pour peu que les Serpens à fonnette

euffent été plus connus , & qu'on fe

fût occupé de leur hiftoire , on auroit

bientôt fans doute ajouté à ces faits

merveilleux , de nouveaux faits pUis

merveilleux encore. Et combien de

fables n'auroit- on pas fubftituées au

Hmple effet d'une haleine fétide, qui

même n'a jamais été ni auflî fréquent

,

ni auflî fort que certains Naturaliftes

l'ont penfé ! L'on doit préfumer , avee

Kalm , que le plus fouvent , iorfqu'on

aura vu un oifeau , ou un écureuil ou
tout autre animal fe précipiter ^ pour
ainiî dire, du haut d'un arbre dans la

gueule du Serpent à fonnette, il aura

été déjà mordu par I0 Serpent-, qu'il fe

iiera enfui fur l'arbre , qu'il aura expri-

mé , par Tes cris & Ton agitation , 1 i»c<

tîon

fang
forces

qu'il

branc

du S

S r

K ^•>'"^ \ ''
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tîon violente d\x poffon laiiTé dans Ton

fang par la dent du Reptile*, que Tes

forces fe iTeront infcnlîblementafîoiblies;

qu'il fe fera laiff6 aller de branche en
branche , & qu il fera tombé enfin auprès

du Serpent , dont les yeux enflammés

& le regard avide aurpnt fuivï tous fes

mouvcmens , & qui fe fera de nouveau
élancé fur lui , lorfqu'il l'aura vu pref-

que fans vie. Plir leurs obfervations rap*

portées par les Voyageurs , & particu-

lièrement un fait rapporté par Kalm ^

paroiflent- le prouver (j).

On a écrit que k pluie aagmentoît

la fureur du Boiqijiira*> uais il fau- que
ce foit une pluie d'orage , car il ne craint

point d'aller à l'eau. C'cft lorfque le

tonnerre gronde qu'il eft le plus redou-

table*, on frémit lorfqii'on penfe à l'état

affreux & aux angoifies n^rtelles qu'é-

prouve celui qui , pourfuivi par un
orage terrible ^ au milieu des ténèbres

épaifles qui lui dérobent fa route ,

cherche un iijle fous quelque roche
avancée , contre les flots d'eau qui

j)

Ça) Kalm , Ouvrage déjà àti*
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tombent des nues , apperçoit , au mi-,

lieu de l'obfcuritéj les yeux étincelansi

du Serpent à fonnctte , & 1^ découvre

à la clarté des éclairs , agitant fa queue

,

& faifant entendre fon fîfflement fu-

nefte(fl).^
^ ^ ^^ ,

Un animal qui ne paroît né que pouf

détruire, devroit-il donc auffi fentir

les feux de Tamour ? Mais la même
chaleur qui anime toi^t fon être, qui

exalte fon venin , qui ajoute à fes

forces meurtrières , doit rendre auffi

plus vif le fentînient qui fe porte à fe

reproduire. ' -:^'^^^ri¥ -

' . /i^4:V-r*-ii

^ Il ne pond qu'un aflez petit tionabre

d*œufs ; mais, comme il vit plufieurs

années , Tefpèce n'en eft que trop mul-

n
(a) «« C'eft pendant le temps couvert & plu-

vieux qu'ils font le plus à craindre ; alors il

» eit'rare que les Américains voyagent dans les

» bois : les fonnettes qui font beaucoup de bruijc

> forfque le foieil luit, n'en font pas pendant
»» la pluie. C'eft peut-être parce que les cartilages

M mouillés font plus mous & moins éiaitiques» >•

Kalm, Mér oires de VAcad. da Suède, CoU' acadm,partie
étrangère y lom* 1 1 ^ i'* 93 ^ /"**'•

'i
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Pendant Thiver des contrées un peu

éloignées de la ligne, les Boiqiiira fe

retirent en grand nombre dans des ca-

vernes où ils font prefque engourdis &
dépourvus de force. C'eft alors que les

Nègres & les Indiens ofent pénétrer

dans leurs repaires pour les détruire

,

& même s'en nourrir j car , malgré

le dégoût & Thorreur que ces Reptiles

infpirent , ils en mangent , dit-on , la

chair (à) , & elle ne les incommode pas ,

pourvu que le Serpent ne fe foit pas

mordu lui - même. Voilà pourquoi ^

a-t-on ajouté , il faut tuer prompte-
ment le Boiquira, lorfqu'on veut le

manger -, il faut lui donner la mort
avant qu'il ne s'irrite , parce qu'alors il

fe mordroit de rage. Mais , comment
concilier cette affertiôn avec le témoi-

C«>Ifs mangent auffi fa graiiTe , que l'on fait fondre
au foleif , & dont on tire une huiie, dit-on , contre

les meurtriflures, & même contre les effets de fa

morfure. Kalm* On aauiïï employé cette graiiTe pour
diOiper p!ufieurs douleurs, âr particulièrement ce{«>

les de fciatique, ainfi que pour fondre les tumeurs.

Hernandei, Aift* naturelle du Mexique ^ liy. 9^ chaf* 17*
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gnage de ceux qui prétendent qu'on
peut manger impunément les animaux
que fa morfure fait périr, de même
que les Sauvages fe nourriffent , fans

aucun inconvénient , du gibier qu'ils

ont tué avec leurs flèches empoifonnées ?

Cette dernière opinion paroît d'autant

plus vraifemblable que le Boiquira fem-

bleroit devoir fe donner la mort lui^

même , (î la chair des animaux , percé

par (es crochets , devenoit venimeufe
par une fuite de fa morfure.

Les Nègres faifiilent le Boiquira au-

près de la tête , & il ne lui refte pss

aflez de vigueur , dans le temps du froid,

pour fe défendre ou pour leur échapper.

II devient auffi la proie de Couleuvres

aiïez fortes , qui doivent le faifîr de ma-

nière à n'en être pas mordues (a) , &
l'on doit fuppofer la même adrefle dans

les cochons marrons ,
qui, fuivant Kalm,

fe nourriifent , fans inconvénient , du
Boiquira, drefîent leurs foies dès qu'ils

peuvent le fentir , fe jettent fur lui

•5 .: > .. 4 • V^-i. -...y i-- M

avec

que

(a) Voyez l'article de la Couleuvre Lie**
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avec avidité, & font garantis, dans cer«

taines parties de leur corps , du danger
de fâ morfure , par la rudeffe de leur

poil , la dureté de leur peau , & Tépaif-

ïeur de leur graifle (j). ?f^?ft?r*»^' %t^*

Lorfque le printemps eft arrivé dans

les pays élevés en latitude , & ha-

bité par le Boiquira , que les neiges

fent fondues, & que l'air eft réchaurfé,

ils fortent pendant le jour de leurs re-

traites
, pour aller s'expofer aux rayons

duToIéil. Ils rentrent pendant la nuit

dans leurs afyles, èc ce n*eft que lorf-

que les gelées ont entièrement ceffé,

(à) Lé Borquîra eft très-vîvace, ainfi que îei

mitres Serpens; M. Tyfon jrapporU que celui

qu'il difféqua, Tëcut quelques jours après que fa

peau eut été déchirée & qu'on lui eut arraché

Ui plupart de fes vifcéres. Pendant ce temps Tes

poumons qui« vers le devant du corps, écoient

compofés de. petites cellules , comme ceux des

grenouilles , fe terminoient par une grande veilie

traiffparente & forte, & avoient près de trois

pieds de longueur, ne fe dilatèient & ne fe con-

traâèrent point alternativement , mais demeu^
rèrent enflés fie remplis d'air jufqu'au moment o^
l'»nimal expira. I^ranf phiiof. N*'* 144.,,^.^4^
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qu'ils abandonnent leurs cavernes , fe

, répandent 4«ins les caitipagnes , & pé-

nètrent queïqucfo's dans les maifons.

On ofe obferver le temps oi\ ces ani-

maux viennent Te chauffer au foleil ;

pour les attaquer & en tuer un grand

nombre à~Iarfois. ^^ ; i vv >
J

i Pendant Tété , ils habitent au milieu

des montagnes élevées , compofécs de
pierres calcaires, incultes & couverte^

deboîs 5 telles que c«lies qui font vois

fines de la grande chute d*eau de Nia-*

gara. lis y choiMent ordinairement Icg

cxpofîtrons les plus chaudes & les plus

favorables à leurs chafles -, ils préfèrent

le coté méridional d'une montagne , &
le bord d'une fontaine ou d'un ruifleau

,

habitéspar des grenouilles j & où vien^

nent boire les petits animaux , dont ils

filait leur proie. Us aiment auffi à fc

mettre de temps-en-temps à l'abri , fous

un vieux arbre renverfé , & voilà pour-

quoi , fuivarit Kalm , les Américains gui

•Voyagent dans les forêts infeftées de

Serpens à fonnette , ne franchiffent point

les troncs d'arbres couchés à terre, qui

obftruentquelquefoislepaâage : ilsaiment

i
,-'

i\
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mi^i^x en faire le toi|r , & s'ils font obligé^

cîe les traverfer , ils fautent fur le tronc

du plus loin qu'ils peuvent. Se s'élancent

enfuite au-delà.

Le Boiquira nage avec la pluà grande
agilité , il (îllonne la furface des eaux
avec la vîteffe d'une flèche^ Malheur
à ceux qui naviguent fur de petits bâ-

trmens , auprès des plages qu'il fré-

quente ! Il s'élance fur les ponts peu
,
élevés (a) -, & quel état affreux que celui

où tout efpoir de fuir eO: interdit , oà
la moindre raorfure de l'ennemi que
l'on doit combattre donne la mort la.

,
plus prompte, où il faut vaincre en un
inflant , ou périr dans des tourmens

horribles.
îi >

Le premier effet du poifon eft une
enflure générale •, bientôt la bouche
s'enflamme & ne peut plus- contenir la

langue devenue trop gonflée ; une foif

dévorante confume '^ Se fi l'on cherche

^ l'ctancher, on ne fait que redoubler

les tourmjgns de fon agonie. Les cra<

(a) Vo^w, à ce fujet, i'0uyrap;9 déjk cité^
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chats font en lariçlariiés V fe chairs qi|l

environnent la plaie fe c6rj?ompent et

fe diffolvcnt en pourriture -, & fur-tout

fi. c'cft pçnd.iit i'ardeur de la canicqle^

on meurt quek|?;efoî& «^^3 cinq ou ^ix

ininwtes, luivant ia pAîue où on a été

mordu (û). On a écrit que les Améri-
cains fe iervoient, contre îa morfurè

du Boîqoira , d'un emplâtre compofé
avec la tâte m^ir; du Serpent écrafë.J

On a prétendu aulfi qu'il fuit les lieux

où croît îe çiidame de Virginie , 8c Von .

a^^^ayé de fe fervir de ce didame
comme d'unremède contre fon veniti (b) y

mais il paroît que le véritable antidote ^^

que les Américains ne vouloient pat

découvrir , de dont le fecret leur a été

H^-î'^**'^(d) Voyez ÎW • Laurent.

(^) On lit, dans iei.Tranlaâions phUofopbiqviei
f.

ftnnée 1665, qu'en Virginie, er^ 1^5.7» au n;>o^ "

;

deXai^içt., on auai^baavi bout d'une fong^e l>a«|

guette des feuilles de diâame qife t*on avoit uH^
peu bfoyéeS) Se qu'on les approcb* du mufeau^ J

d'un Serpent à funnette, qui fe tourna & s'agita ^

Vivement comme pour tes éviter, mais qui mourut '

avant une demi-heu^e , àç parut n'expi;:^r^ua

par Tcffeide l'odeur dçTes fcuiiU»* *
' -

•
' • 'v-j

i\



"^^ des Serpens. ^J>V
arraché par M. Teinnînt , Médecin
Ecofîôis , eft le poligale de Virginie ,^

Sénéka ou Sénéga (polygamaSeneça) {a).

Cependant il arrive quelquefois que
ceux qui ont le bonheur de guérir ,

reflentent périodiquement , pendant une
ou deux années , des douleurs très-

v

vives , accompagnées d'enflure •, quel-

qaes-uas même portent toute leur vie

de marques de leur cruel accident , &
reftent jaunes ou tachetés d'autres cou-

leurs, ' *'*•'> -.«^^»^ •;•»»'-'.

Le Capitaine Hall {b) fit , dans la

Caroline, plufieurs expériences touchant

les effets de la morfure du Boiquira fur

divers animaux -, il fit attacher à un
piquet un Serpent à fonnette , long

d'environ quatre pieds. Trois chiens en
furent mordus -, le premier mourut en-

quinze fécondes *, le fécond , mordu peu
de temps après

^
périt au bout de deux

heures dins des convi^Ifions , le troi-»

fième , mordu après une demi-heure

,

mm^m

3i-

(jf) M. Linné & M. Launnu'^
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n'offrit d'eflits vifîbles du venin , qu'au

bout de trois heures.

Quatre jours après , un chien mourut

en une demi-minute, & un autre enfuite

c;n quatre minutes*, un chat fut trouvé

mort le lendemain de l'expérience -, on

laifla écouler trois jours , une gre-

nouille mordue , mourut en deux mi-

nutes , & un poulet de trois mois , dans

trois minutes. Quelques temps après

,

on mit auprès du Boiquira un Serpent

blanc , fain & vigoureux : ils fe mor-

dirent lun Tautre -, le ferpent à fon-

nette répandit même quelques gouttes

de Tang-, il ne donna cependant aucun

iîgne de maladie , & le Serpent blanc

mourut en moins de huit minutes. On
agita affez le Boiquira pour le forcer

à fe mordre lui-même , & il mourut

en douze minutes {d)\ ainfi ce furieux

.A (à) ** La morfure de cet animal eft très-dan-

»> gereufe dans toutes les parties du corps : les

w chevaux & les bœufs en meurent prefque ji

9) l'initant : les chiens la foutiennent mieux ;

M quelques-uns ont été guéris cinq fois : les

» hommes !e font auflî lorfqu'on y remédie à

t» temps; mais quand la dent meurtrière a ouvert

n un gros vaiiTeau ^ gn meurt en deux ou |||^is

Reptile

Rept
«rmei

\
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Reptile peut tourner contre lui-ïes

armes dangereufes , èc venger fes vicSkrmcs^

>•

w

minutes» Les bottines de cuir ne font pas un
M prérervatif afluré ; la dent eft fi aiguë » qu'elft

»> les perce facilement , fur-tout quatid ia bott|rie

M eft jufie K lajanibe: on prêtée qu'il vaut ntieuy

n porter de grandes culottes de matelot, qui dei^

a» cendent jufqu'aux talons ;Jorfque le Serpèi^c

«« y mord . il s'y fait des plis qui s'oppofent il

reffort ae la dent & des mAchoires ; mais i{

cit peut-être plus fur de porter les unes & les

» autres- •» Kdm , Mém» 4t Suidtj ÇoU^et. acaé,

itom, 1

1

, pag" çg,
« Le Serpent à fonnette n'eft nulle part û

H commun qu'au Paraguay. On y obferve que
1» lorfque fes gencives font trop pleinea devenm^
99 il fouffre beaucoup ; que , pour, s'en décbajr-

n ger , il attaque tout pe,qu'il ^encontfe; & que^
»> par deux crocbets ereuz iffe* Jatges & leur

99 racine & terminée en peinte, il infinue, dana
fi la partie qu'il faifit ^ l'humeur qui l'indommo-
ft doit* L'effet de fa morfure, & de cfslie dé
ti plufieurs autres du même .pays^ efi;, fqr^

9f prompt; quelquefois le faifg fort en abondance
M par les yeux ^ les > narines ,. les .oreilles , lee

99 gencives 9ç les jointures des ongles; mais les

*9 antidotes né manquent point contre Cfpoifon.

99 la tête de l'animal même & .fon fôié ,' qù'd»
9^ mange pour purifier le fang, ne font pas ui

Scifcns, Tome IV* L i.<»,
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*' TrâiiqiKlJw habitans de nôfc contrées

tftmpéréés , que noui fomines plus heu-
reux, lorn aie ces piagcs ot\ la chaletrr

et Vhainidhé régnent avec tant de fpttre!

tiùus tie voyons point un Serpent in-

iieâer l'eau au milieu 4e laquelle il

nage avec facUité y ies arbres doat H
ùarcourt lés rameaux aveé vStefie; la

terre dont il peuple les cavernes s les

•boift foïitaiires^ où il exerce le même
«Ripîre que le lî^re d^s (es défents

brûlans» & dont robTcurité livre plus

lUfement Ql proie à fa morfure. Ne
regrettons pas les bcsaiités naturelles tie

t«$ ctirtiats plus thauds que le nette y

J^t^S M^r<î« phs touffitt , leurs feuillages

plus ;^g;riable$ » leurs ileurs plus Asaves»

^tts belles: ces fleurs, ces feuillages»

ces «bres Cachent la demeure du Ser-

pent Ji -lonn^tt^,
: ^ dw=«;;j)'>.uo i^qrrîo^ïîvw

ip^t*»*«Mxi>D I iHI i*«i iltiÉiiH <H>i *fl>AÉtMi^i*ÉM«^MÉa^

M umàib
eftjm r*" ^^ c'oiàmtt^cét piff faire fuf-lerchatxip une

> in^^oh'ii la paftîe pîqufe., îc i*y appliquer

'n d\i(oittpi ce^uffuffit Driénie qu^fqù^tois pour

•9 fa guéiiibn* »* Hifimt lidtùretle du Ténu Ù ée$

'T
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LE MILLET r^;.
V. J.' - V '

ri
.>^:>

Ce Serpent à fqnnette a été obfervé

dans la Caroline par MM. ^arden Zl

Cat^/V nous allons lé décrire d'après

un individu confervé danè le Cabine^ du
Roi. Le deiïus de Ton corps éfl: gris

,

airec trois rangs longitudinaux de taches

noires -, celles de u. rangée du milieu

font rouges dans leur centre , & répa-

rées lune de l'autre par une tache rouge.

Le defllis de !a tStè eft couvert de neuf
écailles p^us^randes que celles du dos,

& dirporéeiUir quatrerangs -, la mâchoire
Aipérieure eft garnie de deux crochets

mobiles ^ très-'Jiioiigées *, les écailles qui

revêtent le dos font avales « & relevées

par une arête. Le Millet a ordinairement

cent trente-deux grandes plaques fous le

(a) Le MiUet. M. d*AubiMtot3f Encycioj^édU mlf
ihwqtte»

Crotalui Milîariui. Linn, amphih^ Serp,

CtLtttiy
f Carol, t , ub, 42.

Llj



144 Bipoire Naturelle

corps , ic trente-deux fous ia queue.

L'individu y q|ui fait partie de la collec-

tion du Roi , a quinze pouces dix

lienes (dp longueur tot^lç , âc (a queue

elt longue de vingt - deux lignes , fa

ipnnette eft çompolçe de Qn;Eç pièces

,

a une ligne de largeur dans Ton plus

grand diamètre , & eft féparée des gran:<

es jplaques par ^ll ranp de pe(i(ç3

ipaillci,

./ts l i^. ^V

* ,»

a-:

, lirai-

c
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LE DRYINAS (à)/

PrisQUE tous les Serpens ^ fonnette

ont les mêmes habitudes naturelles \

nous ne répétons pas ici ce que nous
avons dit à l'article du Boiquira , &
nous nous contenterons de rapporter

les traits principaux de la conformation

du Drynias. -

Ce dernier Reptile efl: blanchâtre ;

avec quelques . taches d'un jaune plus

ou moins clair *, il a ordinairement

cent foixante-cinq grandes plaques fous

le corps , & trente fous la queue *, le

defllis de fa tête préfente deux grandes

écailles , ^ celles qui garniiTent Ton

dos font ovales , & relevées par une
arête* On le trouve en Amérique. ,

fa) Le Serpent à Tonnette* M» J^Juhentçttf

EncyelopéJU méihBdiqite* ><.'''

Crocai. Dryinas Liim. ampfuè* Serp, \}>r.\ v

jimœn. academ» muf. princ» p. ^78,24. !m 'i >

Caudiiona Dryinas, 206*. Caudifona orientalis^

S07* Laurtnti , Speàmen Mtiicum.

Séiê , muf 2 , tak' y5 , pg, g , 6* tah. çd , fig. i,

L iij
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LÇ DUR ISS US (i).

GiSeupekt a le deflds da corps rarîéde

l>Iâ[tic & de jaune , avec des taches fhom-
bôïdales, noires 8c blanches dat^s leur

èeittre. Le fommet de fa tête eft couvert

dë'flx grandes écarHes placées fur trois

t^itïgSi ; Té dos eft garrti d*écaîfles ovales

ô;^ relevées par une arcte. L'individu

l)iîé nous avons décrit , 8c que nous

iiVDns vu au Cabiriet du Roi y n'avoit

iqti'une pièce )l fâ fonnette ; fa longueur

t4)tale étclt dun pied cinq pouces fîi

lignes , 8c celle de fa ^eue d*Un pouce
hiiît lignes. Il avoit des crochets )

venin, k^ngs de quatre lignes, 8c dont

4*extrémité étoit percée par une fente

dune ligne de longueur > il pàroiâbit

(a) Le Teutbiaco. M. ^A^buam ^ Entyéopiék
méthodique» le?^ 4'.à«v .

^.

^ Crotal* Duriflai. hinih amphiL Strfwî»

CaudHboa Durifliis* S04 9 Launnù , ^tàbnea
Medicum»

Séha , maf%^ tak, 95^ iif> a* Tcutla€0UM>iiph2t

\

- tv •* r y



pouvoh faire avancer^ au-de}à des lè-^

vxe$f let deux ' oi deJa^^^iliièho&re^ in-

férieure , qui n'étoient réunis que par
dés meniî>ranes , flè quç Foti vb^t
armés de dents tournées en arrière , 9c

phis grandes ren le mufeaii ^e vers le

wfier ^; \ : 1

'
(tf) Lé't>iirffl[ln |i; ordinahremeiïc ceQt foixantf-

flp IgfSfiOtfl'W ^I-

, .

• ^. tlrï^sk^v^i:--, î-^t-.^^ . .ii!îf;i^ca^>^?ît-

âr" xfeèltt^lr»^i£^, .é^hviiiîféâviiijmïu^^li^^y

\
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T ' r 99BS

^V-KE^'t ÇA*pSBY quîî^ parlé le premier de

ia conformation & des habitudes de ce

..{Serpent qqe Ton trouve dans la Caroline

,

où il porte le nom de Serpent à fonnette.

Sa queue n'eft cependant pas garnie de
pièces miarbffes & un peu fonores *, mais

,«;Ile eft terminée par unepointe de nature

i^ailieufe , longue ordinairement d'un

demi-pouce & dure comme de ia corne.

Cette efpèce d'arme a donné lieu à plu-

iîeurs fables. On a prétendu qu'elle

étoit auffi dang^req^e que les dents

de Vâmm3^jp430i^Ê^1pùuv^ également

/donner Jk^'nÈkffi^:^ip^ rtiême, lort

quelle ^pjgrçoït fe^^^^ d'un jeune

arbre dont lécorce étoit encore ten-

dre , les fleift* fe fanoient dans le

,nîême inftant , la verdure fe flétriffoit,

l'arbre fe defléchoit & mouroit. La
vérité, relativement aux propriétés du
Pifcivore , eft , fuivant Cateifby , que

fa m«rfure peut être très-funefte. Sa

(a) The Water Viper. Vipère d*cau. Catesfy^

Catol. a , pag^ 43 ,
jflamhe 43.

:1A
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tite eft grofTe , Ton cou menu , fa mâ-
cKbîre lupériëùre , armée de grands

crochets mobiles. Le deâusde Ton corps,

qui a quelquefois cinq ou (îx pieds de

longueur, prcfente une couleur brune *,

le ventre & les côtés du cou font noirs ,

avec des -bandes jaunes , tranfverfales

& irrégulières. Il eft très-agile , & très-

adroit^ prendre dès pbiffons •, on le

voit fouvent , pendant Tété , étendu

autour des branches d'arbres qui pen-

dent fur les rivières -, il y faiiît , avec

rapidité, le uioment de Airprendre les

©ifeaux qui viennent fe repofer fur

l'arbçè , èv^ les poifîpns qu'il apperçoit

dans l'eau •, il s'élance fur ces derniers

,

les pourfuit ep nageant & en plongeant

avec beaucoup de vîteffe , en prend
d'aflez gros qu'il en^aîne fur le rivage^

& qu'il avâle^ 21 ec^ avidité ^ & voilà

pourquoi nous l'avons nommé Pifcivore*

Il fe précipite auffi quelquefois , du
haut des branches, où il fe fufpend ,

fur la tête des hommes qu'il voit pafler

au-deffous de lui dansun bateau (a), .-* i

y

isfy, (1^ CêUtkVê è tioMU déjà mté. , '.:;,, j.

«
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QUATRIÈME GENRE.

iii r III '

'"iii '^'T lit
•• jin riii I» »

^ /

'sy^/tT-'îî^j

SERPENS
if1^

,

X^ont le deffous du corps & de

f* femhlabks à celles du dosi-^

A N G U I S.

Les Serpiks de ce genre font trcç-

diiF^érens des autres, par leur conformar

tion extérieure. Au lieu d'avoir au-deiTotT^

de leur corps de grandes plaques , faites

«n formes de bandes tranfferfales , Se

une eu deux n0gk^ de ce< <a^es

'*•
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plaques an-deffous ^e leur queue , iis

4bnt couverts paf-toiit de petites icaiflei

femblabies à celles que les CoulemrreS',

les Boa , ies Serpens k fonnette , & U
pïupart des autres Reptiles ont a»-

derfus du dos. Les écaiilei de la rarigée

du milieu du deilous du' corps de de la

>que;:e font cepewiaiTt , dans quelques

Anguis , un peu plus grandes que les

aittres^ Se c^eft celles-là qu'il faut aloj^

compter pour reconndître plus aisément

i'efpèce de Taniqial , de même que Ton
«comptedatisîesSoa^ damlesCouleuwe^,
ies grandes pi^c^s qui i^evêtent le deâbus

4e leur corp-^. Ces grandes piaqu^^ ,

icovichées lés Uttés (ous les autres fôos

le ventre Se la queute des Couleuvres &c

'des Boa , ie redreâe^t contre le terrain

lorÇqae ces Serpens veuUent aller en
«mère , éc leur oppofent alors une té-

fiftâfice plus ou moins forte*, aiëffi ,^es

Afiguis , qui n'ont pas de grandes pièces

|>euvent-ils exécuter des mouvemens en
tout fen5 avec plus de hc'dit^ que Ja

plupart des autres Reptiles -, êc c'eft ce

qm leur a fait attribuer , pa| des Vpjjir

geurs, le nom d'Airphi/bène o^ dtf?

L vj

if'
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;iâovbIe. marcheur (j) \ mais cette déifo*

jiiirution nous paroit deypir mieux con-

,¥enîr au genre des Serpens ^ anneaux

.auxquels > en efiet» M. Linné Ta attaché

^xciufivement»

tr Gomme 1^ plupart des exprefllons

.exagérées ont produit aiTez fourent des

(Crreufs grofEèrçs oui des contes ridiculesi,^

mn n!^ pas dit ^iniquement <}ue les AV
^guis poîivoient fe mouvoir en arrière

|;>rerqa auflt aifômeuit i^*tti avant > on a

iprétendu encore qu ils pouvoîent fe çoit-

^^lire & courijr peddadt lone<- temps«
rdahsies deux fens , avec, une égaie faci-

4^V q^ii^^^^oïcnt des .yeuxj à chaq^
«icÉrémité duxorps , pour dir^erner |çiy:

route en avant & en arrière ^ v qu'ils-sf

tavoient.méroe uaeté^te comp^ette vq^'op
i^^xpaibit aux mêmes dangers » .eti I^
i^ifiîliititpari'ua pu l'autre bout > qn-Hs

;étpi<ânt trè$*à-' craindre pour lea; p^î|s

^ammaux dont ils k nourriâbient y parce

! que; jamais le fomnieii ne les empéchoit

'"

t M •

!- -' MM ,



n' ^ des Serpens.^ zy$

de s'appercevohr du voillnage de leur

proie V que pendant qu'une tête éarwidït,

l'autre veilloit, &c. Mais c'eft affez rap-

porter les opinions que i'on ne doit pas

craindre de voir fe répandre, & que
vpac conféquent on n'a pas' 'befoin dé

combattre. Nous devons^même convenir

que la conformation des Anguis efl une
des plus propres à faire naître ces er-

reurs ; leur queue eft^ en effet, très-

grofle en comparaifon du corps , &
fon extrémité arrondie reflemble d'au-

tant plus à une tête, même lorfqu'on

la confidère h une petite diftance , que
les diverfes taches , qui varient ordi-

nairement fa cbuleiur, font difpofées de
manière à rcpréfenter des* yeux, des

narines& une bouche.D'ailleurs lesyeux

des Anguis étant très-^petits , on a de la-

peine à les didinWer à l'endroit où ils

font réellement y cl on peut plus faci-

ment être trompé par leur apparence»

C'eft cette petiteffe des yeux des Anguis

,

qui les a fait nommer Serpcns aveugles

par plufîeurs Voyageurs j mais cette dé-

nomination , qui , à la rigueur , ne con-
vient à aucun Serpent > ne doit pas être
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4u moins ; appliquib aux jinguis, bi

aux AmpA^bênca ou Serptns â anneause;

nous ne i'^mplpicrans que pour dé&-

gnet les dimenfions encore plus petites

des 3reux des Serpens que M. Linné n

nommé Cœàlia , ^ que Jious inonmunifi

apr<e9 im Cfleofr^. . r i • ^

Ti)

i..:'-

t

"T *

; ; j
"

* >:

t

3t'^^ffî<,i^
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L' O R V E T Ca;.

XTe Serpent eft très^qnimun çn l^eaucocp
'de pays. ^' ^ trouve dans prefque toiides

.les cont ic {'ancien Continent , depvi*

ta Suèi *au cap d^ Bpnne-e/pcr'

jrance. i able beaucoup à un Qua^
^upède ovipare dojqt nous avons déjà

iflifr II

fa) Coùfeuvte commune , en Picardie & dans

fhifiiën autres Pnviaui dt^Fmitu» .^t^^,^,,

3.: Serpent d« Y«r«. .i^ii:^v.i^iiU:>^i^.i0.^•U^Jt
Anvoye,^ V '

Orvet. Jtl, JPAmhenhn^ ÈacycloMie mithoê^uu
Anguii Fragilis* ÎÀm* amphih' Smrpent*

*^^

^' Aidr, Serp^ 245. Ceecttia vulgarii. i ^/^^

^^Imptrau nat. 916. Cœcilia Gefneri.Jj[y^^.JrJ
" X«)r, quaJmp* 289. Coecilia Typhius.
^'^ Ahguis Fragilis, l3^, *^^' Sy fg' > * ^/^^"^(f
^^cinm MeMùum.

Typiilopt, Coecilii^a Blind Yfotm. ScotkHU^
trata^ Autore Roherto SihhaLdo. .- -^x,' f^

^ Anguis Fragilis,' Blind Worm. Zom^e Britan^

yque^ vL 3, j?. 33 , ptânche «5 , N.° t^.

Anguis Fragilil. fTa//, Ichthyohgia cum ampkihiis

ngni Bontffich

Orvet DiâUoMmre d*HifioiHMturiliefjtmM, V^
ynQnt di Boffarc»
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ihdîaué les rapports avec les AngtiiSjSc

%i(fiiél ^ùs avons cônfeîrré le nonir^
Seps> il p'en (jift^e. même^ eiv quelque

forte^i Intérieur
'j
que paWe qk'il n'a

pas les quatre petites pattes dont le Seps

çk pém^Xt} auffi fts habitacles- fônt-

eHeii d'autant plus^ analogue^ à cellëis de

C# lézard^ que té Seps àj^ànt les pàtt«

extarêtiieméÉit coilrtés , ral^pe>plutôt qu^à

ne niairc6e^<&: s'avance par un inéca-

-nifme aâez femblltble à celui que les

Anguis en^loientpour changer de place.

,..j.^ pajSie fupérieHife |de I4 tête eft cou-

verte de neuf écaillefttdirpofées fur quatre

rangs, mais différemmentqiiefurlapupart

.

des Çoi^Ieuvres. . Xe premier tat^. pté-

lente me ^caBle ^.,le ife^nd deuK » Se

les deux autres en iofirent chacun trois»

Les éc^illciir qui garrij^ent le deflus; &
le deflou$^ oe fon coi^i^ foi>t trèsrpje^J^W,

plates , èxagories , l>rflUnt«t ^ bordées '

(d^né Coulent blanchâtre ,; Se TQiiîdes

dans leuf mHieu V Ç^ ;<î^îi^^

gfànd honibre de trls-pétitcs tacfaes fur

tout le corps de l'animaU: Deux taches

plus grandes paroiâent l'une au-deâos

titt màiW> de Tafiàrè fur le d^^
ji f - .•-- "• -?:.>(• -.

^•'
;•:'.-,.•--... ^ .. k

de la

ion^t
s'étenc

deuit
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bnii^

de Ma
ces ec

pa^s

fexe;

\ m
tUtres

queue

^ fa

jeux
^

rieure

comm
Serpci

encori

dents

e|l cç

ccntc

aVoît

^^
portic

A



dis Serpens. ijy

de la tité > êc il en part deux tares

longitudinale, brunes où fioires, qîil

s'étendent' {ûfOil'à la queue, ainfi qûé
deuit autres raies d'un brun châtain qui
partent des yeux. Le ventre eft duri

brilla très*foncé , Se la gorge marbrée

de blanc, de noir & def^unatlre. Toutes.

ces couleurs peuvent varier fuivant le

pa^s,& peut-être fuivant nge & le

fexe; Mais ce qui peut femr beauœui^.

^ diftinguér l'Orvet d'avec plulîeur^

tUtres Anguis , c'eft la longueur de ùt

queue qui égale 8c même furpaâe quel**

qùefois' celle de fon corès v l'buvertur^

^.fa guéiiile s'étend juAiii'àu-delà déi

yeux ç les deux os de la mâc|}oire infé^i

rieure lîe font pas fèparés l'un de l'autre

comme dans iàti grand nombre de
Serpens*, Se en cdla FOrvet reâemble
encore au Seps Se aux autres lézards. Se$

dents font courtes i menUiÉls , choehues 1

Sç tomniçs^ vers le gbfïei'. I-a. faillie

eft çpjtnmip iâch^ncr^e en croiâânt. On §
écrit que ie$<.yeuK étoicnt'fi petits qu'on^

âVoit peine aies diftiDfguà- j cependantjÇ

quoiqu'ils foient moins grands à prp«

portion que ceux de beaucoup d autres

*»•

'W

î*:f.

m.

.^



Serpent , ils fontr^trèâ^vt6jbIef , & 4'A
Um\ nùm ^ trèçtrbriiiims ^è^ U ae

Emeut gtUire$ k plus de ^ôis pieds de

igueur/ Qci a prétendu :qtte fa omm^
furf étpit très-d^ngereufe (f^ \ mais il

Qfa point de crochietç moi^iles, & d'après

fêla feul on auroit di| (bpppfer qu'il

â'avoit poi^t de vepip^, d^illeurs if^

expériences de i/L Laurent* l'ont mk
i^ors 4^ cfoute (r). De cpielique manière

r^'on irrite cet animal , il ne nv>rd
point, mais fe contraâe avec force»

Ce fe roidit, dit M. Laurent, au point

d'avoir alors l'inflexibilité du bois. Ce
jNfiituralifte fv^t oblkgi d*q\wm |»ar forc^

^ p"»<

, /«; Les éeàiBetv ^uî reçtwrrem ftt lèfm» ne
ibnc pat ptus gran4<à^« ceues qui reirétent fou

âoftV aucunes de celles qui garniffent le defTeus de
fim corps , ne font iplui:grandit que feun. voifines.

Il ei^ a or^aireiMnc «i«nt tçenie-ciitq irr %vf.

|e corpi« &ftut«nt fous la queue,

fh) Schwencltféld , dana fon H!(iûnre cfiet Repti^i
le li SiliMè , a écrit que , dans cette Pr<mn^9
flu regardok l^rvei cmnaie ^miimeviu r t j..

j^uteuri dé ia Zoologie $[kai)piquç! qiicnt qu'e«
Angleterre , l'Onrec e'eft point ràgardf comme

'liaogeieinu.

- vr-t^r:^



k toathè cfun Ofvtt , it dV &*ro-

daireh pêaa di^iif chïén , que les dent$

de l'ânimd trop couites êc trop meniM
tiepureftt percer; de petits oneaux em-
ployés à la mime expérience ^ & hleflé$

par !e Reptile, ne 4^nnèrent aucQn
figne de venin: la chair liue (fun

pigeon fut auffi mife fous les dent$ de
rOrvet qui la tint ferrée pendant bng-
teitis , & la pénétra do la ligueur md
étoit dans fa boitchf *, le pigeon ml
bientôt guéri de fa bleâure^ lans donner
aucun indice de poifon.

Lorfque la crarnte ou la colère con»

tratgnent rôryet » à tendre aiiifi^ tous

Tes mnfcte<, & à roîdir fon corps, Û
ne^ pà^ furprenattt qu'on puitfe aifi^

inent , en le ifrappant avec un bâton ott

même une fimplé baguette , îe divîfer

Se le cafier , pour ainfî dire , en plu-

Ëeurs peiâfes parties. Sa fragàîté tient

i cet état de i^ôîdeûr & de coàtfa^*

tioh, àînfi que Ta pènfé M. Laurent^

qui a très-biéiri obférvé Cet' animal , tt

àteeft d'autant moins furprenante qufc

fçs vertèbres fbttt très-caflatitès pir kur
nature , comme celles de pref(^ tUus

â-

\
<-?



iS« Hijloin NaturelU

les petits Serpens , & des petits lézardfs 2

te que Tes mufcles font comporés de,

fibrçs qui peuvent aif'ément fe féparer*

C'cft cette propriété de l'Orvet , qui
la fait appeiler par M. Linné , Angjuis

jfragile » oc qui l'a fait nommer par

d'autres Auteurs Serpeàt de Verre.

}.: On vient de voir que l'Orvet fe trouve

en Suède : il habite auffi l'Écoâe (a) ^

. &, d'après cela , il paroit qu'il n& craint

pas le froid autagt que la plupart des

Serpens , quoiqu'il loit en afiez grand
inonibre dans u plupart des contrées

tempérées & mén^e chaudes de rEurope;

lia. pour ennemis ceux des autres $er?

jpens j & particulièrement les cicqgnes (i)

oui en font leur proie d'autant plus

fiifément, qu'il ne peut leur oppofer ni

reifin , ni force , ni même un volume
confidérable. ^.,-^:;^, ^
^ Il s'aççouple ;Cot|ime tes autres Rep-
tiles; le mâle & la'temelle s'entortillent

l'un 'autour de l'autre , fe ferrent étroi-

|j^meiitpaf plufîeuirs contours & pendant

Jfm 1
1

, I l J ! i, tJl 1

,1
1

.
1 1,

1 ".
.,

1 | i

i il i iiiii n i i i III
j

i

f ^ffc

li id)&ihldri l'endnit déjà ciéé.
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des Serpens. %6i

%h tems aâez;loii'g.' On z ira des Orvets

demeurer ainfî réunis jpendaiit pfiis

4'une heure {a). Les petits Ser|)éi;is' dé
cette éipècen^éciofent pas hori du Ventre

de leu^ m^re ^ comme la plupart! des

Çôpieurres non veriimetifes ; ma?s ils

yieiirt^nt aU jour tout, formés .(^);'Un

très - bpiî Obieryateiir (cflàyam oéveii »

deiix fenièUes ^ trouva dix oqrpèns^ d^i^s

linç qtfi nitdit longue de frcFze poqeesi
9c fèpt dafis' ('autre qui t^'aVbit qu'uii

pied de ionË;ueur. Ces petits Serpens

étoient parfaitement fqrm^.^Ils ne dif«

fëroient d(^ leur inère mi<* pir Ijeur^an*

deur, &; parleurs ccméUrs <mi^^^^

^Jlus foibles -, lés plus grailds avoient tingt

& fine lignes, 4^ les plus petits tQx4iutt

lignes deionwieùr. Le temps de la portée

des Orvets ett ^u:moins ôlutï mois/&
Mf dé SéptrTontainés , que nbiis' venons

de

«*

f^i^ i^ilté en gardait
^1^

(^ Nota mmufirius eommumfuàt par M* de ife/f*

(^) RoX», à feoéfit défi éité^ & Plçm iMnur€x'4$

éi M, de Sept-FMtainei, V ^^^,



^ifà Hifioin Naturelle

J|ix,une -femelle onîoe mît bas q^'yf
inois après avoir été prifc : elle oe paru^t

pasjEToiSr pfi;ii;idant U captivité (0).

^ , Cçft cordinaireroent t^cs les prenûç^
jours de JuUlet , que l'Oryet parot.t

revêtu d'une peau nouvelle dans les Fro^

yinces feptentrionales de )Praoce« Soj;»

^lépQu^Ilement Vôràre cQtxm^ ^ie)tiî iç»

Coukayr«<ij,; if quitté fa Vicrflf pçaii

dautant oW6cu,ec^nt«.qu-QirQ^Xc i^ (â

pfxttc c^usfle^prps contrç V^qu^Is 3
peut fe£rotter*, U arrive feiileniciit quct

ifuefois que la viciïle pjau nek jretournç

jmcji^W^ faiius, & ou'alors la weuf
Jjsit^ fen^çlo^:(km^ ta/^
fo^vroït/pomoiewoe ïame d'épée ïprjt

* i L Orvet fe oQiirfit dci y^i;^, de icar

«^l)é<î$, de gre^otwÛ^t de petits rtts if:

JBoÈwh dp crapauds/» jl les avalQiie plxf

Xouvept û^ les ^dhierv aw^ wi»re-t-j^

ifuelquefois que de petite vefsViehneht
W*<»«l "^f -it^^w^t.ftV^-^ SHWf.»<».>^<Éf->-

(c) Let/re /e M. de Sipt^Fiitûma à M^ft.PlM

(0 Voyez l'article de la fMhm»flmi^Wt^.
(cj N9US mmufcritu i^MtAÂKIfiApmf*)
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«»>4^
'

foTctalt ItiÂ èftoRiac » pleine é^étdré d^
vie » ft fain avoir reçu aucune blefliire.

M. de 5q;)t-Fontaînes â trouvé dans le

Corps d'un jeune Orvet ^ un lombric ou
ver âc terre long de lîx pouces , & de
h grodimr d'un tuyau de plume *, le

ver étoit encore en vie , & îs'çnfuit eri

ritttpartt. ' '^^^
' Mai^ fëiir avidité n;ttUrd(e , M
Orvets peuvrirt demeurer ùh trèé-gran^

nombre de jours fans manger » ainii<it^è

lef autres Serp^s"^ è: M. Dc^ontaines
eh à 1^ tïter lui qui fe font laiflés

inburit au' bout tle plus tie cint|uaiite

jours > plutôt que de toucher à h nouiv

rittir^> qu'on ^voit^ mife~ auprès jd^eux^

^ qu'iu auroient dévorée avec préci-

|)itaiion s% avoieni été en liberté, k'^

It'Orvct habite ordinairement Tous

terredans des Xê&o» qu'^ Cfc«fe 4m qu'il

agrandit avec fon mufeauv mais comme
il a befoin d^ refpirer, l'air extérieur

,

il quitte fouveiit^etraitè. L'hivermême,
il perce quelquefois fit neige qui couvre

les campagnes ^ & élève (om mufeau au-

deâiis de la furface , la température aflez

douce d^ trous fouterrains qu'il choifit
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i64 HiJIùire NapdrelU

pc^ur afyle Tempéchant prdinaireinenf de
s'engourdir , compUtemcnt pendant' le

froid. Lorique Tes choeurs font rçvenuei,

il pafle une grande paitie du jour hors

de fa retraitçv J^^îs le plus, fouventii s'en

éloiffne peu,& Te tient toujours 4 portée

^ de s y mettre en sûretés
i*

^ ^ Il fe dreâé fréquemment fur /i^.queue
qil'il roill^fj^ji.fpiraje^ &.qUî Im, fertd#

i>pia1t d^appnf ) & il demeure quelquefois

ong"temps,aans cette (ituation* Ses mou*
fî yeipet^s /o,nt rapides ,. mais moins que
ceux de la (^ulçuvre à cp|lierf Jl ne
répand pfis.€omn^uhém(^t d'odeuir défi?

* ^ MM

y fa) Perfonne n'a mieux étudie féi habitudes dé

/ POrvet que M. de SeptFont^fnes^ h qui nous
'^' devbns là connoiflance de ia plupart des dtftailf

'
; jî |[ue nçus iffy^MQi de rapporter^ ,: V r i 'yiïvt

;s»*f"

,;•';;,;.

e^f •.

-., il

' ..A ^ ' •••3 ti#.i -î' i- i*.î »

'•*lb
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ies Strptni. " %C$

L'ÉRYX (a).

leue

rtd#
efois

nou<*

Une

i nous

f 'i '' fc.

rj'^ il

!

•
(

Cet Anguis a beaucoup dé rapport?

avec rOrvet » dont il n'eft peut-être

qu'une variété. II a le deflus du corpt

d'un roux cendré avec trois raies noires

très -étroites qui s'étendent depuis le

derrière de la tête , jufqu'à l'extrémité

dt la queue. Ses yeux font à peine
vidbles. Il a la mâchoire Aipérieure

tin peu p^s avancée que llnférieure.

Ses dents font adez longue relative*

ment à fa grandeur 3^ égales & un peu
courbées vers le goder. Ses écailles

font arrondies un peu convexes , lui-

Tantes & unies. Sa queue eft un peu
plus longue que ie refte du corps. Il

(a) Aberdeen » iaïupIuJieHn tninitt itVAnf^imt^
fûfce qu'on le tnuve dans VAherieen Shin»

Eryx. M* i'Juhenton^ EncychpiiU mitMifue»
Ang* Eryx. Lmm. amphih» Serpent,

Gnnov, muf* VL , p,%s*^** 9»

vr&i I -î*7f"* ' ^<"^ "^^
\

, ;';-,i
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"^a cent yingt-Gx rang^ d'écailles au»

défions du corps , & cent trente-fix au-

dedous de la queue *, on le trouve en

Europe , particulièrement en Angle*

terre*, & il habite auiS plufieuts contrées

de i'AïQérii^ue* \ -i

•s

%

{ •-.• »«

.F '•'a.

i î

"- !.:



des Serptns. , %6j

^^^"i"

.LA PEINT AD E (a).

.»<T»>. . f«J/«r><,<-*<t •!.,•• «»».».-«ml»W«j-^^-

Nous CONSERVONS cc nofn 1^ un
Ânguis qui fe trouve da^s les Ipijes',^

il a cent foixante-'cinq rangs d'^ûiille»

fous ie corps, trente-deux fous la queue,

& le deflus du corps verdâtre avec plu-

Helirs rangées longitudinales de points

noirs ou bruns.

Il nous Cemble miton doit regarder:

comme une variété ae cette efpcce , un
Anguis que jtf . .Pàllas a obfervé fur les

bords de la' mer Cafpieniie» ^ qui a

à-peu-près la longueiïr d'un ptiêfd > la

grofTeur du petit doigt ;cent foixante-dix

rangs d'éc^illes ifous le corps*, trei to-

deux rangs fous la queiv»^^jlâ t&^e gilfc

(a) La Peincade* M* d'Aubtnton y EncycUpédit

méthoiqut,

Anguis Meleagris. Llan» amphib. Serpent»

Anguis Meieagris, 124, Umnnti^Spuimtn Mtr
iicum*

5éba y muf. 2 , tab» ^i , fig» 4* ;,^

Mil

m



É^t^i Hi/bifn NûtuneHe »

tajchcté^,4Je^ «îQWr V le corps iiowf . poîit^j

trllé Qé^gTis ftïï le dos , & de Watt-

chatre^fur les cotés; la queue longue

de- jeux popcés & variée dé blanc .(^)k

i;

^a/ Anguîl Miliarîs. Voyages ip M- Paltta ian$

ilffiirtùm Mi^cu di fEmrt de Rttjjk, fupfUniààt^

'SA- :. î:)ll£f>;>V.>^€?"if' . y',i

;tîifîioa ^%ïn-

.1

j. t

. nmd fy.

^^S^V'WVi'K^V^^^H^&^v ' •

-
. ,^ M.iil^S^mf ^ ^^i k*.iii:

.

^
;.-^- îâV^i^5•n*^ J uv^i-o'^v' .'t. .^\ •^^lÊâf^rt^^'

>''''',;

-*Vf, ^^3" /..bituma . . ;
, ,"K: /

,•:*.

:\:

.-\'
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i
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£!^lxih,'jvi ru-

'
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» LE ii<)©LBAU fa;. ;

Cet Angvis (e trouve dans les deilx

Continent» II eft très»cofniii)un en Amé-»

riqae^ iiii^ que dans les jurandes Indes ^

mais c^ft toujours dans les pays chauds

qu'on le iencpntre; Sa tête un peu con-

nexe pârrdeflus» Ile cç^yave, en defibus

eft ^ peine diiftingiiée du refte du corps

par trpis écailles plus grandes que les

autres qui la couvrent. Ses dents font

aiïez nombre^fes *, &: Comme elles ïqn^

^utes égalés, & qu'il n a pas de çro^

dîèts jWobiles , |'on doïx prcfiimer q^ il

^ eft. ppint Vçnxnieuxy Le corps ^ U
quelle (ont garnis par - dedùs & par*

deiTous d'écanies blanches bordées de
KW^i

, A nguis Schytalc. Linih amahii. Serpent* .
2'

^

^ Muf, Jlfr. tai. 6 . fg' a. ^.
^' Crinoi^iàimufa. A^. Anguîs.

'*^^ *
^^''

Sébd^ muf ft, tab, 2
,
fy. i , a, ^, 4; taè* *j

,

H' 4» ^ '<»^- 20, fg. 3.

Anguis.JchyuIe* Jfomiuîi^ Spec'men MtiUuwu

#

, »f
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lyù HiJIoirâ NûiUrelle :

des bandes tranlverfales , qiii , en for-

mant des anneai]^ dpiOKd^ , gaident
leur parklIéfiCne ou ft réunifient avec

phi? ou. moÎDs de régularité. JJ'on ne
fait pas précîféhiéiît à quéjle gfàndetir

pciitparvenk lë Serpent Rôiilléàri ; mâïsl

tfâprès îcs £^^ iti(fiv£ciW (^'çttUm
décrits pit ^'SMtmXisyic cm
qui font^oiifcHé^'ait ^CkBî»^ ài «df.
iibiis lix;éfiimôn'i;titfjefle- n*tft JàMàîs if?/-

côhfîdéraHè ,' qtteylè dianictre <ï^ èe)

Anguis n'eft brffliâii'ément q^té ^ui
demi-pouce , & que.A longueurn excédé

guère deux ou trois meds(^^^
'"'

Il fe nbiirrit de 'vers, d'infcdei, ift

ftfr>-tôut de fo^urmis, 5^ voilà tou^ ce

lAie rpn tbimbît jfcs ïilbîtiâ^

oerperit
'. ï ;

*

mmmm* léMMM *MM«i

L /a) Le Roufeai.a deux cent qwante .rangs

1i*écaiî!es forô lé cbips", & tréîaè iàngji foui I9

q«vie. \ ,. ,.,
. ,,,^, .,1,,.^ î.p, /v ,

^(^^ Sa (Jtielie éft trè«-côùrtè*èh proportion du
corps , dont la longueur eft Te pliis fmivent tr^^ite

fth glus çonfidéfable ^ue celle de la queue*. .^

. ; À ,f ' v

<*

-^, /



4k^Stfpeii^ 271

M* Hass£I;qu^t a Uit connoitre cet

Angutt qne i'oti trpuve ^ Egypte; ce

$ejrpej»t %Ie qo^r.vafié ^t}m^ manière

trei^-agifiéa^ef, de iuw & 4'u^ coidetir

paie vpn ^ jÇpmpté cent quatre-yxngt rangs

jd'é^ames âl^a ibii coi|»f9^ dorhuitfous

Xa queue* \i:i '

\

mithodim» .,1V..
'•vr

v<?

i;

.»

3 tj»

: t

i^'.^fl>V'^

,-M'ïvV

Ç»'U^'*Ï*'*^À.-*^

Mir

-./^:> '^é
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»yi Hifioire NatarttU

Cbt ÂKGins habite en l^gypte > Ainfi

me le Colubrin, &c'eft auffi M. Haf-
felquift qdïVi fait cotitioitre. Ce Serpent

Si cent qttatfe-yjngt'-fix rangs d^caiHes

fous-îtcàtpByêc Vibgt^trois fbîis làquene.

.Cellèpqxà^gzriïilïtmt fdir'téHtrb » font un
peu plus larges que celles qui recouvre^
fon dos. •h-V^--^ •»!*•' » -••^

Anguis Jacttfas. mn. 'âà^m^SeTpèni. ^
^

'-fi:

f .;

.

%

l . f -

..*'>1;V';''a:x



^des SefpenSé V 275

t^E CORNU (a).
»-ri

Cet Anguis a beaucoup de rapport
avec la Couleuvre CéraftcvH a ^ céteme
"ce dernier Reptile , deùit efpètcs de
cornes fur là t$tev'maîs nous av6nà va
que dans le Çérafte, ces éminences Uen-
lient à la peau» & font de nature écail-

ieufe , au lieu que , dans le Cornu , ce

font lieux dents qui percènf la lè^e
Supérieure , & reffemblent k dcuxjpetites

'cornes. On trouve cet Anguis en Egypte

où il ^ été ob(ervé par In. HafTelquift,

'& où vît aufli le Cérafte. Le Cornu a

'deux cens rangs d'écailles ftus le ventre.

Se quinze fous la queue.
.i^-

(kj Le Cornu. M, £4*^litttn» £»tyckfiiU mi-

Anguis Cerafiet. Lîmi, amphib, Strftiius. "^

-ft"?'! »Hïîv;i

v '-*

V
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LE MI eu EL (4).

Tel est le nom que l'on donne à cet

iieurs., autres 'çontrét^s dei fAmédque
Îgéri^pb^e*JLss éc^U^j^ qi^i le couyreiijfc

()iit bjçHlant^ ,& .iuiïels% Le dciïu5> d^
Ion corp$ eil jâiifie ^ & ^

prélente unp
iSc quelquefois trois > raies Iqngitudir

yiiales truneis avec de&. bandes |raaj(veB-

Xalés trçs*étr.oite5, ^ dkU naçme cpuh

leur. Le ;tfCguel a , fîeux cens
; l^angi

.4'éçaiHes tous. le ventre ^,5; dquze ioi^

la queue v;Ofî^ voit neuf grandes icaîHes

flir la partie litpéft^ure (J€f fa tête. Ufi
individu de cette efpèce, confervé a^
Cabinet du Roi, ^.unpi^d de ionguecyr

totale , & fa queue ti longue de trois

lignes. • '^/»**m^m4

^4

(a) LeMîgue)'. M. ^Jëienton, Éncyc» méthodi^m*

Anguia |VIac\ilata«^ Lânn' amphik^ Sêtpem^

Muf. Ai» fr, 1 ,
^. 21 , tah' 2I9 pg' ^'

. ^

Anguis TetVeliata. 142^ Launnû ^ SpK* Mèikum,
GrofiQv, muf. 2,/>. 53» JV.* 5.

IMiguef, DiSt' d'Hifloifèhatureile,par M, Kalmont
ie Bomare.

^C:->?
A -

''-':'. '
.

'

. ..:>



»v^ àâ^^'V^nf.,. ;?;,f

'TTTTTTrrTrirrr,

Cet ÀxGUna^I^ 4cûIIe5iquiga(ni^t|t

le dçffip^ de foR:îorps Jbr^ ^fe

cent ioi^fnte«<£ix.*»rdi)t;^')gs aécaill^

fbus le ventre ,r ^ ^ijt^feK^, Corn h
qpeuevJ^ cjc^u$^ja t|^ efl; reyclu^d^

4riiii i li, ,f ,i..É, s^ •f

*^^^Anguisltftîd]iiBlU^L/ffÀ. cfff^XiX g>:rpékt, Ci

Angiiis Reticsla. is^ i^mratiijSp^cimm Mér

^^î^f

i':.:, i^i'ik ,. 4.

^^^l: v;
.*>

^..-V V. -.. '



tji Hgioih^atuftlh
fVMrnv»''i^4?y» .'C* * «^ •M!i«V»«l^'*¥'< m̂niQ ».

.

\. ^

LE' iAlîJm Et BRUl^ (h).
'S

Cet Ai96visfe trouve en.grand nombre
dsmà [es. bois de là Citolinè & de lif

Virginie, où il à' été obfërvé par

MM. Ckicfby iSc Gatdéh , & oi^ on ne
le regarde pas' ëonâti^ dangei^eux. H
paroxt moins fen(ibie au froid tfac les

autres Serpens dès mêmes pays, puif*

qu'il fe - montre beaucoup plutôt au
prrntems -, il eft , pour àinfi dire j

.aul£ fragile..(|Lift rOrvet ', les fibres

Gtti. compoiènt iês mnfcles ^ peuvent

lé'^ ftpàtct très- aiféraertt ; polir peu
«m'on le frappé , il fe partage comme
4 Orvet, en plufiejirs portions , & il a

été appelle Serp^m de Vim , de même
que ce Repaie.. $a.^lf^ngueur n'excide

fa) Le Serpent de verre* M, JPJuUntWÊ ^ En*
€ythféiie mitioiiqn^. . .>

Anguit Yentnâit. lÀmkWÊpUh» Sêrptut»

The Glafs Snake. Serpent de verre. Catt$if^

Hft$in KatMTèlU éê 1$ CarôlUf, poL S| /. 59 ^

flmitk 59«
V .^^:

'* ^• * i^^-
-'Hr

-i «^



jpière jhc-hitxt pouces*, èc fa qaeue eft

trois fois auffi longue que foii; corps.

Son ventre eft jaune, & paroît'comme

réuni au refte du corps par une future.

Le dos eft d'un vert mile de brun , avec

un grand noinbre de ttès-petite$ taches

jaunes arrangées très-régulièremént. La
defcription de M. LinnéTemble kicKquer

Sue les écailles qui garniflent le deâus

tt corps , font relevées par une arête.

Là langue eft échancrée par ie bout »

Ik-peu-près comme celle de TOrvet. Lé
Jaune & Brun a cent'vingt- fept rangs

id'écailiés fous le corps , &. dewi certt

vingt-trois fous ia queUe. ^ '^^
'

;'>
.

1. 1. -' '.

~1 / , fc>
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MMriM S

LA QUEUE-LANCÉOLÉE (tf).

Vjet An<îuis diffère dt ceux que nous
venons de décriie par U forme de fa

queue qoi eft çc^mpri^iiiée par les cotés^

cette , ip^tie k termine d'ailleurs eh

poîntev j^He efty kini que le dos,
d'uni? eoulcMJF ' piîie avec des bandçs

tranCverfales brunes^ & cinquante ran^
d'écaillés en garijiiiiçnt le deâous. Cm
çomptf deux cens rangs d'écaillés fous

le ^9rps« La QueuerLa^céolée fe trouve

j^ ,Su|riiiam«.^Ii Ce pourroit qu'on dût
rapporter à cette efpèce b oerpent k
queue aplatie vu par M. Bandes près

des côtes de îa nouvelle Hollande , de
la nouvelle Guinée & de la Chine,
nageant & plongeitnt avec facilité pen-

dant 1^ temps calpes , & décrit par

M. Vorfma^'r (b),

i '

/ ./ -' •»,^?." '.

:![.!
'

' .11
^

(aj La Queue -4^ncéolée.'i^ d*JuèentOM, Ea-
cyclopidit méthodique Ç '; - '-^ .*««».

i^nguis Laticaudà* Liiiri, amphib» Serpent»

Mujl Jd. fr. 2 , pag, 48^

Laticaudà Inibricata' 341, Laurentî^ Spec» Mtâit.

(h) On peut confulter, à ce fujet, l'article du
Serpent à large queue , dans \e Didiunnaire d'Hiftoire

naturelle, par M. Vaimont de Bomare. : >

Si'

II. '

}



V»^ </« Serpéns, ^ iff

L E R O U G E.

Cet Anguis a été envoyé de Cayenne
«u Cabinet du Roi, par M. de ia Borde ^

les écaiiies dudos h)nt d^un beait rouge ^

ce qui: lui a >£dt donner }«! nom de
Serpemdt avaêi p*r ies habirans de la

'Gutanevniaisnous n'arons pas cru de-

irair fair oeniTerver cefte dénominationv
àt péwi iqH' on né ie Q6m§0nâk arec la

Couleuvn^ le Ctrâilin d^t mùn$ ayons

iparié. Lr dfffiotis de fan eotps eft dun
jcioogepl«8cbtr^ tèmtes èes écâîîks font

lierX?gobe8(St bottées de Uanc, & ii eft

d'ailleurs diiUngué dés autres Anguis
par des bandes tiranlverfaies noimres
qui s'étendent non - feulement^- fur le

deflus , mais encore fur le defibus du
corps; Lorfqiïrce Serpiîntéft envie ,fes

couleurs fonttrès-éclatantesv mais autant

fon afpeâ eft agréable, autant il fawt

fuir fon approche. Sa morfure eft vçni-

meufe & très-dangereufe fuivapt M. de

UJBçide ^U p<?te le nom de Vipère

ti
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à la Gurane, 8c ce qui prouve que ce

nom doit lui appartenir, c'eft que i'ou

a reçu ;^X Cabinet du Roi,,avec i'indi-

vidu que nous décrivons » deux ferpen^i

taux cfe la même efpèce fortis tout formis

4u ventre de leur mère.

^
Le Rouge a, ainfi que d'autres An-

guis y la ratigée du milieu du deffus du
corps & de la queue compofée d'écailiet

un peu plus grandes que leurs voisines.

Nous avons compté dans cette rangée

deux cent quarante pièces aH-deflous du
corps, de douze feulement au-deâbus
de la queue qui eft très-courte (a),

,
Il paroit que ceft le même animsd

que celui dont le P. Gumilia a parlé

ious le nom de Sei^ent coral , dans fou

Hiftoire Naturelle de TOrenoque , 8c

pour lequel nous renvoyons à la note

fuiyantç (i).

H noir

•• fapç

ti

» iê 1

H Joui

N en (

f» furc

19 des

S» ae

.'**.

^

'

fmj^ ViniMi^ tnyojé an Cabinet du Roi avoit

«Q pîedfz pouces de longueur totale ^êc fa queue
défis lignée.

(è) «« Je ne puis paflêr feus fitence le Serpent
'n C^M/y qu'on nomme aînfi à caufe de fa con-

» leur xstarMttf 9 k qui «ft ci^ucmêléf de taclr-

\



des Serpens. 18

1

N noires, grifci, Mtnchei (fie Jaunes* Ce Serpent

n fdpportt également cous les dimatt » ce qvi

u nVnpIcbepas qae fes coulears ne fe relfentenc

;» i.% leur variété ; mais fon venin conferve tpu-

n Jours la même force, h il n'y en a point « fi Pon
N en excepte la Couleuvre Macaurtl^ 4ont la mor-
M fure ibic plut dangereufe. Parions maintenait
ff» des remèdes qu'on a trouvés contre la morfure
S» de ces tleptiles On peut fe fjervir de 4a

M feuille de tal>ar , q ui e(t un temède efficace eoiîtrt

n lamorfure des Couleuvres, quelle qu'en foitl'ef-

P|éce

tité

M
9>

\ ; il fuffit 'l'en mâcher une certaine ^uan-

, d'en avaler une partie , & d'appliquer

M l'autre fur là'plaie pendant trois ou quatre jours,

w pour n'avoir rien à craindre. J'en ai fait l'eflai

w plufieurs fois fur des malades & même fur des

w Couleuvres ; après les avoir étoujdies d'un coup
»9 de bâton, je leur a< faifi li^ tète avec une petite

•9 fourclie, & leitr àvaiit fait ouvrir la bouche en la

I» prefllint ,fai mis «ledËins du tabac niâché ;& auflx«

n tôt elles on^été faiiiesd'u» tremblement général

u qui n'a fini qu'ifvec leur vie \ la Couleuvre étant

#9 reftée froide Ac rêide comme un bâton.

M Un troifième remède dont on peut fefervir,

M c'eft lap'um orientale ;reHe n'efi autre chofe qu'un
a» ihorceau de corne de cerf qu'on fait calciner

»9 jufqu'à ce qu'il ait pris la couleur du charbon «

91 il s'attache de lui-même à la plaie & attire tout

f> le venin qui eft dedans, mais il en îtxx queU
»» auefois plus de fix morceaux , & le plus fur eft

•» Je mâcher du tabac en méme-temps;
»> T.orfqiie l'endroit le permet, on applique fur fa

^ plaie quatre ventoufes sèches dont la premièrt

i^

#'

;fv
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m difppfe leit charrs , ia féconde attire une. liqueur

#> jaune, la troiliéine une pareiiie liqueu¥ teinté

M de fartff , & fa quatrième te fang toi^t put; aprl's

a quoi il ne refte prKirde venin dan ^ la pla^e*

^> .Voici un cinquième remède dont on a éprouvé
h l'effet : il confine en une bonne quantité d'eau-

»» (!é-vie , dans taquelle on a délayé delà poudre à

4% canon, & à la truiféme dofe le venin péri! toute

ii fbn adivité. .... »» Jiîfi, num» àe VOrtmqut^

jTjWi.fiMç^lyoï^fi'iSfjf me hl^'M^-H ^#' .

Wp\-^l'.t:s'4j ..y 3l''!rt/:>r^iT*^fe^^<!•:i^ î!-.i,>lK' "Tl k\ .-*

... . .

^^.^

ilUi'.h i:

•^*
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LE LÔNG-NÉZrû>
C'est M. Whigei , Naturalifte Afltmand,
qui a fait coniioître cette efpèce d'An*
guis , remarquable par i'alongément

de Ton mufeau. Ce prolongement eft

très-fenfible , la lèvre de delîous étant

beaucoup moins avancée que la fupé-

rieure , contre le bord inférieur de
laquelle elle s'applique , & la bouche
étant par-là un

.
peu fituée au-deffous

du mufeau. Xa longueur totale de l'in-

dividu , décrit par M. Weigel , étoit

à-peu-près d\ia pîcdj une pointe dure
terminoit la qUeue v la couleur du
defliis du ^corp$ de cet Anguis étoit.

d'un noir pîiis ou moins tirant fur le

verdâtre \ on voyoit une tache jaune

fur le bout du inufeau, & à l'extré-

mité de la queue , fur laquelle on re»

(a) Anguis Roitratus , Languafige , Schup-

penfchlange , C* L. Weigel. Mém- des Curieux de la

hatutt deBalitt vol* ^»p' 190*

"T ' ir nn • -



Iir4 HiJIoire Naturelie

«• marqùoit deux bandes obliques de la

même couleur, qui étoit aufli celle du
- yentrô,& s*étetiàoit même dans certains

endroits fur les côtés du corps. Ce
Serpent avoit deux cent dix-huit rangs

d*écaiiles fous le corps , & douze fous

la queue V il avoit été apporté de Su-

_rmam,
__ .-^j^,, ^/^î^^^^^ii i '^i'

' *i'- 'iî/?'- -H/.'U

' >'^
î

i ! jî ; * ) , fa

Iv;,:;;| :^1 :^ IH- ::. J *jiii£>rc

-5115 ^uii":^*ipu

i;i:,i3

c^^^^^^i^^»»

?4^*'

isi2;f#a-sTX

ru '

jfj
(

^5î ^ vMi:;

i', *'-' -' - •
•
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Mes Scrpens/^ ziy

mmi

LA PLATURE (a)i'':i

E Seupent a beaucoup de reiTemblance

avec la Queue-Lancéoiée, il a, comme
ce dernier Anguis » la queue compri**

mée êc aplatie par les côtés *, mais celle

de la Queue - Lancéolée fe termine

en pointe , fu lieu que- {a queue de
la Platurç a Ton extrémité arrondie.

M. Linné » fait connoitre cette efpèce

de Serpent, dont un individu faifoit

partie de h coUeâion de M. Ziervogel ^

Apothicaire, à Copenhague.
La tête de la Piature é(l alongée ;

fes mâchoires font fans dents*, cet An-
guis a un pied & demi de longueur

totale , 8c deux pouces depuis l'anus

jufqu à Textrémité de la queue -, le

deffus de fon corps eft noir, le dcC*

fous blanc , & la queue variée de

«Mi

CnJ La Queue-plate* M» i'Auhtnuny En^cloféàê

niithoJique,

Anguis Platanu L'm* omfHk. Svftnu

,^j



zU Hijloirt Naturelle

bUilc & de noir » les écâilies«j<|ur re-
couvrent ce Serpent , font arrondies,
ne fe recouvrent pw les ^unes les au-
tres; & font fi petîte$ qu'on ne peut
pas^les çopiptien

.1

1

, -'^U^p:'.^--mit- £'ù\À'

>tï \n / •! è n -i)D • mvt:^ mÀ ':^

•^h '.^^^ni'/ ii,i. )ià
-^ -i.^Jt i /

*
• Vf.

^K:-

M->(>P«aN<^'-dCi«i^i^..«VrWW-" ^j**»,.v^v^-*'i.**-t

ïVifJ-^.-H^gtv'A ,•%
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^^^Thl **•- mm i*m

tu txmmic (<i). iiî

Un des cARACTà&ES auquel on fait lè

pliis d'àttêtition iorfqu'on examine Iç

ijotnbtici ç*eft la proportion générale

dé fôii cor{>$^^, ipoias groi vers la tête

qu'à l'extrémité ôppôfée> de telle forte ^

que fi on ne- confidéroit pas la polîtion

des écailles de ces Angui^ , on feroit

tenté de prendre le bout de fa queue
pour fa tête ^ d'autant pluS'que cette der^

nîère partie n'eft pas piiis grolîe que
l'extrémité du corps k laquelle elle tient,

ôt 'que les yeux ne font que: de petits

^^mffF"^^

^ (a) AnUiot , dont l'ifle Je Chypre^ |
Serpent d'Oreille ^ dam l'Inde'

Le Lombric. M. d'Jubénton , Encyclopédie Mi '

^i9dîqut, > V .
, i

Anguis Lumbricalis. Linn- amphiï. Serpent»

Anguis Luiobricaliiy I44. Lauwitî, 'Spçdihen

MfdicMm,
vf.\-

Grênw,maf 2, p, 52, NJ* g.

Broum, Jam. 469, tab* 44,, fg. i. An^pkisbxna
prima Subargentea.

Sébê^ ifiuf, j, ter 86, fk^f 2.

Jî

V'

:-.-.^

.
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points très-peu fenfibles, & recouvert
par une membrane ain(î que ceux dd
amphifbènes. Lé mufeàu du Lombric eft

très-arrondi & percé de deux petits

trous prefqu'invinbles
, qui tiennent lieu

de narines à l'animal *, mais il ne pré*

fente d'ailleurs aucune ouverture . pQiir

la gueule* Ce n'eft qu'au -deflou^ du
inuleau , & ^ une petite diftance de qette,

extrémité qu'on apperçoit ui^e petifte

bouche dont les lèvres n'ont que deux
lignes de tour , dans le plus grand in-

dividu des Lombrics confervés au Ca-
binet du Roi. La mâchoire inférieure»

plus courte que celle de deffusj s'ap-

plique fi exai^temeiit contre cette mâ-
choire fupérieure , qu'il faut beaucoup
d'attention pour reconnoître la place

de la bouche lorfquelle eft fermée.

Nous n'avons pu voir des dents dans

aucun dts Lombrics que nous avons

examinés (â), mais nous avons remar-

(a) Le Lombric étoit regardé, à la Jamaïque «

comme venimeux : maisBrown die qu'il n'a jamais

pu cofiitaicer l'exiftence du veniii de ce Repdie.

Hiftoirt ugmrelk de la Jamaïqut^ Lonàr, 1 756 ,f. 460.

./.t

. .
. f' ^^s '

^**

i.. :\
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riçeft

petits

it lieu

î pré*

î cette,

petite

I deux
id in-

,11 Ca-
ieurc,

e mâ-
ucoup
place

:rmée«

dans

avons

emar-

laîque *

1 jamais

Lepdie.

K 460*

que

des 0(erpens.

que dans tous une petite langue ap«

pliquée , & comme collée contre la

mâchoire fupérîeure.

Le corps entî<:r du Lombric eft pref*

que cylindrique , excepté à l'endroit de
la t£te qui eft un peu aplati par-deâus

ic par-deâbu$. Ce Serpent eft entière-

ment recouvert de très -petites écailles

trè&'Unies & trcs-luifantes » placées les

unes au-defliis des autres comme les

ardoifes fur les toits, toutes de même
forme & de même grandeur » tant

fur le ventre que fur la queue & fur

le dos y 8c préfentant par - tout une
couleur uniforme d'un blanc livide > de
telle forte que le deflous du corps n'eft

diftingué clu deâus , ni par la forme, ni

par la po/ttion , ni par la couleur des

écailles/ Le inufeau eft couvert par*

dèflus de trois écailles un peu plus

grandes que celles du dos , & placées ^
côté lune de l'être ^^^ trois écailles

fén^tables eh revêtent Te deâbus au*

devant 4^ rbuverture de la bouche.

L'ani^ eft fitué très-près de l'extrémité

du çpri>$ do(it il neft éloigné que d'une

ligne flic demie dans un des mdividus quq
Scrpens, Tome IV\» N.
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nous avons décrits. Cette ouvcrturç ,

faite en forme de fente très - étroite

,

iif*avoit, dans cet individu , qu'une demi-

ligne de longueur, 8c ne pouvoit être

appetçue que lorfqu'çn plioît le corp$

de l'ahimal du côté oppofé à celui oâ
étoit l'anus. La très - courte queue du
Lombric ed terminée par utie écaiilç

Ï)ointue 6c dure *, la manière .dont nous
'avons vue repliée dans plufieurs Anguis
de cette eipèce , & la force avec laquelle

elle étoit roidie , aînfi que le refte dii

corps , prouvent la facilité avec laquelle

le Lombric peut fp to^irner §c fe plie;:

en difiéreiis lens^ ^ ^,'

' Nàtts ignororis jufqu'à quelle gran-

deur les Lombrics peuvent pat 7ehir,r

Le plus g^and de cettx que nous ayons

yuis , avoit iiuit pouces onze lignes de
longueur, 6c deux lignés de diamètre

dans l'endroit le pl|is grcs du corps. îl

avoit été apporté de 0% de Chjp^p
fous le non d'Anrlios , mais ce ncàimi
feulemeot 4m$ cette Me qui! hgpïteV
on le trc^vc ^ùffi aux gtàndés ïhdcs d*oîi

en à çmoyê au Cibihet ' dU ^pi^uiii

itrcs-petitsScirpent loricf dib' quatre poûcc$

Vi :\^ jîî*o^ t^^'^^^v^'.*;-

/. -^

;,; f'/J -..
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roite 9
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t être
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neuf lîfiueS) éc n'a/ant pas une ligre

de diamètre , mais qui d'ailleurs e(l en-

tièrement femblalile au Lombric , & qui
évidemment eft un jeune animai dt iz

même efpèce. Il eft arrivé fous le nonv
de Serpent etoreille ; nous ne favons

pas ce qui peut avoir donné lieu à cette!

dénommation.

La conformation du Lombric » Ift.

grande facilité qu'il a de Se replier

plufieurs fois fur lui - même & celle,

avec laquelle il peut s'infinuer dansles

plus petites cavités » doivent donner à
la .manière de vivre beaucoup dcrefr
fjmblance avec celle de l'Orvet dont il

fe rapproche à beaucoup d'égards ^

ainfî qu'avec celles de plufieurs vers pro*

premeàl dits que l'elpèce du Lombric
lie , pour ainu dire , à l'ordre des Ser-^

pens par de nouveaux rapports , & par^

ticulicrementpar la petitelle de fon anus,'

ain(î que par la poCtion de fa bouche^ .

>-^«><*(*i*.-*V*«fJ^*-«f
>;^t.»i;^.^ra«^.«^V-*!h**-J--rti5lt^

Nq
^ -^^
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¥
CINQUIÈME GENRE.

SERPENS
Dont k corps & la queue Jbnt entourés

ifanneaux: écailleux»

AMPHISBÈNES.
4** •Mtfff*: *i»

L'ENFUMÉ (a).

Ji EST TRÈs-FAciu de diftînguer les

Amphxfbènes de tous les Serpens dont

nous avons d^jà parlé. Non-leulement

i|s n'ont point de plaques fous {e corps

,

ft) Ibijara 9 par Us Brapik^s^

Bodty.
Cega» Cobre Vf^^j & Cobia de {«««Çabecas^

V.' \



'- des Serpens. 295
ni fotis la queue *> mais les écailles mi
les revêtent font prefque quarrées> plus

ou moins régulières , diiporées tranl^

verfalement 8c réunies l'une à côté de
l'autre de manière à former des an-

neaux entiers , qui environnent Tani*

mal. Le deûus & le deflous du corps

& de la queue fe reâemblent Ci fort

dans les Amphifbènes , que » lorfque

leur tête & leur anus font cachés , l'on

ne peut favoir s'ils font dans leur po-
£tîon naturelle ou renverfés fur le

dos. On pourroit même dire que

,

fans la pohtion de leur tête, & celle

de- leur colonne vertébrale, plus voi-

fine du defliis que du deflbus clu corps

,

L'Enfumé* M, d*Juhtnton, Encydopédie métho"

iique.

Amphîtbœiia fuliginofa. Linn* ëmphii- Sttptuu .

Gnmv. muf 3, p. ï, Amphisbœna* ' f

. Ray, auûitup. 289.
Tralgcibane. M yalmont ie Bomare*

; 7 -iîli"
Sé^êy muf, I, tab. 889 fg" 3* '»"f iy tai,i^

.%• 7> f^^' ï8, pg. a, tab. 22, /^. 3, tab. 731,

J%* 4> & tab, 100, pg, 3.

AmphisbœnaTulgaris, 119. Amphisbœna varia,
120. Amphisbœna magnifica, 121. Amphisbœoa
nava , 122. Launnû , Spécimen Medicim. ^ '

^
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ils trouveroierit un point d'appui aum
avantageux dans la portion mpérieure
de ces anneaux

, que dans Tinfé-

riettre , & qu'ils pourroient également

s*avancer en rampant fur leur dos &
fur leur ventre. Mais s*ils font privés

de cette douBle manière démarcher, par

la fitUation de leur tête , & par celle

*de leur colonne vertébrale , cette forme

^'anneaux également conftruits au-deflu$

& au-defîbus de leur corpc , leur donne
une grande facilité pour fe retourner

,

fe replier en difFérens fens comme les

ycxsy & exécuter divers môuvemens in-

terdits aux autres Serpens, Trouvant
d'ailleius dans ces anneaux , la même
rélîftance , i'oit qu'ils avancent ou qu'ils

reculent, ils peuvent ramper prçfque

avec une égale vîteffe en avant 8c en

arrière -, & de-là vient le nom de

.Double Marcheurs ou d'Amphifiènes qui

leur a été donné. Ayant la queue trcs-

grofle & terminée par un bout arrondi,

portant fouvent en arrière cette extré-

^ mité grofîe & obtufe , & lui faifant

[ faire des mouvemcns que la tête feule

^ exécute communément dans beaucoup
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d'autres Reptiles > il neft pas furprenant

que leur Manière de fe mouvoir ait

donné iiéu à une erreur femblable à

celle que les Anguïs ont fait naître.

On à cru qu'ils avoient deux
i
têtes

non pas placées 1 coté l'une de
l'autre y comme dans certains Serpens

monftrueux, mais la première à une
extrémité du corps , & la féconde à
l'autre. On ne s'erc pas même contenté

d'admettre Cette conformation extraor-

dinaire -, on a imaginé des fables abfurdes

que nous n'avons pa^ befoin de réfutejf^

On a cru & écrit trés-férieufement que
lorfqu'on coupe un Aniphiftcne en
deux par le milieu du corps , les deux
têtes iê cherchent mutuellement*, que
lorfqu'elles fe font rencontrées, elles fe

rejoignent par les extrémités qui ont
été coupées , le lâng fervant de glu pour
les réunir •, que fi on les coupe en trois

morceaux, chaque tête cherche' le côté

qui lui appartient , & que lorfqu'elîe

s'y eft attachée , le Serpent fe trouve
dans le même état qu'avant d'avoir été

divifé •, que le moyen de tuer un Am-
phiftène , eft de couper les deux têtes

(
t
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avec une petite partie du corps , ic dé
les fufpendre à un arLre avec un cor-

deau s que même cette manière n'eft

pas très-fûre ^ ^e lorfque les oifeaux

de proie ne les mangent point , & que
ie cordeau fe pournt , 1 Âmphifbène^
deâéché par le foleil, tombe à terre*,

qu'à la première pluie qui furvient,

51 renaît par le fecQurs de l'humidité

qui le pénètre; que, par Une fuite de
cette propriété , ce Serpent réduit en
poudre ^fl le meilleur Tpécifique pour
réunir & fonder les os caffés (d) , &ç.
Combien d'idées ridicules le défaut de

lumières & le befoin du merveilleux

4i'ont-ils pas fait adopter !

L'efpèce de ces Amphiibènes la^ plus

anciennement connue , eft celle de 1 Ën«

fumé. Le nom de ce Serpent lui vient

41e fa couleur qui eft en efiet très-foncée,

prefque noire , & variée de blanc. II

parvient communément à la longueur

d'un pied ou deux , mais fa queue n'ex-

cède prefque jamais celle de douze ou

-k«Ai

^ (a) Voyez l'Hiftoire naturelle de POrenoque»

Uaduâion françoife^Lyon , 17589 tome 3> p« 06*^



des Serptns^V x^f
quinze ligues (/2). Seâ yeux font non<-

feulement très-petits , mais encore re-

couverts^ & comme voilés par une memr
brane'> c'eft cette conformation fingu*

lière qui lui a fait donner , ainfi qu'aux

Anguis ) le nom de Serpent aveu^e , âc

qui établit vm. nouveau rapport entre ce
Reptile & les Murcnes , les congres

,

& les anguilles qui d'ailleurs reâemblent

à beaucoup d'égards aux Serpens , &
que l'on a quelquefois même appelles

Serpens Seau>
L'Enfumé habite les Indes orientales j

particulièrement rifle de Cêylan. On le

rencontre aufli en Amérique \ on ignore

une grande partie de les habitudes s

mais ron fait qu'il fe nourrit de vers de
terre, de mollailes, de diverfes infedes,

de cloportes , de fcolopendies , &c. Il

fait auifi la guerre aux fourmrv^ont il

paroît qu'il aime beaucoup à fe nourrir ;

bien loin de chercher \ détruire ou
diminuer fon efpèce^ on devroit donc

(a) On ccripte ordinairement deux cens an*
n^ux fur le corps d« i'Enfumé ; & trente fur fil

queue,

r : . 'M(
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tâcher de la multiplier dans les contrées

torrides Ci foiivent dévaftées par des

légions innombrables de fourmis , qui

s'avançant en colonnes preflées , & cou-

vrant un grand efpace , laifTent par-tout

des traces funeftes que Ton prendroit

pour celles de la flamme dévorante.

L'Enfumé fait aifêment fa proie de ces

fourmis ainft que des vers, des larves

d'infeéèes , & de tous les petits animaux

.
qui fe cachent fous terre , la faculté

qu'il a de reculer ou d'avancer fans Te

bleder lui donnant, ainfî que fa con-

formation générale, une très -grande

facilité pour pénétrer dans les retraites

/buterraines des vers , des fourmis , 8c

des infères. Il peut d'ailleurs fouiller

la t*;rrfe plus profondément que pki*

fleurs autres derpens , fa peau étant

très-d^ , & fès mufcies très-vigoureuxi

Quelques Voyageurs ont* écrit qu'il étoit

venimeux*, nous avons trouvé cepen-

dant que fos mâchoires n'étoient gar^

lî.ies d'aucun crochet mobile. On voit

au^deffus de Ton anus huit petits tu-

bercules percés à le^ur extrémité,, &
gui cominiiniquent avcq autant de ps,-»

/ ;
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fîtes glandes » ce qui lui donne ua
nouveau rapport avec le Bipède Can-
nelé {a) y ainfi qu'avec plulîeurs efpèces

de lézards {b).

m^

faJVoytz l'article du Bipède Cannelé , à la fuite

dei'hiftoire naturelle des Quadrupèdes oviparei*

fbj L'Enfumé a le deflus de ia téce gsurni de fi»

grandes écailles pfacéet fur trois rangs*

/.

'm:

:^â/|:

1^ ^^

.;, .5,-,. ;,t.v "«.'('"-. "•!

V p. .

^-^ -

/
'?
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LE BLANCHET (a).:,

Cet Amphïsbène difière principalement

de celui que nous venons de décrire par

le nombre de fes anneaux , êc par fa

. Couleur v ii cft blanc , & fouvent fans

s^ aucune tache *, ledefliis de fa tête eft cou«-

fvett y ainfi que celle de TEnfumé , par
'^

fix grandes écailles difpofées fiir trois

îangs , dont chacun eft compofé de
^ deux pièces. On compte communé-
ment deux cent vingt -trois anneaux

autour de fon corps , êc fétic autour de

fa queue. On voit au*deflu^^de l'ouver-

turede l'^us, hurtjtobercules^mblables

h ceux que préfente i'Ënlumé , mais

moins élevés fir moins grands. Un Blan*

, chet confervé au Cabinet du Roi^ a un
pied cinq pouces neuf lignes de longueur
/totale. Se fa queue n'eft longue que d'un

pouce fix lignes. Nous n'avons pas vu de

crochets mobiles dans les Blanchets que
nous avons examinés.

(âj Le BUnchet* M, i'jiubenton , Encychf, métkoi,

Amobisb- Aiba* JL/im* amphih' Serpent,

Mafi Ad,fr» Z;» » «6 ^ :sL a^ fig*
2'

Amphitb. A^)a• ii8 Laurentiy Sfttmtfi Mtimm»

, »jft:.,',iî,_Jî :i>„- ,,iir^ù-.-'-i^' ! .:-

*'; ''/:l^ ?
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SIXIÈME GEN^E.

SERPENS
Dont Us côtés du corps préfintent une

rangée longitudinale deplis.

i

4«

C (E C I L E S.

wîvftntt ..i. ..Miji

LMB I A RE (a).

La roRMF. DE CE Serpent eft cylîndriqne;*

un individu de cette efpèce , décrit par

faj L'ibiare* M, i'Atthtnton , EiHycbpééic mê^
thoiique*,

CœciliaTentaculata. Unn' amphib» Serp.

là» drmaniu i ^ p, 489 « tah IT ^ fig» 2.

Mttf, Ji> fr» 1 ^ p- ig » toi. S f Pg' ^'

GnnêifittSf muf a^ p, 5a, W.* i», ,

Cœciiia Tentaculau. 116, LaurenU, Spiciintn
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M. Linné » avoit un pîed^ dis longueur ;

& étoit épais d'un pouce. L'Ibiare paroît

n'être couvert d'aucune écaille •, on re-

marque cependant fur fon dos , de petits

points un peu Taillants dont la nature

Eourroit approcher de celle de» écailles.

>e mufeau eft un peu arrondi*, la mâ-
choire fupérieure plus avancée que Tîn-

férieurc , eft garnie auprès des narines

de deux petits barbillons ou tentacules

très-courts , & à peine fentibles > ce qui

donne à l'Ibiare un rapport de plus avec

plufieurs e^èces de poiflbns. Ses yeux
font très -petits, & recouverts par une
membrane , conune ceux de quelques

autres Sèrpens y ècèt placeurs poittonç

de mer ou d'eau douc^. Sa peau eft pli/^

fée de dîaque côté du corps , èc j forme
communément cent trente-cinq rides ou
plis aflez fenfîbles. Sa queue eft très-

courte*, elle préfente des- ndes annullaires

comme le corps des Vers de terre ap-

pelles Lombrics. On fe trouve en Amé-
rique. Il efl à deiîrer que les Voyageurs
•bfervent fes habitudes natureUes*^

p,_
>

^ .",*.
'

;;^v..
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onguetir;

are paroît

ej on rc-

dc petite

la nature

» écailles,

li-, la nâ"
que Im-
s narines

tentacules

î> ce que
•lus avec
•es yeux
par une
quelques

\ poiuonç
a eft pliA

• r forme
rides ou
eft très-

inullaires

""-ciiQ ap-
en Amé'
oyageur&

'^mmm

LE VISQUEUX (a). .

Cettb ispèc£ de Gecile habite les Indes ;

elle a les yeux encore plus petits que
ribiare, & (es côtés prélentent un plus

grand nombre deplis. On en compte trois

cent quarante le long du corp», & dix le

long de la queue. Sa couleur eft- brune

,

avec une petite raie bbnchatre fur lés

côtés.

(a). Lt Vifqueux. M,,A*Aubviton , Encjfchfédiê.

méthodique:

Cœcil. GIutmoTa Linn^amphib» Sirp.

Maf Ai, fr. r, P' ^ » tai, 4 » )^- i*^

Cacilia Glutinoià. ni» Lmrtntiy SuecimiaMt^
iUun,

li

4i Tii*

< '-. i-; ^'•.;v."j,'

^:r
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3»

SEPTIÈME GENRE.

H» SERPENS
Dont le dejfbus du corps pré/ente de

grandes plaques s fur UJquelles on voit

enfuite des anneaux écailleux , & dont

. textrémité de la queue efi garnie par-

dejjàus de tris-petites écaillés.

mmt ^

%

L ANGARA.
i- L ANGAHA
DE MADAGASCAR (4

M* Brugnière, de la Société Royale
de Montpeliier, a publié le premier la

(ë) Extrait d*une Letlrede M. BrugniireàM, Broiif*

fianet it VAtaiimk du Sciences , & fuhlUt daut le

JoMwai dt Phyfi^ttty Février 1784.

.X
V

i.-i-
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defcription de ce Serpent qu'il a obfervé

dans rifle de Madaeifcar. Cette efpèce

réunit trois caraûèrcs remarquables^

run, des Couleuvres, le fécond, dès

Amphifl>enes, & le troifième , des An-
guis; eUe a , comme lés Ânguîs , une
partie éa deflbus de la queue recou-

verte de petites écailles , des annçaux

écailleux comme les Amphifbènes , &
de grandes plaques fous le corps comme
les Couleuvres -, elle appartient dèjs-lors

à un genre très-diftind); & très-facile à
reconnottre , auquel nous avons con-

fervé le nom deLangaha qu'on lui donne
à Madagafcar.

L'individu de l'efpèce du Langaha de
Madagascar \ décrit par M. Brugnière

,

avoit deux pfe(& liuît pouces ' de Ion«

gueur totale, dcfept lignes de diamètre

dans la partie la plus groâe de fon
corps» Le deflus de fa tête étoit cou-

vert de fept grandes écailles, placées

fur deux rang^ \ la rangée la plus voi-

ilne du mufeau préfentoit trois pièces j'

& l'autre rangée en préfentoit quatre.

Sa mâchoire îupérieure étoit terminée
par une appendicelongue de neuflignes.

":\

y
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tehdineure , ilexîblé , très - paxntue h
revêtue de trè^etites écailler, ce qui

lui donnoit ma nouveau rapport avec k
Couleuvre Nafiqiie. Elle avoit>,|uivafit

M. Bnignîère y des dents de même
forme & en même liombre que celles

de la Vipère. Les écailles , qui revê-

toient le dos, étoient rhonib yidales

,

roiigeâtres, & Ton voyoit à leur bafe,

un petit cercle gris avec un point jaiine.

On dûmptoit fur la partie inférieure du
corps , cent quatre-vingt quatre grandes

plaques blanchâtres , luifaiites , d'autant

pluslbnguesqu'ellesétoientplus éloignées

de la tête , te quiformoient enfin autour

'dft Corps^ des anneaux entiers au nombre
tie quarintè^eux. Après ces anneaux ,

ou plutôt vers le milieu de Tendreif

'^ariii pai^ ces anneaux écàilleux, com-
mençoit la qùeùe afppàrénte que recou-

vroient de très-petites écailles v mais, la

véritable queue étoit beaucoup plus

longue , puifque Tanus étoit pfàcé entre

' îa quatre-vingt-dixième& la quafc^vingt-
* onzième grande plaque, au jqoiiliéu de

quatre pièces écaiUeules.

M. Brugniçire ayant vu trois Langaha

<(ar*.iunv«««*
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de Madagafcar , s'edi afluré que le nombre
des grandes^ pla()ues & des anneaux étoît

varî&le dans cette efpèce : nn de ces

trois individus , au lieu de préfenter les

Couleurs que nous venons d'indiquer;

étoit violet , avec des points plus foncés

fur le dos.

Les habitans de Madagàfcar craignent

beaucoup le Langaha ^ & en cSct , la

forme de fes dents, femblables à celle de
la yipère , doit faire préfumer qu il cft

venimeux.

/

„..»-:
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1> E R P E N S
Qui ont le corps & la queue garnis de

peùts tubercules.

ACR oc HORDES.
«.:

I nilÉi ^^l:jm^^s=i!i^ =<#

L'ACROCHORDE
DE JAVA (nji^

M. HoRNSTEDT a obfcrvé & déorit ce

Serpent qu'il a.cm devoir placer dans

un genre partîcitlier , & qUe nous fépa-

(a) Mimoira de l'Acaiimk des Sciences de Stockolm »

m. X787 9 p, 306 ; & Jourtigi de Piyfique, ait* 1788»

p. 284*
La peau de TAcrochorde de Java 9 décrit par

M.Horn(tedt, a été dépofée dans le Cabinet d'Hil-

toire naturelle du Roi de Suèd?* ^

•"S-

r-
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reron$ y avec luî , des genres dont nous ve*

nonsdeparler , jufqii'àce qiiede nouvelles

obfervations aient fixé la véritable place

que ce Reptile doit occuper. Le corps

éc la queue de. ce Serpent font garnis

de verrues ou tubercules relevés par trois

arêtes. Se qui devant reâembler beau*

coup à de petites écailles , rapprochent

i'Acrochorde de Java , du genre des An-
guis , & particulièrement de ia Plature

dont les écailles font trcs-prtites & très-

difEciles à compter. Mais rAcrochordé
de Java eft beaucoup plus grand que I4

plupart des Anguis> Tindividu décrit

par M- HornftecK avoit à-peu-prcs huit

pieds trois pouces de longueur totale ;

fa queue étoit longue de onze pouces,

& Ton plus grand diamètre excédoit trois

pouces. Il étoit £emelle ; & Ton trouva

dans Ton ven^e cinq petits tout formés,

& longs de néUt poiiiC^s. ^

L'Acrochorde de jtll^ a le deilus du
corps noir , le deffous blanchâtre > les

côtés blanchâtres tachetés de noir^ (es

couleurs ont donc beaucoup de rapports

avec celles de la Plature* Sa tête eft aplatie

Se couvertede petites «caUles) l'ouverture

'/

M
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de fa gueule ef^ petite*, il n'a point de
crochets à venin \ mais un double rang de
dents garnit chaque mâchoire v lenoroit

le plus gros 'fu corps eft auprès de l'anus

dont l'oHvr ure eft étroite. Il a la queue
très-menue» celle de l'individu , décrit

par M. Hornftedt , n'avoit que dx lignes

de diamètre à fon orieine.

' C'eft dans une vafte rorêt de poivriers

,

près deSanj^afan , dans l'Jile de Java» quç
cet individu fut trouvé. Des Chinois que
M. Kornftedt avoit avec lui , mangèrent

la chair de ce Reptile , & la trouvèrent

excellente^ '

'*

X
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P E S S E R P E N S ^

,
MONSTRUEUX.

Nous VENONS de présenter ladefcriptîpti

des diverfes efpèces de Serpens , que ie$

NAturalîfles ou les Voyageurs ont fait

contiQÎtre *, de mettre , fous les yeux

,

les traits de leur conformation extérieure

,

ainfî <{ue les principaux points- de leur

orgapifatif^n interne 5 de donner , poujT

ainfî diriSy du mourement Ik. de la vie

à ces repréfentations inanimées » en in*

diquantle^grands réfultats de l'organi-

fation & de ia forme de cds Reptiles;

de CQitiparer avec foin leurs propriétés

& tf^rs formes» de i^embler les attrî-

i^uts «communs è toutes:les oipètes corn*

prifesi^api (chaque ig«^e^^ ^ d'en for^

met Jes jc^ràâèrcs cSftituétifs de ibliaeua

it t^es- grptt(^s. Nous ilevant enfuite à'

une ^pnfî^iiration piur étdndue , ^noù»
^Yfti^ç ^yi de^iéunir toutes lés' qualin

1^ » toutes les facultés , toutes les bab^'

•ivnaoc)- rijoqU -«^- '^^^^ ^^'
1,1' •»

--^
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tùdes, toutes les formes qui nous ont paru
appartenir à tous les genres de Serpens»

& d'en compofer le tableau général de
l'ordre entier de ces animaux , que nous
avons placé au commencement de notre

examen détaillé de leurs efpèces parti-

culières.

Nous avons recherché dans ces formes l

dans ces habitudes ,. dans ces propriétés,

celles qui font confiante!? , & celles qui

lont variables. Parce urant^ à l'aide de
I^imagination, lesdiverspoints du g^obe,

pour Y recônncitre les <^érentes ef-

pèces de Seipens, nous n^ivons jamais

ceiTé» loriqué nous avons retrouvé la

même efpèçe fous difFérens Climats» de
marquer ;t autant qu'ii a été ^ en' nous,

l^meiiçe detfa^ tcinbératnre de dtt ac*

cicfens >c{|^ J^^tmo^heile ^ finr ia etiiifor-

toujoi^ voulu dBftingper tes iaéultés

pqrmatiei^fesi i^rappartietinefït ^rkà-

paâagères Se rdattvesr prodlstirs ^^i^ârPagé,

ppx h^^i^cQnftantGsdes&ei» bupar céiiéé

Il ne nous refte plus , pour donner

de 1 ordre

' ; '

...V
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pie nous

de notre
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opriétés»

relies qui
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entes ef-

ns jamais

trouvé ia
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en' nous

,

fe des ac-

a citilifbr*

m^ shroiis

fetfultés

« vlritti-

parcieléÉ

donner

e l'ordre

Ctti

U>ient

its Serpens. iH
ût l'ordre des Serpens , l'idée la plus éten<».

due êc la plus exa^e qu'il foit en notre

pouvoir de faire naître, qu'4 mettre uii

moment , fous les feux , les grandes vané«

tés auxquelles les individus peuvent être

foumis, les écarts apparens dont ib peil«

vent être l'exemple, les dîverfes monCii

truofîtés qu'ils peuvent préfenten ^ ^^

Quelqu'ifolés que paroiflent ces objets;

lelque paflagers , quelqu'élôighés qu'ils

ient des objets ordinaires de l'étudié

du Naturalise qui ne recherche que les

chofes coudantes , nexonlîdère que les

efpèces, & compte pour rien les indivi*

dus , ils répandront une nouvelle lumière

fur l'enfemble des faits peirmanens <fe

généraux que noi^ Venons de confidéreir*

Au premier coup-â'œîl , une mon|^
truofite paroit une exception aux loix

delà nature*, ce n'eft cependant qu'af^e

exception aux effets quelles prpduifent

ordinairement. Ces loix .toujours im-,

mufles comme l'eQence des cliofes do^t
elles dérivent, lue varient ni pour le»

tems, ni pour tes' Ireux v mais ^ fuivant

les circonftances dans le/quelles elles

agirent, leurs réfultats font accm9 qis
^ cns.TomlV* Q ""
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dîmin\iés *, leurs diverfes adbîons fe com<*

binent ou Te défuniflent., Lorfque ces

aâions fe joignent Tune à l'autre, Içs

produits qui avpient toujours été féparés

le trouvent réunis , Se voilà comment fe

forment les inonftres par excès. Lorfqu'au

contraire les difFérens effets de ces loix

confiantes fe féparent , pour ainfi dire

,

êç ne' s'exécutent plus dans le même
\ fujét » les réfultats ordinaires des forcçs

"de la nature (ont diminués ou difparoif^

fen^, & voilà l'origine des monflres par

jdèfaut.
'

Les monftres font donc des effets

tfttne compofîtion ou* d'une décompofî-

tïon opérées par la nature, dans Tes

Îrôpres forces , & qui , bien fupérieures

tout ce que l'art pourroit tenter, peu-

vent nous dévoiler, pour ainfî dire , le

^^fecret de ces forces puifTantes 6c mer-

^^e^tleufes , en les montrant fous de nou-

- véiAx points de vue-, de même que, par

:1a' ^nthèfe ou l'analyfe , nous décou-

^|v;rons , dans les corps que nous exami*

|!notîs, de nûuveUes faces ou de nou«

jycHes propriétés.
'^ X'étudc des monftrupfîtés, fur-tout ^e
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cellesqui font les plus frappantes &Ies plus

extraordinaires, peut donc nous conduire

quelquefois à des vérités importantes «

en nous montrant de nouvelles appii^

cations des forces de la nature , & par

conféquent en nous découvrant une plut

grande étendue de fes loix.

Lorfque , en comparant la durée de

ces réfultats extraordinaires ayec celle

des réfultats les plus communs, oi\cher-*

chera combien la réunion ou le défaut

de plufieurs caiifes particulières influe

,

non*feulement fur la grandeur des effets,

mais encore Air la longueur de leur

lexiftence , on trouvera prefque toujours

que les monibres fubiîftent pendant un
temps moins long que les êtres ordi"«

naires avec lefqueis ils ont le plus de
rapports , parce ^{ue les circonftances

qui occafîonnent la réunion ou la fépa«

ration des diverfes forces dont réfulte

la monftruodté , n'agiâent prefque jamait
également & en même proportion dans
tous les points de letre monfbrucux
ou elles produifent -, & dès-lors fes dif-

férens refiorts n'ayant plus entr'eux detf

rapports CQurenable} , comment leuf
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jeu pourroit*il durer auili long-temps?

Rien ne pouvant garantir les Serpens

de rinfluence plus ou moins grande de
toutes les caufei qui modifient fexiftence

des êtres vivans, leurs diverfes efpices doi*

vent préfenter & préfentent, en effet,

comme celles des autres ordres , non-

feulemcntdes variétés de couleur, conA
tantes ou pailagères , produites par la

température , les accidens de Tatmot

I)hère ou d'autres circonftances particu*

ières » mais encore des monftruoiités

occadonnéespar ce qu'ils éprouvent , foit

avant d'être renfermés dans leur œuf

,

& pendant qu'ils ne font encore que
d'informes embryons , foit pendant qu'ils

font enveloppés dans ce même: oeui ou

après qu'ils en font éclos, êc lorfqu^étant

encore très^jeunes, leur organifation eft

plus tendre & plus rufceptible d'être

altérée. Mais , comme ils n'ont ni bras ni

janibes , ils nepeuvent être , à l'extérieur

,

monftrueux par ^ excès ou par défaut que

dans leur tête ou dans leur queue \ êc voilà

pourquoi , tout égal d'ailleurs , on doit

moins trouver de Serpens monftnieui

que de quadrupèdes 9 i*9ïic9m» de goiii

fons,*ç,

.•• /• s
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fl arrive cependant aflez fouvcnt que j

lorfque les Serpens ont ea leur queue

partagée en long par quelque accident,

une portion de cette queue fe recouvra

de peau , demeure feparée , Se forme

une féconde queue quelquefois con-

formée en apparence auffi rien que la

première » quoiqu'une feule de ces deux

queues renferme des vertèbres, ainfi

Sue nous l'avons vu pour les lézards.

[lis cette efpèce de monftruofité , pro«

duite par une divifion accidentelle > eft

moins remarquable que celle que l'on a

obfervée dans quelques Serpens , nés

avec deux têtes. L'exemple d une monf^

truoiîté femblable , reconnue dans pref*

que tous les ordres d'animaux > ernpê*

cheroit feul qu'on ne révoquât en dout«

ï'exiftence de pareils Serpens. A la vérité

,

plufieurs Voyageurs ont voulu parler de
ces Serpens à deux têtes , comme d'un»

e(pèce confiante ', induits peut-être en
erreur par ce qu'on a dit des Serpens

nommés Amphifbènes , auxquels on a

attribué, pendant long-temps, deux
têtes , une à chaque extrémité du corps

,

êc dans lefquels on a Aippofé la faculté

Oiiî
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4e fe fervir îndifFéremment deruné'dH
de l'autre (a) , ils ont confondu , avec

ces Amphifbènes , ies Scrpens tk deux
têtes placées toutes les deux à la même
extrémité du corps , & qui ne font que
des monftruofîtés paflagères. Plufîeurs

personnes , arrivées de la Louifîane ,

m'ont afluré que ces Serpens à deux
tètei y formoient une efpèce très-perma-

nente, Se qui fe multiplioit par la gé-

nération , arnfi que les autres efpèces de

Serpens. Mais , indépendamment de
toutes ies raifons d'analogie qui doivent

empêcher d'admettre cette opinion ,

aucun de ces Voyageurs n'a dit avoir va
Mn de ces Serpens femcle mettre bas

des petits pourvus de deux têtes comme
leur mère , ou pondre des œufs dont les

fœtus préfentaffent L même conforma-

tion extraordinaire \ &• ces Serpens à

deux têtes ne doivent jamais être re-

gardés que comme des mÈonftruo fîtes |
accidentelles , ainfî. que les) chiens, les

chats, les cochons, les veaux , & les

••«••

{aj JrtlcU des •îtf^?*»! AmpU^Hmt

VI '^.
M's^>; i«-"

^ .r^''''^^^ v
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autres animaux que Ton a également

vus avec deux têtes très-diftindes* Il

peut fe faire que des circonftances par-

ticulières , relatives au climat , rendent

ces monftres plus communs dans cer-

tains pays que dans d'autres , & des

Obférvateurs peu difficiles n'auront eu

bcfoin que d'appercevoir deux ou trois

individus à deux têtes dians la mêitve

contrée, quoiqu'à des époques très-

éloignées, pour accréditer tous les contes

répandus au fujet de ces Reptiles •, d'au-

tant plus que , lorfqu'il s'agit de Scrpens

ou d'autres animaux qui demeurent pen-

dant lotig-tems renfermés dans leurs

retrai^'îs , qui fe cachent à la vue de
l'homme , 8c qu'il eft par conféquent

afîez difficile de rencontrer , deux oiî

trois individus ont fuffi quelquefois à

certains Voyageurs pour admettre une
efpèce nouvelle & peuvent , en eflet

,

fuffire lorfqu'il ne s'agit pas d'une con^

formation des plus extraordinaires.

Les Antiens , àinfî que les Modernes ;

ont parlé de l'exiftehce de ces Reptiles

monftrueux, & à deux têtes. Ariftote

en fait mention, ^lien dit que , de fon

Oiv

I

X
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temps , oh en voyoit aflez fouvent daiii

le pays arrofé par le fleuve Arcas •, qu'ils

itoietit longs de trois ou quatre coudées \

que la couieur de leur corps étoit

nofre , & celle de leurs têtes blanchâtre.

iÂidrovande avoit dans Ton Cabinet,*

à Bologne, un de ces Serpens à deux
itêtes. jfofeph Lanzoni , & d'autres ob«
Xervateurs en ont vu (a) , & l'on ea
conferve maintenant un dans le CabineÉ
du Roi.

Ce dernier Reptile a , de longueur

jtotale , &i pouces deux lignes v ^a queue
cft longue d'un pouce iîx lignes, & ia

circonférence eft d'un pouce une ligne;

dans IVndroit le plus gros du corpsi

3Les écailles , qui revêtent fon dos^
font ovaies , & relevées par une arêtej

il n'a qu'un feul cou, nuis deux têtes

égales , & longues chacune, de huit

lignes. Les écailles qui en garnirent

* ii.

) .-

fa) Afélangt des Çumux it la Nature d$ Vmntf,
fOur Tannée 1690, p* 318.

Voyez âuffi les Tranfaâîons phifor6phiques

,

les Obfervations de Françuis Rédi fur les animaux
vivant renterméi dans les animaux vÎTans^ ^c«

•r A v^j
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U partre rupérieure, font femblables à
celles du dos ^ une srande écaille re<-.

couvre chaque œil *, les deux bouches
renferment une langue feurchue , ainfi

que des crochets creux êc mobiles. Les
deux têtes font réunies de manière à
former un an^le de plus de cent cin-

quante degrés » & , lorfque les deux
bouches font ouvertes , on peut voir le

jour au travers de ces deux bouches^

& des deux goders joints enfemble.

On peut oDferver, un peu au-deâbu$

du cou, un pli aâez confidérable que
fait le corps , & qui efl^ produit par la

peau du coté gauche ^ plus courte ;

dans cette partie » que la peau du
icôté droit»

La couleur dit deflcis du eorps it été

[altérée par l*efprit-de-vîn 5 elle paroît

\i*v» brun plus ou moins foncé , Se le

IdeiTous du corps eft blanchâtre ; nous
lavons compté deux cent vingt-ûx grandes
[plaques 8c fbixante paires de petites*.

ICe reptile monftrueux appartient évi»

Idemment au genre des Couleurres; 9
|doit être placc^parmi les venimeufes. Se

}eut4tre ^ott-u. de Tepèce de la Vipcrç

l.>
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Wcr-de-Lance, Nous ignorons d'où il a

été apporté au Cabinet de Sa Majedé.
' Mais ce n'eft pas feulement dans leurs

colleâiions, que les Naturaliftes ont vu
des Serpens à !eux têtes. Rédi en a ob-
fervé un viv. nt. Il l'avoit trouvé , au

mois de Janv.er, aux environs de Pife,

& étendu au foleil, fur les bords de

. FArno (a). Ce Reptile étoit mâle , Jâ

^
• ongweur de deux palmes, & fagrofleur

- cgaîoit celle du petit doigt. Sa couleur

approchoit de celle de la rouille , il

avoit fur le dos & fur le ventre des

I
taches noires , moins foncées au-deffous

du corps-, une bande blanche formoit

. «ne iorte de collier autour de fes deux
cous , & une bande de la même Cou-i

leur :cntouroit rextrémité de la queue,

qui étoit parfemée de taches, blanches,
j

; Chaque cou étoit long de deux travers
|

de doigts -, les deux cous êc les deux
j

f têtes étoient entièrement femblables &
^ès-bi,en conformés', chaque gueule

*-'t'-

Cà) Ohfirvatms ie François Ridi fir lés Mimatti\

Vivavs trouvés dans tes animaux pivans- Colie&iw aca*

« ti

>'-•! Jv
.-.*
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renfermoît une langue fourchue à fou *

extrémité , mais ne préfentoit point de -,

crochets mçbiles & à venin {a)* Rédi.

^«*

Y^J Nous donnons 9 dans cette notcy un extrait,

étt fa defcription des parties intérieures de ce,
Reptile , faite par Rédi. ( Voyez dans la çoliec-,

tion académique 9 {'article que nous vchops de,,

citer*) « Ce Serpent avoit deux trachées-artér^s,.

V & par conféquent deux poumons, teiquels

» étoient tout-à-fait féparés i'uii de l'autre, ,.,ie

H poumon droit paroifibit évidi^mment plus;gfO!(^

f). que ie^auche; fa figure en étoit fembVai>ie à^
M celle des poumons pes Vipères & Jdes autres.

» Serpens; c'étoît une efpèce de fac mem-'
» braneux fort long, dont la furface intérieure

»> étoit femée de petites éminences répandues fans

M ordre; il étoit manîfeitement conipofé de deu3C

)) différentes fubitances, & tout-à-fait fembiabie

M au poumon du Serpent décrit par Gérard,^

»f Bfaûus. , , , V ,.

>» il fe trouva deux coeurs enveloppés chacui^i

I'

M de leur péricarde j & ayant chacun leurs yàifr.^

t> féaux fanguins; ces deux cœurs difTéroieutfn

» cç[a feul que le droit étoit plus gros que le

f> gauche. . , ;.^^
M II y avoit deux œfophages & deux eftonilcs

n alTez longs, comme dans tous les Serpens. Ces
iy eltomacs s'uniflbient dans un feul inceltin aui
n ievir é,toit commun ; k Pendroit de leur réunion
a l'on appercevoit fur la furface interne de chacvn «

.

» un petit amas circulaire de glandes ou mamelons

P VJ
;'

M'

\ f

* "'.vSc^
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éprouva les efiFets de la morfure Aç ce

Reptile» fur divers animaux qui n'ctt

i* très-pctit8> aigui tSc rougeftcres« femblabies k
•> ceux, qui , dans les volatiles , tapiflTçnt in

M dedans de la partie inférieure de Pœfophage. . . •

ê9 Une file de mamelons femblabfes , mais beau«
•* coup plus petits & qu'on ne pou voit distinguée

99 qu'à l'aide du microlcope , régnoient fur toute

.1» ia longueur du canal q'H com^tofoit le? deux
4» œfophages 6c les deux eftomacs..

» Vwxaûïn ^ après fes circonvohitions ordi-«

m naires . sUok s'ouvrir dans le cloaque de i'anus#

«> Lçs eitomâc& ^toisni totalement vuides ; il y
t* avoit fei.i( iTient , dans le canal des inteitins «
•» quelques petits refies d'excrémens âc un peo
•9 de matière muqueufe) dan& laquelle étoient

é» eng^ésdc, pourainfi dire, embourbèaun grand
¥9 nombre de vers très-petits y les uns^d'un beau

9» blanc.. les autres rougeâtres & tout pleins de

#» vie. J'avois cependant gardé ce Serpent en-

•» fermé pendant trois Semaines dans un Vaiffeaa

»i de verre > où ii ne voulut prendre aucune forte

•9 dé nourriture^ comme c'eft la «outùme dt
•( plufieurs SerpenSk Celui-ci avoit deux foic^s ^
»9 & dans le droit ,

qui étoit plus grand que le

9) gauche ^ i.l fe trouva cinq petites véucules

Kl rondes & détendues, dont chacune renférmoit

99 un ver de même efpèce que ceux. Mui. étoient

»> jans la cavit'l des inteftins.

H Chacun dt9deux foies avoitfa veinepropre qui

'tlh régnbit fur toute fa longueur >& comme il y avoit



ies Serpins. ^if

rcflêntirent aur iii effet Hchejw* Ce?

Serpent ne vécut que jufqu'au corn--

H Ces véficulesn'écoient pointinâxée$oumcFuitées
>» "k \< fefoié, au contraire , elles en écoient féparée»

»i L in^me un peu éloignées., comme c'eft l'ordi^

I» natre dans les Vipères & dans les autres Sepens»^

n Dans le Serpent à deux têtes que jie décris ,..

9» la véiicule du iiel étoit beaucoup plus gronder

.

n dans, le foie droit que dans. le gauche : elle..

>t communiquoit pas un. petit, conduit au iob»
M Jroit du féie- Le canal cyliique forioit du mi-
** lieu de cette véficule ou à^peu-prés., 9t alloit

M verfes fia bile dans les inteàins* Du bord da
•» foie droit naiffoit un autre petit conduitbiliaire

H qu'on nemme hépatique; il étoic ifolé, & fanf r

M s'approcher de la véûcule^; it alloit débouchée
>» dans ies intefiin& à quelque diftancedu canal
H cyâique*- Ce fécond conduit biliaire ou conduis
>» hépatique manquoit au foie gauche «du moinsi
>» je ne pus Py apercevoir. Ce foie avoit £eule-»

>y ment une véûcule du fiel d'où partoit un canai-

n cyftique qui aboutiifoit dans l'inteftin & y avoic
» fon infertion^ féparément des deux autres con^*;

tv duits^ : i'ennbouchure de ceiui-cx écoit marquéei^
n dans la cavité intéirieure de. i'inteftin par unma-
M melon fortgonfli<.

M Tous les mâles de I'ef)»èce dès Sèrptn«.& desv

M lézards ont deux verges & deux teiiicules ^Jt:

» fembloit donc que ce Serpent q^ avoit deu»
M têtes, le dont les viicères étoient doubles , dût
9» avoir quatre verges & quatre tefticules;. ce-^

«» pendant ii n'avoic que ieux tefticvlei ^ à^yn^
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mencément de Février, & ce qu'il f
a* d aiiez remarquable , c'eft que la tête

droite parut mourir fept heures avant la

gauche.

•«verges. Les teiticules ëtoient blancs, comme à
99 {'ordinaire, un peu alungés; ils avoient tous

•r leurs appendices & fe trouvoient placés comme
9» ils- ont coutume d'être , non pas à côté l'un

'V de l'autre, mais l'un un peu plus haut^c'eft-h-

»t dire, plus prés de la tête que l'autre. Les
» deuzTcrges , conformées à l'ordinaire, avoient

'' leur poûtion accoutumée dans là queue ; elles

'( étôient hérilTées de pointes k leur extrémité,

»> comme elles le font dans les Vipères & dans les

9> autres Serpens qui fe traînent lur le ventre.

1 - ') En preffant les deux verges de ce Serpent k

n deux têtes, j'en fis fortir la liqueur fémii!^le

n ordinaire, dont l'odeur eft forte Se défagréable-

M J'ai eu bccafion d'obferver deux Serpens à

» deux queues, & je ne leur ai trouvé non plus

»> que deux verses, & non pas quatre , de même
tr qu'aux lézards verts & aux lézards à deux
>* queues.

v»> Les deux cerveaux contenus dins les. deux
H têtes étoient femblables èntr'eox , tant poKr le

fi volume qn^ pour la conformation. Les deux
M moelles é^hières , après avoir traverfé ref-

w peâivement les vertèbres des deux cous, fe

M réuniflbient à la naiflance du dos en un feul

f» tronc qui régnoit jufqu'à rextrémité de la

iiftctquetté*»!
'--

À

,

f\
. 'i
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ADDITIONS
A L'HISTOIRE NATUIIELLE

i.UàJuii DES

QUADRUPÈDES OVIPARES;

Nous CROYONS devoir placer ici les

articles fiiivans, relatif à quelques ef-

pcces de Quadrupèdes ovipares, dont ies

individus ou les defcriptions ne nous

étoient pas parvenus lorfque nous avons

publié le volume qui précède celui-ci,

ou fur lefquelles nous attendions dc^

détails plus étendus.

i-i

'c-^', «.-

-^
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\j

VARIÉTÉ
DE LA TORTUE GRECQUE^

M» Arthaud, Secrétaîre-perpétuel âxt

cercle des Fhikdelphes, a bien youlii

m'envoyer de Saint - Domingue une
grande Tortue terreflre , entièrement

lemblable à celle que j'ai décrite fous

le nom de Tortue grecque , à l'cKcep»

tiou des écailles qui garniiToient fa tête ^
Tes jambes & fa queue y & dont le plus

grand nombre ^étoit d'un rouge aûea.

E

/^ ^

',
't ;.'-'''A'' "'"S'^ï;'.
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LA TORTUE A BOITE {a).

M Bloc M a fait connoître cetfd

efpèce de Toftne au fujet de laquelle

nous avons reçu des renfeignemens de
M. Camper (3). Elle habite l'Amérique

fcptentrionale ; elle eft longue de quatre

pouces trois lignes , & ^^rgc de trois

pouces. Le diique de fa carapace eA
gnm de quatorze pièces ou écailles ^
placées fur trois rangs longitudinaux^ U
rangée du milieu préfente fix pièces , de

chacune des deux autres rangées ea
préfente quatre. Les bords de la cara-^

Eace font revêtus de vingt-cinq pièceftJ

a carapace eft très-bombée , ainfî que
nous l'avons vue dans la plupart dcf

Tortues de terres elle eft auffi échan-*^

crée par-devant, pour donner plus de
liberté aux mouvemens de la tête de

(a) Mim^int du Oirieux ie la Nature it Berilhf *

tom» 7 y paru i »arh ^,p 131 , 1786.

(b) Lettre de M» Camper^ Membre des Etats-Génê*

faux, Jjjocié étranger de L'Acaiimie des Sciences d$

Paris , à M, le Comte de la Cepèdi , & éatdt d^
lecnwtrdçn e« Frifi,le 30 Odhkrc Ï787.

"^
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ranimai , Se par-derrière , en deux en-

droits , pour faciliter la fortie & le mou-
vement des jambes.

; Le plaftron n'offre aucune échan-

trure, mais fa partie antérieure & fa

partie poftérieure forment comme deux
Dattaris qui jouent fur une efpèce de

charnière cartilagineufe , couverte d'une

peau trè3-éiaftique , ôc placée à l'endroit

où le plaftron fe réunit à la carapace*

La Tortue peut ouvrir à volonté ces

deux battans ou les fermer , en les appli-

quant contre les bords de la carapace , de

manière à être alors renfermée comme
dans une boîte , & de-là vient le nom
de Tortue à boite , qui lui a été donné
par M. Bloch.

Le battant de devant eft plus petit

que celui de derrrère. M. Blocli n'a

point vu l'animal •, la couleur de la ca-

.

rapace eft brune & jaune*, celle du plaf-

tron d'un jaune pâle, tacheté de noi-

râtre. Ces couleurs, ainfî que la forme

de la Tortue à buîte , lui donnent beau-

coup de rapports avec celle que nous

avons nommée la Bombée , & dont le

plaftron eft audi fans échancrure , comme
celui de la Tortue à bQite. ,
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jrlADDITION
*

A L'ARTICLE DU LÉZARD GRIS.

M. DE Sept-Fontaines , que nous
avons déjà cité pluiieurs fois , & qui ne
cefTe de concourir à l'avancement de
l'Hidoire naturelle , nous a commu«
nique l'obfervation fuivante, relative-

ment à la reproduâion des lézards gris;

Le dix-fept Juillet 1783 , il partagea un
de ces animaux avec un inflrument de
fer -, c'étoit une femelle , & à Tindant

il fortit de Ton corps fept jeunes lézards,

longs depuis onze jufqu'à treize lignes ,

enticrcr^ent formés , & qui coururent

avec autant d'agilité que les lézards

adultes. La portée étoit de douze*, mais

cinq petits lézards avoient été bleflcs par

l'inftrument de fer , & ne donnèrent que
de légers (îgnes de vie.

M. de Sept-Fontaines aroit >hïtti

voulu joindre à fa lettre un lézard de

refpèce de la femèle fur laquelle il avoit

,;> ^ f'
.,:-.-V
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:
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* -. n. . -
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fait Ton obrervation ^ de cet individu né
lâifFéroit e& rien des lézards gris que
Mous avons décrits.

On peut donc croire qu'il en eft des

lézards gris comme des Salamandres ter-

reftres*, que quelquefois les femèles pon-
dent leurs œufs ^ & les dépofent dans des

•endroits abrités , ainll que l'ont écrit plu-

sieurs Katuraiiftes ) & que d'autres fois

les petits éclpfent dans ie vcotrs df U
-r/ *îf ^' ^-i i -^ ." r . ,. t^. n-«

12,,

« ii
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LE LEZARD CORNU.
• '

*
-•

'
- /

"'

-

'"

•- f^ii .;
,

-' "- % ' .-,
,"

E LAZARD , qui fe trouve 1 Saint*

Domingue, a les plus grands rapports

avec riguane; il lui refîemble jSar la

grandeur , par les proportions du corps •

des pattes & de la queue
,
par la forme

des écailles
,
par celle des grandes pièces

écailleufes
, qui forment mr fon dos &

fur la partie fupérieure de fa queue,
lUie crête femblable à celle de Tlguasie.

Sa tête eft conformée comme celle de ce
dernier Lézard -, elle montre également

fur les côtés des tubercules très-gros,

très-faillants , êc finiflant en pointe (à)»

Les dents ont leurs bords divifés en
plufîeurs petites pointes , comme celle

des Iguanes un peu gros. Mais le Lézard
Cornu diffère de l'iguane , en ce qu'il

n'a pas fous la gorge une grande poche
garnie d une membrane , êc d'une forte

fûj J'ai vu deux Lézards cornus; i'un de cet

âeux individus n'avoit pas do grgs tubercuiç» iuy(

les çôcés 4s b té(e*
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de crête écailleufe. D'ailleurs la partie

fupérieùre de fa tête préfente , entre les

narines & les yeux, quatre tubercules de
«iture écailleufe, aÔez gros Se placés

au-devant d'une corne ofleufe, conique,

'<Sc revêtue d'une écaille ^d'une feule

5pièce (a). L'Amateur diftingué qui a bien

voiilii nous donner un Lézard de cette

cfpèce ou variété , nous a afluré qu'on

îâ trouvoit en très - grand nombre à

Saint-Domingue. Nous avons nommé
ce Lézard le Cornu , jufqu à ce que
de nouvelles obfervations aient prouvé

qu'il forme une efpèce diftinde , ou qu'il

n'eft qu'une variété de l'Iguane. M. l'Abbé

Bonnaterre, qui nous a le premier in»»

diqué ce Lé^eard , fe propofe d'ea pu-

blier la figure & la defcription dans

l'Encyclopédie méthodique ^). . ,

(aj L'un des deux Lézards cornus que j'ai exa^

minés & qui font maintenant partie de fa colleôion

^u Roi, a trois pieds ifept pouees de longueur totale
^

& fa corne eit haute de fix lignes*

fbj Si le Lézard cornu forma une efpèce dif*

tiiiéte, il faudra le placer dans la troifième divi-

iîon du ^entt des lézards, à la fuite de i'Iguant»

. U ',%:, i.;.
)' '4
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LA TETE -ROUGE (a).\

Cette espèce de lézard fe trouve dani

riûe de Saint - Chriftophe , & c'eft

M. Badier qui a bien voulu nous en
communiquer la defcription -, la Tête*-

Rouge a cinq doigts à chaque pied >

& le deflous du ventre garni de demi-

anneaux écailleux , & par conféquent

elle doit être comprife dans là troiôème

divifîon du genre des lézards {b). Elle

cft d'un vert très-foncé& mêlé debrun -Jcs

côtés & une partie du defîus de la tête

font rouges^ ainfî que les côtés du cou;

la gorge eft blanche*, la poitrine noire -,

le dos préfente plusieurs raies noires

tranfvcrfaie» &: ondées , fur les cotés dli

(a) Pilori^ Téte-ro/ige.

jinolis de terre. Ce nom d'Anolis a été donné..

en Amérique, à plufieurs Lézards, ainû que nous

l'avons vu dans l'Hiftoire paturelie des Quadru^

pédes ovipares.

fbj Voyez notre Table méthodique des Quî^
drupèdes ovipares*

• i - i>
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corps s'étend une bande longîtadinale

compofée de plufîeurs lignes noires tranf^

verfales. Le ventre eft coloré par bandes

longitudinales en noir, en bleu Se en

Jblanchâtre.

Le defîus de la tête eft couvert d*écaîiïes

f)lus grandes que celles qui garnifleint

e dos-, on voit, fous les cuifles, une
rangée de petits tubercules comme fur le

lézard gris p Se plufîeurs autres lézards.

L'individu , décrit par M. Badier , avoît

lin pouce de diamètre dans Tendroitleplus
cros du corps , & un piedun pouce onze

lignes de longueur totale -, la queue étoit

entourée d'anneaux écailleux y 6c longue
de fept pouces huit lignes -, les jambes

fîe derrière mefurées jufqu'au premier

article des doigts , avoient deux pouces

une ligne de longueur.

Suivant M. Badier , la Tcte-Rouge
t)arvient à une grandeur trois fois plus

iconfîdérable ^ elle fe nourrit d mfcâe»»

'• -:..fr-/
'>

i-;^; i ^JO
' j

IX LEZARR
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LEZARD

Xbl ^st u NGfU ({fie porte au Bréfil

içe$t& jefpèçe fie I4^r^ > jdont J^S. l'Abbé

J^l^în^ Pîre£^a;r é^s I^épinières du
jlpî^ V^ct^ yoîiltt m'dnvoyer un indi-;

Vidflf Ce Quadriipède ovipare eft repré*:

Içai^ 4^s Séi)a(voi« î^jfiartche^jjig.^);

9c M. Laurent en a fait mention foiis ie

fiCtfn de Cordyk du Bréfil{pag, ^a),- mais

f)ot|» n'avons pas voulu en parier avant

4'en avoir vil un individu , & d'avoir

ftu déterminer noos-mcmes s'il formoit

11B9 efpèce pu une variété diftinâe du
Cord/le, avec lequel il a beaucoup de
rapports, particulièrement par la con»-.

formation de fa queue. Nous fommcs
aâurés maintenant qu'il appartient à une
efpèce très-difiérente de celle du Cor-
dyle -, il n'a point le dos garni d'écailles

grandes Se carrées, comme le Cordylc;
ni le ventre couvert de demi-anneaux
écailleux -, il doit donc être compris dans
la quatrième divifion des Lézards , tan-
dis que l'cfpèce de Cordyle fait partie

Serpçns, Tome IV, f
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deuus , compnmee par les cotés , aune

de petites écailles (j) *, celles du db«
éc du deâus dcfs ;jaiîâBèi5 fènr è^ed^

^lus petites, 5c Wfcihl; elîés^^feft^ '"

?cées à côtt ïeâ àne*-ifeîiftr«s^

•fdnft paroîtré la |)ëirfcha|jriié<

•ventfe & ie deficHïs A^-^jfekef '|r^i|^^

«tent deâ écailles «n pêif' |)fcs griiiJès ^

'mais placées de la ménié ma^ièi^e À:

aflez dures. Plus de duàt^e tùbèrciiîék

percés A leur extréttiilél ga*niflènf te

deifous des cuifiéiï ^ d^àhitl-és tùberétites

plus élevés, très-fort$ > «tès-^oinlùs &
de grandeurs trcs-inégàles^^ Çotit tépktt^

dus flir la face extérieure • des j^iiEibes

de derrière *, on en vbit auffi quelcntes-

uns très-durs , mais inoins hauts , le long

des reins de Taniit^al & fur les janibes

A devant aaprèé de^ pieds.

La queue de ce Léi^d eft revêtue de

c

.

•p

(a) Les dents du Qttetz^Pa!^ font plus petites!

\ mefure qu'elles font plus piès du mufeauij'er»

«compté plus de trente à cna<|u< aiâçhoir(( l elles '

fom aéiî ferfées. ^ j.v .»i ;p :,,

ik
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b offrandes écailles relevées par nàé
tme7 tres-pointues , trcs-pïquantcfj «î

jjdîfpofées en anneaux larges Se très-dif*!

^linâs Icà lUis des autres. Cette fo^lné^

qui lui eft commune avec le Cordyle ;

jointe à celle des écailles qui revêtent

le deflus & le defibus de Ton corps ^

fuffifent pour Ici, fairf diflingtier d'avec

les autres Lézards déjà connus. L'indt*

vidu que M. l'Abbé NoUin m'a fait

parvenir avoit plus d'un pied cinq
pouces de longueur totale, &.ra^;quêûe

étoit longue de plus de htiit poùcei;

Le deâiis de fon corps étoit gris î le

defious blanchâtre , ôc . la qtteitéjà^iiil
'

brun très-foncé. î^ /

a

Pi^
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AbDITION A L'ARTICLE

V.

* ''

iPElA

SALAMANDRE TIRRSiSTfiS.

ÎJoi7« Ft^AçoNS ki un extrait d'utio

lettre qui nous a été adrefféepar Doui
S^ni^Julten , Bénédi^itîn 4c h G^ngcér
*gs(tî<>n de Ciiuii* Oliy troitren des oI>«

Itrvations intérefiantes relajdvement à la

^anièfedont les Salamandres Terreftres

viennent au jour.

c( Te trouvai à la fin du printemps de
I» Tafinje dernière 1787 une Tuperbc

99 Salamandre Terreftre (de refpèce ap«:

n pellée Scorpion dans la baffeGuienne;
99 3c qu'on y confond même quelquefois

f> avec cet infe^^e), , , . Elle avoit un
99 peu plus de huit pouces depuis le

99 bout du mufeau jufqu'à lextrémiti

99 de la queue. La groffeur de fon ventre

19 me fit efpérer de trouver quelque

$9 éclairciff^mcnt fur la génération dç.
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f ee fteptîle *, en conféquence , )e pro«

} cédai k fi dffleâton /que je C6nl-

i mençaî par Tanits. Dès qiie j'eus fait

9 une ouverture d'cnvifôn un d'einî*

9 pouce j je vis fortir une efpèce de fad

,

9 que je pris d'abord pour un boyau
^

9 mais j'apperçus bientôt un mpuve-
9 ment très * fenfîble dans rîntéi|(eUr i

9 je vis même à travers la menibfane

9 fort mince ) de petits côrps mouvais',

9 je ne doutai point alors que ce né
9 fitt des êtres animés j en Un mot lé?

9 petits de l'animal. Je continuai à faire

» forttr cette poche , lufqu'à ce que
9 je trouvai un étranglement •, alors

j'ouvris la membrane dans le fens de
) fa longueur 5 je la trouvai pleine

9 d*iinB efpèce de fanie dans laquelle

9 ieè petits étoient plies en double, pré-

9 cifément dans la forme que M. TAbbé
Spallan2àni attribue aux petits de la

Salamandre aquatique, lorfcju'ils font

encore renfermés dans l'amntos. Bien-

tôt cette fânie fe répandit, les petits

s'alongèrent, fautèrent fur la tablé St

parurent animés d'un mouvement trcs-

9 vif. Ils étoient au nombre de fept ou
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19 huit. Je les examinai à la vue /impie i

99 êc un avec le fecours de la lowp'»^

f» .& je leur reconnus très-bien la fovme
f9 de petits poiiTons avec deux Coxtfis

»9 de; nageoires a^ez longues du côté

99 de k tcte
»
qui étoit groiTe par rap-

»> port au corps , & dont les yeux ^

1» qui paroi (îoient très-vifs, étoienttrès-

9i| iaillans *, il n'y avoit rien à la place des

fi pieds de derrière. Comme la mère
»» avoit été prife dans l'eau & paroifr

99 foit très-proche, de fon terme , je

99 penfai que Teau étoit Télément qui
»> convenoit à ces noaveaux-nés , ce qui
99 d'ailleurs fe trouvoit confirmé par

»» leur état p/fciforme *, c*cft pourquoi
97 îe mç preffai de les fairo^ tomber
99 dans une jatte pleine d'eaa , où ils

99 nagèrent très-bien. J'agrandis encore

9» l'ouverture de la mère , & je fis fortir

99 une féconde & puis une troifième

99 poches femblables à la première , 6c

99 féparées par des étranglemens. Ces
•9 poches ouvertes me donnèrent des

99 êtres femblables aux premiers 8c

19 à-peu-près auffi bien formés •, ils s'y

^ trouvoient renfermés par huit ou di^

V'^- \
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t> en pelotons» vfans aucune 'féparation

f» oa)idiaphrafiitie\ au moins ièniible«

n i Xliit cptatricme poche parpille ms
ir/donoa dés itncar de h même naturel

»i mab moins formés ; ils étoient pref*

19 que tous chargés Air le côté droit »

js vers le milieu dû corps, d'une efpècc

M de tumeur ou protubérance d'un j av

ê9 foncé paix)iâant un.peu fanguinoiei

»rib avpieiit néanmoins leurs mou\
f» mens libres, paé afïez pour fauter

it d'eux-mêmes*, il fallut lef retirer de
f> leurs bourfès avec des pinces. Enfin

»> une cinquième p6chc pareille me
^» fourtnt, des ctrès femblables , dont ii

ta he paroiflbit^que la moitié du corps

f» depuis le milieu jufqu'au bout de U
4y queues, l'autre partie, condftoit feiile-

fj ment en unsfegittent de cette mà-
»» tière jaune dont )e. viens de parler t

»f la partie formée avoit un mouve*
99 rnetH feitfibk* Je retirai ainïi vingtr

99 huit ou trente petits tout.formés qui
99 jULgkccnt dans l'eau.» & qui y vécu?

»» rent d$ns m6i> ap^rtem^Qt» pendaot
*j vingt - quatre heures. Les avortons

p informes fe pr^^hèrent au fohd^
Pi?

,j»
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tft ib ne doDnèretit pit» inatài>lSpmiêê
f» vie*J^ ixière fâvQÎt tetna^wfièÊ^pe

tf M intomes. Tmtmn dé ^oavBr^
fé ic àikt Aîtedeiiettir er{ièce ée mat^

f» tïtce^^ qui parofflçiît n'dtre ^ftn
$9 l^dtt étrangléde d^ancèeti diûsmce;
fi je trouvai' deux- grappet d^ttiûfi^ d^
$i iùtmt' renfilifefnc»t^ tfp^riqiiè > dVn«
f»\ Wron QMeifpie4e diamètre ^ft: ^une
fy mktîèi^ fenmabieik <cdieiq[ne^fitc)4i

H vue ^âdhérehté aux cfeuxvrdiAiréites

fI «Ijpèce» d'avortons. Je ine ' comptai

»> pas le nombre de ces cbu6 , mm
k '/àppeHe kurf eoikâi^s, gmfàesi
n\ pâfreé (jue Yée&mefit diés fcftmèfi>>

is fuient liiiefiisib{]Me:délraifn^

n itok iÉta^if d rémaiB dox^^^ <(er«

f» fière Une* bbinrfe louante fitaèt xm
H peu aii^deflous du bfas ^^ eouievr

f> brune» Ibncie : je récomiu^ dstte

9i bouiife pour i!eflt>mad di»^ RÎ^Ie,
«I piiee^^éFii^jtrt Olivette

'^ ]ff tx&kv^
ti ^ flettip UmiOomy^qÏÊcaf^

:r, V.
.

* JTl n^ ^^JP-
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LA OiRËNOyiLLE
ECÀILLÈUSE (a).

On Dorr à M. tl^alÈbaum la defcrbtîoil

de cette e%icce de Grenouille, il ttt

d'ftiitant plus intéfeâ^anl dé la coiitiôitre »

qu'elle eft tin exemple de ces confor-

mations remarquables qui lient de trè^«

près lès di^rs genres d'animaux. Nous
avons vu en euet > dans fHidoi're Natu-
relle des Quadrupèdes ovipares , qub
prefc^ie toutes les éfpècéâ At I&àrc{s

étcient couvertes d'écaillés plus ou moins
fenfibles, âc.nous n'avons trouvé dans

les Grenouilles , Ié$ Crapauds , rii Us
Raines , aucune efpècé qui ptéfentÉt

quelque apparencede ces mêmes écailî^;

nous n'avon^^ vu que des vérrUeé 0u dés

tubercules it^lr la peau des Quadrttpèrdés

ovipares faiis queue. Voici maiMéûâiit

(aj Rana âqiiamigera. M* fValUaumj Mémojmf
itt Cw'mx et kNêtêté it Biffm^M* lii^phài. ^^
7«y>Mfi

'!/.:..,-

I, .; • •
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Ijpc fpèçe de Grenouille dont une P^^^

tîc diîi Corps eft reyêtjte ^ècaifiesV«'»fi

mui celui des iézarc^ *, (Se pendant que ,

aiin coté, la plupart des Salamandre^,

qui toutes ont une queue comme ces

mêmes* lézards > te appartiennent ait

même /genre que ces animaux, fe r^
prochènt des Quadrupèdes ovipares fans

queue,' non-feulement par leur confor-

inatpn intérieur^ & par leurs habitudes

,

ioiais encore par leur peau dénuée d'é-

càiiles fçnfibies , nous Voyons , d'un

autre côté , la Grenouille décrite par

M, W^llbai^ii^ établir un grand rapport

^nire fpn genre & celui oes lézards par

*les écailles qu'elle a fur le dos. M.Wall-
:b'aum n'a va qu'un individu de cettp

!erp^C.e fingujièra qu'il a trouvé da^s uh
!Ça$inet d Hiftoire Naturelle , & ^i y
étoit coiifervé dans de refprit-de-vin. Il

xiz, pas fu d'où il àVôit été apporté. Il

!fcr^|^ intéréflaiit' ^u^ok pdt obferver

encore: 4c8.in^yiéu^ de ciettc efpèce,

comparer fcs Iiàbîm^és avec celleé' déis

Xézârds & des Grenouilles , & voir la

It^ifon qui fe trouvé entre fa ihanière de
'

Vivre > & fa confgrnMition particulière^

l
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gotge V i^ p^i^às dé; ci(évarïiit ont quatre

doild^l^ '^èm^i^ùhld ë^^ ifhe hièmbrane»

-8ç les pic3^ 4e |dcrr&^ cii-

4e I^çniAroit âc$ Vcinî^ ;^. i'étèndfant ofalr-

3[aein|^nt de cm(jpe,'^^^^ des

parles ) entoure pàtdévant le dos ' de
lanÎQiâl. Cette tba^îdc cft cbmpoffe

rentes ^ piç^feiitant^ p^tït
' Élbn IpngHttdchàl

^
placées fxa qtîàtre

rangs 1 &^1eiècdiilrriÀi fes unfe fes

autres « comtne les ardotfes des toits. li

eft évident , par cette forme ^ cette

dfitton , que oc» -P%es font de véri-

J}les écailles fénmilbies à celles des

lézards , & qu'elles ne peuvent pas être

confondues avec les verrues ou tuber-

cules ,• que l'on a obfervés fur le dos
des Quadrupèdes ovipares fans queue.

M, Wallbaum a yu auffi fur la patte



14* -Hj/toîi?; Nâtanlle , &c.

f^uçfie de dçrrièré , (^i|a^ portions

^uçhçs/gjlifnîés de petites écaillé^ ^^nl
&for^e étoit d*iiri quàrrié Ipnjj) & ce

.Tbtnrâinfe Ç9n)eâure avec ra^loà qu'H

en afiroii troiivé égaleinent fur là patte

.(bpite , fi l'animal ii'avdit pas été altéré

par refpfit-de-vin. Le deitous du ventre

étoit gaxni^ç petites veirriKS tré^rap-

Srochec^. X^PjEJ^yida décrit pai^ M^ Wan-
aiunavoît dço;]^ pouces heùif lig^

longueur depuis le bolit du muieau jiif"

qu'à Tanus*, fa couleur étoit grife, ms^-
brée» tachetée & ppintiUée en divers

endroits de brun & de marron pluis du
moin3 foncé ^ les taches étoient difpoféès

en^lignes tortuenres fur certaines places
;i

comme, par eiçcmple , fur le dos.

tlN(

t : .,

T

;
0' '
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TABLE ALPJïABÉTHIQUfi

Des divers Noins donnés aux Set^

pens y & dont il eftfait mentiaa

dans cet Ouvrage.

A.

Ak'Dshiîan;
Ah y ^

jfndudiUuêf

Ampltifiana f

Amfhijbana alhdf
> Amph^an^Jlava,
Amph, fuligincfa. y

Amph. magnifia p

Ampàifiana prima fuh»

argtntea >

'Amphifi, yaria ,

Amph, vulffaris..

Anguille de hmt >
Anguille dethgies9
AnguisJEfcutàpii$
Anguisboa».
Anguis eal^arim g
Anguis cerafiti^ j

Éaix.
VipireconomiMté
Cérade.

Cherfea*

C. Dione»
Cérafld. . '^^,

Ammodyte..
Amphi/b. enâimé»
Blapclier..

Amphift>. en/bmé,
Ampltifb. enfumé*
Amphifl^ enfumée
Lombric.

Amphifl). enliiind;

A^|^ii(b. eilfuiiÉéw

Coul. à collier.

C. verte & jaunes

Coul* dl&iilape..

Devin.
Calmar*

An^iscoilliiî

>-
:

'^ -l :
<',

!>*»•

y
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^nguis eolubrina , Voyei
'Jtngftis <rùtatçphoru$ ^

^nguTsJhgelli'formis,

^^nguis^ragiHs^
JInguisjaculut f

-Jênguit latienuda ,

jinguhlumMcalisy
Anguh maculata,
jinguis meUagris ,

jinguis reticulaUi

,

jinguis nftratUÊ y
jingiâM fchfttUe ,
^nguit teffeUûta »
^nguis ventfalis ,
Anilios > •

-Anvoye ,

Avachycoaul
yAkit y

Afpide delcàfm ^
jijpis^ niûpàtra '9

Afph cotbrefièrrugifuo,

Ajpin eomUm

AyKg.

An|UH colttbria»

Boiqi&a. .

Fil.

Orvtt. .. '\ /. r

Trait.

Queue-lancéolée.'

Lombrict 7
Miguel.

Peintade*

Réfeau.

ATTguis'loog-neK;

Rouleau. , V'.

Miguel.

A. Jaune & brun»

Lombric;
Orvet.

C. Pétalaifc.

Vipère d'Egypte,

Ammodyte. x

Vipère a Egypte^ <

Cberféa. \
Ammodyte.
Boiquira»

B. v«

SàU''SaIan'Boekit ,

Siind mrmy

BoM 4urantiaea p
Boa canina ,

•'

Boa conftriâér^

Bsa cmnomixj^

Bail.

Orvet.
Devin.

B«iobu
Bpjobi.

Devin*

GroioK

... \ - J.

.

;%*.,'

• >

ïïi:' i:

\i ' '"

^ A
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jiLPHABÉTIQUE. jfl

Boa €xigua,<, Voy^l Hipnalç.

Boa koriuhna^ firoderie.

Boa marina ,

Boa thalafflna >
Botll^ ,

Boictninga ,

Boicinininga^

Soiguacu >

Boa Rativore.

Bojobl.

Atnphiib. enfumd»

fioiqmra.

Boi(juira«

Devm.

a
Caçadoua i

Cacitîa gefiuri^

CacUia gluùnofa ^

CceciL tentacufata,

Cacïlia typhlus

,

Cacilia vulgàris j

Carbon s

Carbonaiio^^

Cajcavel , .

Cifba vêla y

Cauiifona âryînasy

Caudifona durfffus,

Caudifona orientalis > Drainas*

Caudifona terrifica, Bo2c(aira<

Cega ,
. .

«

Cenchoa ^

Cenchria ,

Cenchnatf
Cenchis , ^
Cenchris tarSgraiama'

for lutta > maculii

a^ri» iiotafajf

Devifr* >

Orvet.

Cœcfle vifqueur;

Ibiare.

Orvet.

Orvet.

Coul. k collier.

Coul. à collier.

Boiquira»

Boi(|uira.

Drymas.
DurilTus.

Amphifb. enfumdi
Cenco.

Cencliris.

Animbdyte.
Devin.

Dévia*

l:'^:

- *'**Hp;"^-^jr
ff.-^^'^é

^0^ ^^^'It;



M* TABLE
Çtacoaû, féconde cf- VtytCtacn,

Ctrafentgilis p

Ctraftet durora ,

Certifies Candidus 3

Cerafies coheUa ,

Ctrtfiet ladttu ,

Cerafies Mexkatms ^

Cerafies nehulatus »

Cerafies plicatilis ,

Cerafies rkomheàtus f

Certesfeverus^
Certkriat ,

Cerifialis ,

Chaffeur^

Chain Snake $

Chayquarona

,

Coach-whip-Snake,

Cobra atropos >

Cohra de las eahecoMj

Cobra de cahelo 9

Cohra de capello j

Cobra décorais»

Cobra de veado 3
Ceibre vt^a «

Coilier^

Col, œJculapH»
Col, eefiivus,

CoLagilis,

Col, ahatttUa ^
Col, albus >

CoLalidmsi

C. agîk

.

Aurore.

C. très-blanche»

Cobel.

Laélé.

C. pétalaife.

C. nébuleufe.

Bali.

C.rhomboTdale;

C. Hébraïque.

Afntnodyte^

Cérafle.

Devint^

Cbslnc*

Chayque.
Fil.

Atropos.

Amplùib. esfuBid.

Naja.

Narja.

Ibiboca.

Devin.
Aniphi(b. enfatiiè^

Demi-collier.

C. bande noire,

Coul. verdâttt,

C. agile.

Boiga.

€. branche*

Alidre»

\y--f

-tj*
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i»/. âmmodytéi , Vày€t Ammoéyic
M, angulatui y C. angureiife*

CoLannuiéUit^ .

Col. ûiroxi
;

CoL auUcui§
CoUberui ,

Col, buccatus »

Col, carinatus t

-Col, calamariui »
Col, catididui «

Col. canus f

Col, cobella 9

CoL carultfcthê j
Col. camUui^
CoLarafietf
CoL cinereui^

CoL eor^âorf
Col, corallinuÊ^

CoL eonuUua g

CoL cyaném g
CoL aitfai g

CoLdoUatuSf
Col, domepicufg

CoL domicdlag

Col, exoletua >.

CoLfafciatuSt

CoLfiliformis g
CoLfulvusj ..

CoLfufcuê j

CoLgetuln§
CoLguttatua^

CoLguttatfmi^

<J

C.blançhe&bruic.;

Coul. atroce.

Laphiad.

Vipère commiuie^

C jouflue.

C. carénée.

Caïman
C. blanchiktM*

Cri(bn;

Cobeh
C. bleuâtre*

Bluer. :

Cérafle.

Coul. cendrée»

Lien.

Coratlio.

Cérafle.

C.vertç&Jilcttdi

Dipfe.

C. annejléesi

C. domeflique*

C. des dames*
C. décolorée*

Yampiim.
Fil. ^

C. noire & ânvei
C.fombrew
Chaîne.

Tyrie.

£• moucfaohSif H. uj^

5,

'i

%
.y

. i
'

V
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154 TABLE
Coi. hippoenph, Foye{<fer-à-ciievaI.
Col. hydrui ,

ÇoLfaculatrht , />..}

C, jugulant, >

Col, laâeus ,

CoUiëti'caudtttttSf

Col. IthttinuM ^
Col. Umnifcatta ^

>

Col. lineatus , .

Col. maunUf
Col. melariocfpkàba^

CoLmiliaris,
Col, mexicgmu j
Col. mintrvœ , .

CoLmobtrus^
C.monilisj^

Col, mucojus\
Col. myâtri^an j
ColuberAatnx î^l^ •

Col. MébtUatus^^iWXÏ
CoUtâveuty /
Col. ordmattis g

^

Col. ovivoru»^ .

Col, paiera >

CoLpalliduif

CoLpeliaSf, .

CoLpetalarius^ ^^

CoLpetùhf '

^

Col,plicaùlÎM ^'m< >l .

^

CoLprefler, ..:mhjO
Col. pullatus j

i> >

Hydre*«

Dard. <

Rouge-gorges

Laélé. t

C. queue-plafew

Lébeiîn.

C. galonnée*

€. rayée.

C. maure» ^^i

Téte-noirew

C. tnitiaîre.

C. mexicaine;

C. de minerve;

Molure. . >

Demi-collier; ^?^V> A

C. muqueufe* V,
^

C naitqne. ^o^W:>

Coul. à collier» ') »^o^

C. nébuleufe. ^ >

C. ir^-blanchc^

Ibibe.

Padère.

Cpâle.,
Péfie.

CPétalaire^
Pétole. \ u^f\fe\A<>i

Bail. . . i4-^vTf^.^>

Vipère noircivt»^v.«.0

C. minime* '

>w,^'-i>^^,^'i'

C ponâ^éc^'^^n*'^^^^

,^*St
Y'

. •
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Cot rqp/ui t V<Jti Régine.

CoL rkombeatuii C. rhomboldale*

Col.faturniau$t

CoLfauriia %

CoL fcaber^
Col, jchyta ,

CoLjcutatus ,

CoUfevefuM i

CoLfibilarUg

CoLjimus >

CoLjîrtalii ^
CoLfitula ,

Col, folatttî ,

CoLfiriMulu» $

CoL triftûU* j

CoLtypkiui^
CoLtyrUt^
CoL viftm j

C. faturnine.

Saurite.

C. rude.

Couleuvre TchytCt

C.cuiraÛ'ée.

C. hébraïque.

Malpole.

C. camufe.

C. fiircale.

Situle»

Chay(]uer

C» Oriéei

Trifcale.

Typhte. ,

Tyrie,

Vipère ^'Egypt^
CoIb Vipère M^fomni» Vipère noire.

CoL viridiffinmt

,

C, verte.

CoLvittatut^ C. rubannée.

Coluhro nefo > Coul. à collier*

Cot^riâor aufjptx^ Devin.
Cot^dordtvitttloquus^ , Devin.

Confiriâor formoJilfi„ Devin.

Conlhiàor nx ferpeur Devin.
pi"*,

'Cofpet'hiUyfnakè j , C. Ariée.

CoroneUa ûufiriaca^ Coul . liffc
'

Coronellapetola^ Pélole.

foui, chaffeufe-^ ^ ' Devin*

'.f

-*A

y*
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Coultttif. commune, Voy^l Çpulenv. à coIUef

•

Xouïeuv* commune, CotiU d'Efculapc f

Couleuv, commune^
Coukuv, commune,
Çoultuv, commune.
Couleuvre jaune

,

CoûUuvre roujfe ,

Couleuv» vvigaire,

Courerejfe,

Crotalus korndus,
Crotalus miîîarii^

Cntaius mutuif
Cyttckrias^

DâpùvM j

Dipjàde ,

Digfi^hsdica ;

Double-marcheur ,

J)raco,

prÀcofe^m^
'

DruiauÊf

IBcACOATZ^i

MmhmwuA^
Empereur^
Enydfis^

Orvcf.

Quatre- raits*

Coul.verte&jauw
Fer-de-lancet

Fer-de-lànceb

Coul. SùiiTeé

Coure(fe.

Boiquira.

Miller.

Boa muer.

Ammodytel

D'
Devin.
Vipère noirt.

Coui. atreee.

ilfnphift* enniniA»

Devin.
Devin.
AmmodyNt»

£.
Bofqaîra.

Vipère comnmne fe*

meile.

Vip^^KomamiMiD^
Devin.
DeVin.

:r".,-^'

" -m' i^ \-
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FMDAGOSOi Voyet Devni»

Gihoyay
ClafSnaei
Corende |

Grand hydre 3

Grand ferp. ffeaiu

Grande CouUu»re%

GreenSnaki^

Guimpe^
Cmnpwtguara^

Hog-nofe'Snêke.^

Uydrus,

JwiBocAi
Ibijara |

Jacvivë^
Jitzya,

fyrucucuf

Kvé«S '''ik
,51 vl, A , * 'IL^

4
Pcvîitf '

,

DeyiiN
AnguisiamlibfiWS
Pevin» .

Devin.

Devin,
Devin.

Coulenv. verdAtt»; .f^

Ç, ovivore.

C.ovivQrç»

Groin,
jpouleuv.àcollicrt r

X '

1
Ibîbe. ^
Am^kiRf, çnfui»fl|

Aurorcv %
Devin.

^'

Devin»

\i
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us* » «.-I. . V.'» iV

Petni-coliieci

Lébetki.

'Kokura, Voyei

Zamavuai *

'Devin;

Langnafigej Aqgui& foilg>lie

Laticauda mbrieaia, Queae-laiiâolé(.

Lattcaudafcutaêaj Queue-plate.

^atniiijfjkè y i ^4 C. Galonnée^

liofangc >
• Laphiati^ t

M'
MAzPûioir, C.Afîatiqà^

Mdpbloity H Malçole.

Mamballa f Devin. ! /

Mangeur de chenilles , C agiki ^ - '^ ^

jfettr« ie /Vfltf

,

^ , Devin.

MUaris^ * ^ Ammodyre»
Miaia^ Devin.

.'.«..;* V :.!••

Moqueur ^
>ÎL

C. rubannée*'
'Jj .:*^ii..

j;,jf«i^.

Nàja Srafilien/is

Naja fafciata ^

Naja lutejcenà,

Najamaculata, . I

Naja non naja y

Naja fiamenfis ^

Nallepambou ^

Ntirttroujpiff m

:t

SeipemJi Iq^euefcbi

Pérou.

Naja.

Naja.

Naja.

Naja.

Naja.

Naja.

.C iiafîç[ue;

r

* 1



ifatrix akœtuUai^Jl Boigai- i>inv,*'^W^^.

NatrixauUca, ^ LaohktL'
Natnx cmrùUfcenà i * l:,C,\i\t\Aitc,

Natrix exoltta • C. décolorée*

NatrixfiR'fifhnity Fil, v :/V
NiàaixftaJliéUifùmUê^ C. nafiqtie. ^ '^i^ 'i ^ %.

Natrix kippocrepii^^^ Fcr-àiclîéi'âtj 't'^^'î'^

Natrix mucùfr ,\ cCi Iniilqddlfe^ "^
^

Natrix longt^néÊ^i^y^ ^CottlenV.ÀliolMer;^ ^

Natrix myâeriian» C.naiiqtie. «

Jfatrix Jatumiàii^
'

€.|âturnkîei ^ *

Natrix torquiUa
^

Couleuv* à coUlâv
Natrix vittataf'^ -M C. nibanQée.^ *^

iVam;r vulgarifi' <^ Coiileitv;.à coUia^i ^^\

-^îfdv:>

OularSawa^

.Ç.S "

Toîonga >
tolpogSii

JSUttde Snake i

]^ginaferpentum

O'
.;v/'

Ophrîe.

C. jaune & Êlié^'

Coul^ d'EfcuIaiiet

>.

Broderies

Deviti^

Devin,,

Boiqujra?

Boiquira«

MncdcsJtrpfM^d Dcvift^

» - V > t.

t*'^vnv^;-A* ^•«:''î'Ç.i.'>'; H^
'i'-'f-'- k\:-? i, < , .
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Moidetfii^tni^i

S'
SehuppenSchJUmge^ -i^ AognSi^ l<mg4i«^

, ;

Serpens^^u^^, ; Deile^ -.-,.;/ > ;^V;ij,vl

Serpens pskifirU ^ Devin^ ;$ iv ;

Strp. âpre , ,_ C. rude»

Serpent aveugle ^

Serpent bai-rouge m ,

Serpent, 4e bUd^^^^\
Setpent à chaîne 9

Sefpentà chapekiv
'

Serpentachaperon > ,

Serpenta collier

^

Serpent corai.

Serpent cornu f -

;;

Serpent conui g
-^'^'^'

Serpent couronna »

Serpent des dames
f

Serpentfétiche^

Serpent idolty

Serpent im(md% .

^. ^ Amphifl). enfumé.

>

Cblanche& brunct ^
C.tachetéci '^^^^^

Chabe.
C. moucheicée.^

Naja.

Coulcuv^ ï coUidri

Anguis r<wge- ^ M ^ï

Ammodyte». -r^iVî'^

Cérafte. < %^''^Aû1

Kaja.

C. des dames*

Daboie. ^v\tE

Daboic ï^'ïX'^^i^v'!!

:/

.

«>



VàûVi.»

i«Skvl-

Vl V . \

mé;

- • ,7 , ;.

StrPftfifiUr^ ff(fU(%V<mi^ Qiieuç^ljmcijéoitéqp

Serp(çji$J^(:fneft<St/.^ Naja.
, ---I

Serpentmangeurd^ràfSp Boa rativorç*.
(

'

Serpent nigiûri '
^ Coulèuv. à ËQUiCTf

Serpent à queue-plate

,

Plamre. ,,
;

Serpentfans «ç^f,^ V)n ^ irfe.-frlai|c|ljb.^ j^Ih^
Serptnth/orâm^e^}^ iM^i ( .^
Serpent ttgre ; Atpic.

, <' V.^^
Serpent à ventre iqi^r C.Stxiéé, '.

'

^.1,1

Serpent de verre , Anguis jîlune Si hpon^

Sipedon^ ./ SipédiB* ^:tç....u^ ^

\Dr;!:uiïr;t/'. ~?Ul^» ma^fn ^^-^i^j-''^

r^ «5c/i, ' Tyrie. v \ v;

JI!qj|«wM<)M»ft^iic: Devin. ,un^\iM3vr
Tangedory ,siovij Boiqujra.

Teuthlacçiy j -.Ir-iy i OuriflusH v > ti^vf !*

Teutklaco laukq^if Boiquirjiii'j^-, VvrîM ::

Teuthlaco ipupky ,
" /Dunffus.

Tchuat
'"*

'Broderie.

Tleoa

,

j.û^t<\ Broderie,
j

Trifgohane , .> r ;^a Amphîfb. tnhxtéi
Triangle, .inçH CJouflue^ '
Typklopt , r^ , Orvet.

J^etr 5«attf , . : ^jCI Couleuv. i coHien^ ^|

Serpens , To/nc JK
v! Q

\ I



J*i ':*-

Viper, ' '^'{.^ViWje a^VïUi^^^^^^^^^

Vipera aJi^lBià0 Vipère dôlrc/^^-i .
câhs

Vipèit^ièiôÉmiùfiâ»^
,

I-. f»^*i

Vipera hrafiliatàu^r- Boiqiûiri . ;l,,-
'

Vipera indica Hé)aM Najl^^^^^^ :
V.^^

^^-^ï'f
^ ge^eulana^^ "^J^ <

-,^t ir^p
^

WîèêtapHtatai' "^
\ IVa a/ '' '^ t ^ ^ o

orientalis ,
•-'' i^

' Vipère cornue , J'Xpérafte,

yipkrt cornuf ^Jlfy'^^ "Anunodyte^

rie 9
.••'•rT - .

. , . \i^:.n ^^ i

tVipèreféau, --'^^ $erf»àk^<mmi»^
''

.-.
; > civore, . ''-'^'''v •

)F^èf« yfli/nt di t$ Fer^de-lanee» ^^ î^^^^^^^

f "'^ "^^ .''•':*^' "
tv,; .,... ^^^J

JCaîxathua

,

'* IJevîn, , tov^

JCamlutA^ •â'^.ftfel/l Devin, T^î^ï^^ôH'vf.i

^ Xequipiles ^ /. ii>i^'^ Pard, . j^,* ^î:^s.iM

Xacu-mama, •î 'Devin.

V-K

'r^^,

(
>

;*;'
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TABLE

3^1

DES MATIÈRES.
i*j?j-î...r(,î'îj -'>«(,> t' ' <'.*>«>

ijlecouriEMSitT» ÏMfatiîère cTont s'opère l'^ccoii^

)Iement d«8 ferpens, ^9/. III , pag. ag. Temps dé
l'accbopfeiiient des Tipéfes comniunety /. 45»
7ables répiftéties à ce fujet , /« 46*

Jcrockorde ( defcripdon de I* ) de Java 9 fW. IV 0^

AStiviti intéfiaire* Les ferpens ne cèdent en ac^
[ivité intérieure qu'aux quadrupèdes vivipares 8ç

fXK oiftvaa , Foi'm y pttg, ^i»

Aéle ( la Couleuvre j fe trouve dans Tlfle de
'eylan, Vol. III ,

pag» 388.83 defcription
,
/^. 38^7.

Ait» Lés ferpens ont befoin de rerpirer detei^pf
1 temps l'air de Patmorphère> Ko/. Ml^pag»
). lis donnent cependant quelques fignes de vîe^
)ré8 avoir été privés pendant long temps, & prejf^'

ue entièrement iét l'air qui leur efi néceflaire

)urrefpirer,/«^- 68. , . . . • > *
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Aliin. Sa defcription , VoU III, /«g. 401. Ili

I>eaucoup de rapport avec b Couleuvre blanche,

Jdtm. Il le trouve dans les Indes , pag, 402.

jtlimens (les) de pfufieurs efpèces deferpensj

fe corrompent dans leurs inteftins, & répandent

une odeur très-forte qui pénètre le corps de i'ani-

1

mal, yol. m, pag. 56< Manière dont les ferpeui

avalent des aliment très-volumineux, /?ffg. 59.

jimiri^ue. Tout ce qui appartient aux contrées 1

d'Amérique, voiiines des Tropiques, attirera tou*

|

jours l'attention» Ko/. IV^pag. 8i<

4mmodyu* Pays où Pon rencontre cette vipère.
|

VolA\i^pag, 2g6. Sa dêA^ripcion» pag» 237. rW
mcdes contre l'a morrure,/a^< 238. Sçsliabitudes,|

vag» 2^0 & fuh,

Amphishènts, Caraâères diûinâifs de cesOerpent,!

VoU IV y
pag' 392. Fables auxquelles iit ont don*

né lieu, pa^> 295.

jingitis, Caraâères difiinâifs du genre desangois,

VoU IV , pâg. 250. Contes ridicules répandus au]

fujet des anguis « /ag. 352<

^ngi//e«y«. (Couleuvre) C'eft.de l'Aûe que cettil

Cpuleuyre a été apportée en Europe , KoL III J

fag' 403. Su defcription , Idim.

^ffRf//ee. Defcription de la Couleuvre annelIéC)!

Fô/LiVj/flg. 81.

Arbres. Manière dont les ferpens peuvent griippRJ

f^r les arbres , Vol. III , pag» %%•

Argus, Caraâères diftinâifs de ç% ièrpent d'i\

£{i^ue, KoMVjfflg. 44.

mf-N
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*^ VSS MjiT 1 à RE s. 3ÔJ
Jrrièn-faix ( e())èce d' ) attaché au corps dca

TÎpereaux, Fbl. lil^pag' 206.

Jpatiqut» ^defcription delà Couleuvre^ VoL IV

}

pë' H* . . , «

jiffic, Defcrîption de ce ferpent venimeulCf
Vol m , pag- 3 21. Pays )û on le trouve 5 Ibiié ()

atroce* Defcrîption de la Couleuvre atroce 9
^'

VoU 111 , pag. 392. Elle eft venimeufe ^ /^/V/.
rf.

.jftropos. Defcrîption de cette Couleuvre venî«

meufequi fe trouve en Amérique^ Vol. Ul,p» 318*

jtunn. Couleurs de cette Couleuvre, Ko/. IV ,
pag. 84. Pays qu'elle habite y Ibul»

Jiurie» ^Couleuvre^ Elle fe trouvre aux envi-

rons du Cap-vert, fo/ IV, pag, 59. Defcrîption

d'un individu de cette efpèce , conii;:vé au cabinet

du Roi> lUd»

•\%

H

B
B^TJSK. Courte dîfcriptîon de cette Couleuvre

qui eft très-venimeufe , Ko/. IV ,
pag. 51$.

BalL (le) Pays où on fe trouve, VoL III,

pag. 371. Sa defcrîption « Idem. Dimenfions du.

Ml ^
pag. 373.

Bande noire, Defcrîption de cette Couleuvre /'

Vol» m, pag, 385* Elle eft trés^commune au
Chili, pag. 3?6* é

Blanchâtre, ( Couleuvre) Sa defcrîption , ybl, III,

pt^g* 394* Defcrîption d'une Couleuvre qui a de
tfësgrands rapports avec la blanchâtre Idem*

\ !

I» m S^
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t BlawcÂifh Couleuvre^ habite fe< grtndci Indbi»

Ko/. III f fag* 3))o. Sa defcription , Ibii,

Btanekt & Stum (h Couleuvre j habite l'Améri-

que, yél, IV , pag» 107. Sa defcription , io8.

BIoRfhtt. (UbJ Caraâéres dfftinâtft de cet aOH
phifbène , K«/. IV , pag, goo*

'^'^ BUuâtrt^/CoMleMvreJ Son nom dé^gne Ta cou-

leur , yol» IV 9 /Af* xa* On la crouye danilei Indei f

' * Bàitt, Defcription de cette Couleuvre d'Amer^
que, f^ot*lV\pêg. 75.

t Jtoa ^ei grands^ font tes pfufgrandi Àc fes plui

forts des ferpens, FoL IV «/• i43>

Bo/ga. Que l'on fe reprëfente fet couleurs let pfut

liches & (es plus agréabienient variées dont la na-

ture ait décoré fes ouvrages , & l'on n'aura peut*

être pas une idée exagérée de la beauté dû Boiga»

Vûl» lll^pfg, 425. Defcription de cette Couleuvre,

Jèid- & fuitf» Habitudes de cette Couleuvre t/^* 429*

Qn a voulu donner le nom ie ch;iBt,au fifflement

du Boigaj /«gf. 430* Familiarité de ce &rpent«
/•43i-

' Boiquîra» Frayeur que doit infpîrerteBaiquira,

J^o/. IV , pag'- 209 6* fuip. Dimenlions de ce fer-

pent à fonnettes >j[;a^. su* Sa defcription ^p. 912
6* Jîtiv. Contrées qu*il iîabîcj , pag. 227» sis habi-

tudes, pag. 228. Temps qre lès Nègres & les In?

diens choifiiTent pour \v\ donner la chafTe^^'Sgg

^fu'iif» Ennemis de ce ferpent, pag* 234* Il nage

avec facilité ^/a^. 3^7* Effets de fon venin ) Ihii,

-)
\

H



, ÉoJ0Ué\ Ce ferpent fe VQuw 4ani ki d«!ui cpn^

tînem , Ko/. IVSW <9*'>B^»^<^ ^f*» po^e'M*?

iVg. Difftrences <£• BpJQbi 4c, l'Ani^W«A^^^

ceux Je Pàncîch cantlllfnt,, l^4< I^ituderd^^Sf

fcrpept , iA/W.

iU) ptif, 999*

iiitnsft fauvage, aVe^lei figneëdeU c^âucitii^t f4*
III,/m|.54;

.

Calmar, fie) Defcrîptioii di cette CQulcuvie

,
Qifnvfi, ^ja>ç^ttjp:éW*)Bvrehabi<ei» Cwotiii»

i^oift IV ,/;. 7 1 . Sa delcription , i^«

; C4r4éNi{aft^^'c(iftiii4if*(Jlci dtvccfWcrpéceade fer*

,|CQ9 ; npmlHf 9^ permanence de cec canâéres^
KoA \ll,pag, çi.&ffuw^ Ccft uniqoeslienc d'aprde

iaréumoa de I^^6ettl:9 càraâévca , quc^on doit pref-

que toHJour» ie d^cidci i»r i'efpéeed'un ièrpen^y

I Volf IV ^ fag< 4. Sa. defcriptîqii , iAÀtfv

Capenes, Manière dont les ferpens foiat eiltrJB^

.hfiéiL dani les cavehies où ilf ie fétirent en grand

Qiv

('

flft»-

,">.'
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7'

3C8
^^ Cenchrit fAt^) h trouve h Surfnaniy^l'MA IV|
|K^ 9og. Coweùf• >ide c«^ Boa , léiVJ l V) V^ ^ «. ; s r i t

' t9MhtMUZi\%roktitXt ti^oùVe éti Afi^i'^pAlV,
i«i^.'a4;ài(!*fcrîptiGii,/i/i. ^ r;.^ ^J

"^ '

.«Cenco^le^ fe trouve en Amérique • VoUW^
pàg. itii. Sa defcrifytibu, JW/. '

' '^^ \^^
.^^Ctnirity ^couleuri de la Couleuvre^ W. iV,

V' 10. Elfe hàbice'flï grandes Indei, Ibii*

Ctrafle* Pavf où on trouve cette vipère, VoUHl

7«/V S<^ habitudes ,/. 349* |j
. C'^We. Quelquefois on voit de loin, les vés-

grands ferpens repliés fur eux-nnémes, & formant
ainfi un cercle aflèz vafie & affes élevé , yéU Hr>

^.64 at 65;

Ci6fl//fe/'laCoureuVf'e/aéé bbrd^é^kla Caroline,
S|»ây Cattfsby & M. Oârdeh; Ko/. IV//.^ Sa

idefcription , Ihii» -'
^ r

i- ...

. ChaitMT, DifTéreitèft' dét effets <de la ehaleui" da
printemps k. de ceux de la chaleur de' l'automne»

fur les iferpens 9 Kt/» III 9 f• 45*

Chaptkt, \\ ne faut pas confondre cette Couleu-

vre , avec celle que Catesby a nommée de même 9

Vol'lV fP' 31. Sa defcription, Ibii. Ce¥erpènc
n'eft

,

pai,venimeux tr/À ssi.jDim^àtnsd'un Indi-

vidu de d^ue eCpècf - confervé aw cabinet- du

Ckatcytfitff là CoulL'Uvre^'fe trouvé en Suîife^

VolnVf iP* 131. Sa description, Ihii* , -^ <

\
•fi \>

\

^
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DSS MATjkRBS. ^6p
CAfl^^iMy^defcripûon du^ VqI- ^U^p. a86. Il

tfi venimeux & Ce tvouve en Afie , I6id,

Chirfea. Contrées où l'on trouve cette vipère f

VoU m, /• 9x7* Sa defcription 9 Ikii, Hemèdei
contre fon venin , /?. 1 1 8 & Juiv,

Cigogfut (\t%) font ennemiei des ferpent , Ko4^

IV,/. 94.

Cêhtl, La Couleuvre Cobel fe trouve en Améri-
que, Vol IV 9ptf^* 78. Sa deicripcion , Uidi (^

Co///er ( fa Couleuvre 1^ ) fe trou ;e en trél-grand

nombre dans plulieùrr. ^jrovlnces de France 9

VoL m, p*^ 335. Elle elt très -douce, Ibid, Sa
defcription, p» 336* Ses habitudes , p. 338 £f,

fiiv' StL familiarité lorfqu'elle eft dans une forte

d'état de domefticité , Ibid- Ennemis qu'elle a à
craindre, p, 343* Son goût pour lelsit, p. 346*011
aifure qu'elle tette quelquetois les vaches, lUd, On
a prétendu qu'elle entroit quelquefois par la bou*
cbe dansie corps de ceux, (|ui dormoient fur l'herbe)

347. On a employé fa chair en médecine , p» 348* ,

Ctlubrin , ( defcription de l'Anguis^ Vol, IV f
p* ail» . '

Colubro Ucctllatori' Nom donné {i une Couleuvre
de Sardaigne , qui peut-être eft de i'efpèce de hi

verte & jaune, f^o/*III,p. 334*

Conformation- Defcription de la conformation in*

térieure des ferpens , Fol» III , p. 6 & fuiv»

Continents» Les ferpens paroiffent à-peu-prés ëga-

lemeni: répand ' dans 1^'. deurçontinens en rai&ii

de la caaleur^ de l'humidité 9 dÈ de l'efpace libre «

W. ni yp* aj. Tirntb^js '^'' ^' K
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T A JE Z S
Contréu éfttàtorialis (ce n'eft qu^iu^ énvfront

itij qu'on rencontre cet énormes reptile», réffroiM Voyj|geuT8» Ko/. Ml , />. 98.

€f>ralËtty ^defcrîptiondu^ VoUlMyg. 990. Il fe

t|[ouy«B dansle* Incies ,.p^ 991..

OM/if^l'Anguîs^fe trouve en Egyptè>f^/.IV,

J* 973' ^' caraét^ret diitioâifs , Ibid»

'Cbr/tiv^ferpent delà Côte d'or,j H psirott qu'on
^oit les rapporter à i'efpéce de l'ammodyte , K«/«

CMWskNousn'èinpIbyons^u'âyec réferye îes;

mraâércs tirés des couleurs , pour fairje reconnohrei

lb»différeme3efpéce»de ferpent, VuL Va ^p* 97»

• Çom*J^ Lf nom> <|e cette Coulcuvre vient de U
mpidiiié avec laquelle eUe s^eniJuit , . Idi^u'etie

perçoit quelqu'un» V9L IV, /n 6^. Sad^erip*
aio&f l^«i^ Pays oû<oii la trouve, Uid..

' Qyfaux- C'èfrdan»les campagnes de l'Inde» oiV<

Iki cryftaux h les pierres dures préfentent 1er

Buancea les fi^Hia vive»* que la natune a léunifur

lli robedu Boiga,.une'imi^'fid(^ede:Geariciseior^

JKiiieflji, Keii I^V/^4|[»I*> •

^ Câtrnff^ R<ap^rtf^ de fa- Couleuvre cnlrafifëe

jwec la Couleuvre & collier, ^A IV, /»» 37. Sa<

dft&riptiJMi, JSifd. Pays oè«ii ia^ trouiv^j^ IM»-
' -W •

-

' i> -

ZXffOJV. Ce fêipépr eft là divînité dî» r(!ittumr

i'éhiîda, K»/. ïv, jfi gr. Sa dèfcrîption
Jî

/*iV.

ai^habitude^ /;^ 3;^^ U détruit lerfergeiii venir

^ï-::f. ». .:.

.«.



l^mrUXV J^iif' Orttine du cdte qu'b»! lui ttmén

/. 34. On hii eontacre des tempies , dé riebei sof^

firandei àt d* jeune» Négrefftt, /^ 36 & fminutu*

Dama* ( Couleuvre des> Sa defcription, Fol.

ni; f. 374. Sei habitudes, /. 37£r* Sa fandiitfitéy

I?tf?i. te fçrj^RÇ A ifpuir« à îkirwai»> ^^' fV^f
i^aS.S4d«^riptÎQnvi|iû^„ ',\ .';

•: .

'

ii!v.tr..

£)Àdbr^i DefcrH^ftdb&^u(^^^4<Sfli49^
^^ lV,ji..fr€b ta trouve èmk)\^h^à»tJj^
' Deme^àHia^ Bcfechtîok et' tené Couleuvre^

Vol. m, >. 369. Eiie ft c^dttte bon-fi9itlein«ii&

IttJapètf, hiais encore en Attiéri^iie*^/. 369*^

'^
De/ifs crochues ttpb%s &j S Venîi^ de la ip'êré

coinmuné^ tettï^éçfciïpèlbnV'l^^^^ |^ ip4 ^
^iVlU)rfQde' Minimal teVàét^^^lJés ^bnrfmitent

remplacées feâr ^d'autt^s , »^; Wi 6/a(Mteuf tKal

dents du dteVii*:', ^|::ty;; > 1^. : ;
^

7 XHfomik^m ^penit^ fa d/sijBiiption t if(d*Uif

:'! Dépmilkment ( cempff du-^ de I» vmlrr eem»?

finney l^a^ Ut, /?^ }$i. Lee ferpens 4 dépouil-

lent ^Biquiiannée âjErnime ka 4uadrupédôf ovi-

nareS)^^. y|7-rMliinèirÉP dont s'^ie » dépoell-

«ariiea& àm feÉpenty >>g« f^f ^ /«f^ Cette ma-
nière a beaucoup^ de;Mp»ort»^aveeceMf dentlet*

{^iamandtet ii 4"*^ P"^ quittent ieur posu |

p. 365. i • .

jp/l>eib|ipifflsflr ^Fe/ dçirïerpem a dâ feniht ei^

ft)Dgûéur^kroi qi^W^reil^ur^ Ko/. III,/. 90.

i)mn(Uj\à ftarini (et iferpiens çp^^i^*'''*
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fhsinit, ou le Uon parmi ics quadrupèdes,. Fol^-Wf
/. i4g»Ses dimenuons, ^44^ I49* Sa defcripcion 9

V» 150» Ses couleurs , p, 153. Sa forcer ;;• 156* Oi»

li a rendu ies honneurs divins en Afrique, & en

delérts. de rAtrique, f qu'il parvient à la longueur

la plus' confi'déi'abfe ; 'f; \ iSfi^fi/^èh d'arrêter fa

pourfuite, p- 165. Il nïj^^arvéc fecîiîiîé',/^.'l66. A
^' rb^ me ^omptitude jufqu'ïiu-fonainet des

arbres les plutéle^tfs ,p^ 16-7^ Manière dont il •s'é-

lance d'un firb^e furun au^re, oufi^r fa proie , Jiid,

Un coup de fa «queue peut renverfer un animal

aiïez gros,jr* 169. Il déyorede grands animaux.

,

tek: que des cerfs ,, des taureau,i^ , &c. Ibié» Ma-
nière, dont il attaque Ces yiâiines^./'.i7o. Il les

écraf($ ;&.les priépare pour ainfi diris , ayant dé les

fiv^^r,/. I7i^y«i»^»ll éft un peu engourdi, lorf*

qu^il a àivoré ut\e proie un peu eonâdérabie 9

f»\i12' Lorfqù'^ii- elt alTdupi, il e^ pris quelque*

fois p<rtir un tronc d'arbre ,
• Ihiéy Gn choific

le tems de fa torpeur pour lui donner la mort j

p: 177» Les Nègres* & quelques Indiens mani;ent

%i chair > 0< 1 8o* On a fait ufage de (Kpeau ,^» i 9§^

T«mp8 de fon dép4>uiiieii)ènt , /. iSgi. iSaiibn d6
•fes amours, Ibid' Il .efttrèsrvivace, p. 187.

iDkara (h) habite l'Arabie beuieurc:»,Fôi

iV ,/• 53« Sa defcripqon,. iAii. ^li .?

^i'Dig&fiioti. Dans ia.plupait'jdes ferpens» la dl-

geftioneit très longue , yol. III , p. 56. .;,A'h,

. Dione, Defcriptign de cette Couleuvre, Fot*

îv, - ^ -

y V
A
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Dipfe, On rencontre en Amérique ce ferpenC

venimeux, Ko/, lll 9 p^ 317* Sadefçriptiony/^/i^.

Dipijîon* Nous aurions deûré de pouvoir former
deux fous - divifions dans la diviûon des Couleur*

vres ovipares , Ko/* IIl,/?. 91.

Domtjlicité. Quelques ferpens ont été réduits à
une vraie domefticit^ Vol. III

^ p. 42.

DêmejUque. /Couleuvre^ Habitudes de ce fer^

pent> & fet caraâères diftinâifs, Ko/ IV/p. 47. f

Doubk-Tûit' ( Couleuvre^ Defcription de ce fer« L

pent , Kô^ Ùl9P*432' Sesdimenûons,/*423. ^

DoubU'tacht» Les Couleurs de cette Couleuvre
fontauifi agréablesque fes proportions font légères ^
Ko/. III, p. 434* Sa defcription

I i^iJ.

piyînas, Defcription de ce ferpent à fonnettt

qui habite l'Amérique , 1^/. IV
,

/». 945.

Dtnijfus, Caraâéfes diftinàifs de ce ferpent ^
fonnette, Ke^IVyjp. 346^ !<i

E tti,^»J;.t:

j?>Efx. Les grands ferpens attendent leur pr<»t

fur le bord des eaux , Ktf/. III j p, éigi- ^- '^^ ^' '»

^ Ecaittek' t)iverfes formes desécailfes desferpenf y
Ko/. lii ,/f. 5 & Pi'w. ^P' 9S* ^^
«

I

,Eçr\wùnsfacrét. Le ferpent employé comme (ym-*

Bple par les écrivains iacrés, Ko/* III, /. 78. ,

.

^, vB^'/ie. / Vipère d* <' Cette Vipère paroît être

'celle qui donna la mort à Cléopatre , Ko/* III,

/.' 333. Sa;ddprip,tion,p. 333. Effets dç foh

Tenm fuivânttél AÀçiensi Jhii* On peut croire ^uf
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f ferpeneeftl'afpic donc PHn* a pemri'accae&e^
me«t pour ik fenrelte 9^. 335.

£'mii«ffs. Opinions des Egyptiens r«laiiy«ment

lux feq>eot , Ko/^ UI , p, 71 &fiiif.

/ EkfiU't4 des diverfes portions du- corps det^

ftrpenr, KoL illyp'i^,

Vw EUettiquefU^J ptt un des grands agens dont
ft fertia nature pov^ animer fes êtres tivans, FoU
llirp, 47. Son Âyohdàncé augmente teteffeu del«

^ «haleur fur le» fecpens:, iiù/- , : ^^ . ;

BmUêmê àe^ h candeur k- de fil confiaiietv

inaginé par iea Ancicnt^ Foi» ii£, /^ 4^1»

^ Enfumé. (V ) Defcription de; cette amphlsbéhê^
VoU IV 9 f» 196. Se^habttudet'} 9971 Son utilité

Engoundiffimmit» Les ièrpens épconMienr pendine
Mijver des l^t%dfs 4tev^e^ , un engourdiffement
plus où raoînt profond ^ FoL lll, |f..45» f^

f Eny4rt, Le boa Enydre àabice l'Amérique ^
Vol, IV, S06. Sa defcription, Ihid,

' 9^^^: Dfticripti^ de<;etAjnguis quiA beaupoUf
de rapporttav«cl'9i;iwty Ko/L lV^|.3^4r

^^«^jc Defcfîption de i» Couleuvr^ d'Éifru-

lEipe,ToA III, p. 353. Baya oià on la UiOUYei-

Jt' 359*.^^ habitudes , 360. Lescharlatâh^fa mon*
cfencfouyent au propre aûWue! lis cbe^éfiènt dr
perfûadeiqa*èlfeefttré$-Térimi'eufe,^^35^.'^'': '

" fjl^M. Nombre àtt efeèeerde ferpvmt y^à/.-

V^iPrB' l^ graiidet ejj^éd^s dé ferpc|is apparu

âennent à utT p^i^ g^d- n^omfjTç 'et: c6«tr<eli>

«ttrettw» qiie l^i pctifcr,-p/ «4;
-*' )f%i^iii^

^

1 f
V *'-a: .";



DES MATTÈtE^. J7^
:J(f«mff^r Pourquoi ie« Ancient ont regardé Ir

Serpent comme le fymbole de l'éternité « K«/« lU»*

FMifjt^eHvrjttfVs) habite^Amérique, ^o// iVr
/: 1

1

7*' 8a ëc!<vrif>ikm j 1 1^.

Fa^it'Unu, Pays «ù< l'on a^olifervé (à v?pé^e^

Fér-de-lancei Ko£.IIIy 0& ^i. Sa defcriptiénr ».

/r 303 & /vré Variété & cette efpèce, j» 905.
Habituder de cette Vipère <,/* 307. Durée de '

fa geftation^p. 309. On a trouvé fa chair unmitt'

^réable^ p. 312» Aâivité de> fon venia) ià» &\

' Fil f\e ; habite Ifes Iodes prient)lls& occideo?*
^

^ tajes,, fW* W ,
/.' 7. Sa deicription ^-8.

'^'
. FluiJf iUêtriquf ( \) r^pî^i)^ tu sd>«nçIanor

dans l'atmolphère paroît être favorable |i n^4°^;
» néceifaire aux ferpens j X^/vIII) p> 384

FtfCM, Origine de la force dea uès^^mnds f^F^

\':<ft <*

G
Gjmov^iM' f CdttfciiivreJ Dcfgriptîon dé .cette*

I belle Couleuvre «. f^i^ III>/- $99. Pays eu osbi
'* trouve , pi 400.

Gaxdlis ( \ti) font fduvent fa proie des très*

grands ferpen», V^U IIi,/>. 65.

Gorrcl. l^eîis^ avèn» iém en huit tttfiA» Fer
diverfes efpèces déferpens , WsHAOi^^f' wi^film^
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glandes particulières eibalent une odeur très*

forte > Foh m , p* 56.

Goût(, lej des ferpens peut être aflex a^if,

Foi' lll,p, 39.

GraiJIi* On trouve fouvent une matière graif-

feufe au-deflbus de la peau du ventre des fer-

pens> Ko/* JII,/>* 9.

,^GrMdtur des ierpens, VipL III, /• 19 &fiip»

GrecS' Opinions des Grecs relativement aux
.

ferpens, Fol* III, /• 71 & fuiv*

GrtMOiiille icailteufu Defcriptîon de cette efpèce ,
'

K©/. IV,;». 345.

Grifon, Sa defcription , Vol, III ,y 390. Il fe
'

trouve dans les Indes , Ihii*

Groin, (\e) Origine du nom de ce Boa, VoU
IV y p, 196. Sa defcription, Itid, Pays où on le

trouve, Hid,

Gmnopius. Le ferpent décrit par ce Naturalise,

f N** 22J a beaucoup de 1apports avec la Couleu-

vre liffe , Fol' III , p' 353. Plufieurs Couleuvres

décrites par cet Auteur , FoU IV , /. 138.

Qrojf^téte, Cette Couleuvre fe trouve en Amé-
rique, FoU IV , /• 64* Defcription d'un indivi-

du de cette efpèce , qui fait partie de la coilec-

«on de Sa Majefté, Ihii.

%-'

H '<t^^''i.^^\^ •<•

HjËMjiCHjtTM, Defcription de ce ferpent venî-

meuk, ^•111,294.
Sajt' Cette Couleuvre habite l'Egypte , F^U IV »

ï\ >-.
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aif-
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u/V*

lux

. DBS Mat i àRBs. J77
/• 49 • Sa defçrîptioo > /3//i On trouve en Egypte
une <autre eipèce • de Coul^vre 9 qui eft veni-

jneuib r & -qui Te' nomme aaffi Hajt y Ibii'

Hànnarch JEfuéti, Defcription de cette CouTeu-

vire > Vol* IV , jn ;57* Conte des Arabes au fujet

de ce ferpent ^ Ibid*

Héhratque ( la Couîeuvre ^ eft venimeufe, VoU
in , p. 184. Ette fe trouve en Afie^ Ibid, Sa^
dèleripibn , /3/rf. . t ^^v

BipnaU, Ce Boa fe trouve dans le royaume de t^^

Siam y Ko/. IV ^ f, i84J. Sa defcription *, W/</.

" Bonxin, Efpèce de faifan, ennemie des ferpensf ^1

Fo/. IV, ^. 93. "Ih l.Visv'^ïfci

Hofieik' Cette Couleuvre fe trouve en Arabie ,

ybli ly , p, 56. Courte defcription de ce fer-

pent, ïkid. .;,

H/<m/irVi^.'L*humîaité coniibinée avec la cbaleur

paroit très-favorable aù^ fe^pens, Vol. Ul,p»2i*^

Hydre» befcrîption de cette Couleuvre que
M. Pal'.as a obfervëe dansfes environs de la mer
Cafpienne,,Ko/..IV,/. 14.

f.

'*

jBijtRBp Defcr3i>tîon de ce Cœcîle« Kol. IV^p- 301»
Ihièe, Sa defcription , Ko/- IV , />. 119. Ses ha^

"

bitudes^/*' 120, .»i;«.;^j^^ï^ ^iiu^^w^r-^-^nmk^^'^

Ibiboca. Cette Couîeuvre fe trouve au Bré(îî

,

Ko/. IV ,p. ia6. Sa defcription, /3/<f. ,^h

Jbii (itsj font ennemis des ferpcns , Ko/. IV,

» •'•-•.:. ^ *tr
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IV

Mknb IDéa iet tempi les ^lul rejçtii^ii^^ l« fo
sent .a été regardé par le» Indiem, ^smm% !«

lymbole dc^ I» diiriiiité ifc de J9i£|g^ éteuMUe g

'^ ni, «a« -^ ^^ 7<5r. .v,^v^ . î..t.«nv.li

. liifiauf Ceft préfiiC^ett dam Jet copMe'
brûlantes où pullulent dei iégionan i|iiioi|»t)fabie*

d'infei^es & de vert que la nature a piac^ le

jpluft grand nombre de feipens^ fW. III r/* 419*

Jnjliiiei. Force de Pinfiinâdesiefpeu* K^IUt

inteWgetice' L'intelligence humaine i dpilUé,
AOUT ainû dire> la vie que la n^ur^ «^v^it acc^^idév

ài'homme, F^i.in^p. 54. ,^ ., ; î^i^^

*

^i72t^£ ET ÉLÊûs. (là) neTcTiptiqn 4e, Cflter

l>ei(eC()uIeuvre.de Java. VoU iV^ v., 6^v|;iier

ti^eft pat veiiiirteitfe , w,
. Jauât & Bnm (YAi^gch) (ç |ro«vt ^ns l'A-

méric^ue feptemrionale, Vol,\Vff* %']6» Sa deP*

cription,^.»??: \
; .

/oi(|ï»e*^ Couleuvre^ Defcription de cette Cou-
leuvre des g-andea Indrs , VoU lU , p* 379»

Jupiter. Lesferpens confacrés ^tûiivant Hérodote »

è Jupiter, ou pour mieuxctire à fa divinitéEgj^p-

tienne qui repréftmoil le Jupiter des Grecs

,

ëtoient peut-être de l'espèce du Cérafte^Ko/rll^

ItjcTh Couleurs du Laâé » VoL Hl^/r. a8$* Sa

. \ '



retable*

>iac# le

I» f'A-

I

e Cou-

98. Sa

p S J itf-^ T là RÉ S. J79r

JbangoAi. Ciraâères difiindifi destangaha y ro/^

IV, ;;. 305* Defcript. da Langaba dieMadagafcar*

UiJ.Oxk peuc préfumer qu'iieftvenimeui,/* go7«

Ltfffgve (forme de la) des (erDeai, K«f III,

MU éi la f' g9. Defcription de la laagjuie de 1»

Vipère cemmuiiei f^ xçg.

LâphiatU DeCcription de cent CouleuTre du
Bréûl, Ko/. IV, /», 86,

Large 'têtt. Origine du nom de la Couleuvr*

Large -tête, Ko/. IV, /• 1^7. Sa defcription^ '

Hid. & y«/>.

^ * Lihris^ ^defcription duj W UI, p. gao.'

Il ie trouve au Canada >'i^(V-

' Léhttin. Defcriptroff de ce ferpfnt venîm^X^
' KcU III, /. 283. Pays où on le trouve, i^û/«

' Zéiard corniti Defcrîption dé cette efpèce & £{#

çipporta avec l'Iguane ^ VoU IV , y. jji^, 3 '

^ Léiard ff'tifXt) donne le jiour quel^uefoîff à r

des petits tout forméa, Ko/* IV.^. ggi* ^
*

Lun* La Couleuvre Lien habite (a Caroline &
fa Virsinie^ Ko/. IV.;;. T03. Sadefcription,/ii^
9es' habitudes, Ihih & fùiv.

Lijfe* Defcriptiçn de fa Couîeuvre Lifle qui fe

trouvedans pHrfteurs contrée»de PEurope , Ko/. Ill^

jp. 349. & fuiv. Ses habitude!) , ;;• 352.

. Lombric, (^le) Defcrîption de cecAnguis^ K0/.IV9.

p. 287.

r Long-ne^. ^fe> Defcrîption de cet Angui», de-

Surinam, Ko/* IV, p. 283.

Méonffuur, Le rapport de la losg^aeur da corps^
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à celle de Ta queue, eft allez conibnt dans plu-
i)eurs efpècei de reptiles, Ko/* III, note de ta

f- 100. Utilité de la connoiflfance de ce rap-
port pour diftinguer les efpéces de ferpens,

léid.

Lunettes ( le ferpent à ^ ou le Naja fe trouve
dans les Indes orientales. Vol III, ;;. 255. Sa
defcription , f, 257* Defcription de la femelle

,

pt 26g. Habitudes du Naja, p. 264. Manière dont
Jes charlatans Indiens le domptent , & le font fer-

Tir à amufer le peuple,;». 265. Remède contre,

fa morfure, »• 270. Refpeâ religieux de plufieurs

peuples de rinae pour ce reptile,/* 271.

Lunettes ( ferpent à ^ du Pérou. Sa defcription «

Kc/, m , p, 979. . ,

« Lunettes ( ferpent \) du Bréûl. Sa defcription f
Ko/, m,/. a8i. '

t

d Ltttrix» Defcription de ce ferpent « VoL III ,

/. 370* Il fe trouve dans les Indes 9 /</•

.,i M
MjiCHoiJtES, Manière dont les mâchoires des

ferpensfont articulées. Vol» III, p. 58. Defcrip-

tion des mâchoires de la Vipère commune ,j». 194.

Af<i/i7o/e, /"defcript. du^ Vol III , /• 418 , Paya

où on le trouve , p* 419. * «i^rr» ;***

Maure ( la Couleuvre ) fe trouve aux environs

d'Alger, Ko/* IV, p. 51. Sescaraâères diitinâifs,

Ibii.

. Nélanis, Cette Couleuvre venim^ufe fe trouve

qu<

«7

m

.!V
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fur !et bords du Vt)Iga , Ko4 Ul , f. aa8. Sa def-

cription, Ibid.

Mexicaine (h Couleuvre ) fe trouve en Amért»

que, ^^oUVjP' 93» Si defcription,/». 94.

Mexicains, Le ferpent employé comme emblème
par les anciens Mexicains , f^o/. ill 9 /. 73* ^

m/gue/ rie; habite l'Amérique, Ko/. IV, /.

374. Ses c^raâères diftinâifs, lUd. \

MiUaire, ^defcription de la Couleuvre ; Kôl*

m, p. 4II. On ia trouve jdans les Indes , Ihii. >(

' Milieu Defcription de ce ferpent à fonnette,

que l'on trouve dans la Caroline , Vol» IV, j;* 243*

Minime. /'Couleuvre^ Defcription & dij^ïçnfions

de ce ferpent, ro/.lII,jj.409.Paysoùon letrpuve,

^"»»
. \ , /. n^ .<-- frLH4cr4,A^- %^mm

Minerve. ( Couleuvre de ) Defcription de ce

iêrpent qui fe *-rouye dans tês^ndes , Val, 111 , f. 405.

Mehkre,\A. tête de ^ette Couleuvre relftmble

beaucoup à celle des Boa, Voi* \\\, /• 420. Def-
cription de ce ferpent , y^ii* Il fe trouve dans les

Inaes,9. 421. . ., . . ^ \ .v

Monfiru9jttés, De la 'nature dés iriohftruofitéi^

ybU iV, /y* 314. Leur étude peut conduire quel-
quefois à des vérités importantes^ liid,

'Mouchetée. Leahabitudesdecette Couleuvre font

très- dfiPérenteë de celles du Boiga& d'autres Cou-
leu\res^ Ko/. IV, p» 68. Pays qu'elle habite^ U*
Sa defcription, 9. 69*

Muet, Rapports du ferpent muet avec les fer->

pens à fonneite , 'Ko/* IV , p. 207* Sa defcription

^
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muqutuji, (W) t)ercriptîoii et cette Coufeutre
.que M. Lioné a fait connottre, Ko/* IV \p, ix«

N
TijÊtiEUH' Nom d'un ferpent de Sardaigne qui
eft peut*ltre de l'efpécede la Couleuvre à collier •

you m , p. ^^%,

< Nafique» ( CoufeavfeJ Defcrîp'tteti de cette

CôiileuTre 9 Ko/. iV -, p* 6t}» Forme de foii Inu-

jfeauy 6j, Origine des nomt qu'on lui. a jdonnéf ^
Ibid. Il paroîtquVlle n'e(t pas venimeure , /^iip Son
corps eft trés-délié,/. 63. Sei habitudes, Ihiù
Pays où on fa trouve , Hid»

mhuCèift (h Couleuvre ) habite l'Amérique 9
*

Fb/. IV,y>. 99.Sa defcripttcki , /lii. Elle s'entortilla

autour des jambes de ceux qui paffent trop prêt

d'eUe,j». 100. : ^ ^
" AferreYla Vipèrey fe trouve eh Èurepe , Kb/.

m, />» 334 Sa defcrijption , Ui4. Qualité de fon

jp, 337* venin , Ses haoitudes « Ibid* .,j,

Mre & Fattpe (h Couleuvre > a été obfervéé

i la Caroline, Ko/. IV,^. 88. Defc#ip(ti0ii defef

çoul&urs, IbuL Nombre de fes plaques , /^i</.

- Nqunitun» Les tréa-grands ferpens ont befofA

d'entretenir ieUr« forces par une grande quantité
.

de nourriture fubftantielle , Ko/« JU , v. 55. Lei
ierpens peuvent pafler pluiieurs mois uns manger
V, 681. .;j,f^ ^j.i4'' .VM-

o
Ch&kAT. L'ôdomdes ferpensiie doitpai êtrf

«Pèa-fin, Ko/, lil-tp* 3«.

M



" mf. Tôtfil \M fiHPptili vlinftcm tfufn éuf, ^U
IH 9> 30» L'^é<^iiëilMUmd0l»fer!tMi4'aiiif^

Œufî. NoBit^rëdéi ftufkde II Vipère Commune,
f^o/. jflt, >. d<56. C;e1itsthbi'« de» œufs doit varier

di^i* N'.^^^rpenty fuivant lei efpécèt
9
/• g2* Où

ifen^e s'H ' dimitiM^ << pvbportion de Jb grandeur

des reptiles , Ihid,^ Dans quelques efpèces lei ciufii

Bf foftefit pa» HOfti0EMiitfp>ent l'unapréf l'aucref

p 94 L'enne ^iitpM c^injl^i.en de jqLirs f'éçouleni

déos'Jea divefiesefpéce^^ en|rd <a ponce ée 'le mo*
ment où le (erpenc vient k la lumière , p* 35. Let
femeU<rs des Yetpens ne couvent pas leurs œufs 9

36* Endroits où elfes KfS dépotent, Ibii, é
Jkiv. Manlière dofit'tés («Irpeiiteaux ibnt' plac4

datisf l'céuf ; vp ^tV n fe poâitroic que lot œnfi d(

té^n^eè 'n%:1dlbVit fi^fl^toa^èUtaAiMi le vemred#
hnittëlp» à^i; Deiifrfpilidn deiœufsdeia Cou^
fettv^ë'%: ctHHer, >* gài* L^igMoiraAevfos a asei^

4tiéfoty^é|^rdés cbiAliriè d<^'Àli^ft defêo«y/^iV*Nom-»

BVe -de cer ééufs, pt 343; Onlnde diljfërenee entra

la grolfeur des œufs du ferpencdevin* & la longueur

à laquelle il parvient^ y$h IV, pr léSf Ce* œufs ns
^tpfseouv^, ^ lié* h» nombre desœ^&d^

;

Boiquira eft peu conlidérable 9 /?. 232»
'

Orales ( les ) paroilTeiit augmenter Tgâlvité du

Orift (\* ) «d^: ferpekis ^ très «nombreun^

Or>»ef. Pays ô(kon te trouve, Ko/f IV, ^, 255^^
Ces rapports avec le feps , p* 256* Sa defciiption,

/^i^il n'fîii poûit v9nipieR:i4f^^5^* ^'P^ f^^v^tJ^^

""'S' < V/^

,-)
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'..;'?

« Pittôfittss ^%nm^ »/» . .î|59i ^ieiM»lBJpi? ^/r , 260.
Manière dont il s'accouple, Ibid. U mec/au jou?,

dça; petits tout form^, />. 961. Teins de la por^

tée>/^/^* Sofi <lépouilleiiiemy;p. ^262. Seshal»!-;

tu^es, ^..262*, ..,..* !'

V '/ C^Arôfr Defcrîption du loa: Qphf19» Ko/-
, ly ».

< 'rÔUfe^ tîiâ 'îfefi^^ile'rdUré'èàlt'dcvc t|Jï^«imidraM
Itr ftViïieiir, W. m, ^ $«* Qni t^ cm'iroir|dbn«^

h^V^èk'Vét^4/i'hvice , ' des t>iivert\i«;e8^j|exfié^

i fiéûits pdur !*«rgàhé ' de l'ouïe V j>. 303.' /'
' jh iTt

'
i Oi^/^re. Prop'ri^y qi|ie cette ex'pifeflÎQn défignë|

* épithèlOD «of)¥ie;n^^^ Trpip; oMnière^j d9ni fe^'

decni^iiejimdi>ilàr«%rpnt lies. méi^9^(|uafit aw fopd^^

XM ; .Us^imiiV(«>^|ii.Ti^nneA^ au jour; aeWç^
;^ €oiide.4t^\de )la jir^iâ^^^ n^lii^re ^ font fe yç^*»

, I , , ovipates , i^^/ Lçi autres font les viTÎjp^çfpç^f
prem^nt dit«,j^. 34» .

-n j

I !^
' Oviifére/la Couleuvre^ fetrouve en;Améciqué 9.

t ; î FéA W i^ 113.* Nombre de fef plaqiies ^.jri; iiak

- i. ' >^- '•* P -
''^-

f Pj/dère- Defcriptîon^ de ctfifîiBf CdÙIeiWrt; àèi^

^^ Pa/is, ^defcription de la CouleuVî^^, KoA I^^
^^"415^ Pi^è ^^oniatrouve i 4 t6.r.r'' . --O •

I « i*4rn>s ftxtkUei ( defcription des )d'une QottIeu«

r^„ '

.^; . Ptintaiu

t-jij

/. ^.

\ t K

^;l^
S'
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VES MATIÈRES. J^l^
Peïntaie* fhj Caraâéret dîftinâifi de cet Ar<

\

gui» çlçi grandes iiides, Koi. IV « /;«^57.

P^/ie fïe;XètrouVe daoi lés lodei , PollW^^^
/. €. Sa defcripcion y /éii.

PiiaUire. ( Couleuvre ^ ^Sa defcription / viU
Vil^f, 407. On la trouve en Aiie dcemAmérique^.

i»^<aiSe. Çaniâéèes diftindjû de cette Coùleuîrrê

d'Afi[jque,>^iy,/^;45. y^u \ .^. - i^^p^

Pifcwwn. fie) Çaraâéret dîftiiiâtfl «^ fiabluidet ^

Planchts» Il efi impoffible de donner dans ^v\
p1a9^^i|a|fef«Ht>eidée de toutes letcouieursbr^
lantes des ferpens , Vol' lU^ voù^ M* U. /• 40j|«.

«

DiQ|cu|i;é à^^w^des plancbtes enluminéea &eaEa0<

tes d^s 4iiyçrfjr^jcikeaià Z^i^. Ifes^-pdaiicbes he^eu* «

^^

vent pas toujours indiquer j^ vraie forme des écail-

les > é( préfentent quelquetois une diftribution dsL^

co\)leji^Sj> 4^<^^^^^ ^^ celle que let- deicriptions -

indiquent \ log^ ; \

FlâtÊTufhi) Defcription de eet Àngub qui à
be«ucoup de rapport avec h queue Lancéolëe^^^

I^MâKi^è ria ÇouIeuVrè>toite la CaroTine ;r0/:

IV#iï« 74- Sa defcription, iW<«. . / l

de ferpens , FW, III ,^. 11/ • , .

P«i<. Manière doi^ Ie|tr^gràndéfemeàsikrifent
^

les tré^gran^ anioiaiiK dont.il«&nt leur ^oie*
V^m, >. 59*Xei^ tm. à» animauxde proie iit
font que des bruitt de guerre ,/r. 6$.

Skrptns. Tome IK R s

j<

;- - J
'
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FruntlU ( forme de la^ des ferpens, VoU III

jp* 59*

P/ylles* C'eft principalement des Cëraftes que
les, L3^ien9 , connus fous le|nom de Pjylies

, pré-

tendoient matcrifer !a force & le poifon^ Ko/« XII «

w. Q.
iil

ÇujtLiTis* De tous les temps, oft a reconnu féi

qu(il|tj^ pr,ii>cipale8 des ferpen$ , Vol^lll
,
p* 71*

^atft^aîh, ( la^ Defeription de cette Cou*
leHvie 4« Provence i V9L III , p. 355.

'

\J\

f Queti'Poléo, Defcripiion de ce Lézard , yàl, IV ,

f-'m* -^ "^
Q«etfe-LAffc^//e« fla^ Caraâéresdiftindifs deeèt

Anguis, irol*lV,p, 27^.
'Qtteae-pUte» Sa defeription , VJ. III , ;r. 391.&

y^û». Conformation iingulière de faqueue , Idem,

';'':.'
:r,--. r . , \

RàtTtrjoitt» Defeription de ce Boa qui fe tronTe
jtn Amérique > KoAIV,/»,. 196. • '

/{<'^««' C Couleuvre^ Defeription de cette Cbu-
leuYre , Kib/* III9 p. 417* On la trouve en Afie ,

ihïi. r : K

Hefleti, Beauté des reflets du Boîga, Ko/. III

,

p. 438.
J{e/fié(fes employés contre les fuites de fa niorfure

des Vipères communes , Ko/. III , p, 184.

!B4^m«* Defeription d'e cette Couleuvre dei
grandes Indes « Vol. III,/. 384,

^'"^

Jlipnk ( lenom de^ nous a paru appartenir ptûif
çjpalement.auferpent, V9l>l{l,p* 4.

^^
^

-' -«4 . - i- ... .» *
•«5i'

>• T'

;i' * '' :.--31 ^t?.«?"£-,,i^i^1^

„;

i:'^
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DES MATikRBS, i^^ .

4ïejJ/r«tton. Mamère dont 8*opôre la rerpicatlon

dcsferpéns, r»A m '* f. Il;
:

^âptmf /It/Caradéres <^inâi& de cet Angu^
d'Amérique, jrp(.iy, p. a?^.

RiticuUûie (h Couleuvre J reflemble beaucoup
à l'Ibiboca, Vol. IV, p. 13!. Se* caradères dit
tindifs , nid» EHé habite ia Lùuifiane , Ibid. . ^

RhomhoUaU, ( Couleuvre ) C'eft dans les Indes ;

qtt*%MeïéttfoàTeVFoifjIir>/i 4111. Sadcfcrîbtion, .<

f, 413, .. y)^«i,/. '
--•% .-^ rr. t:

Ati^./f«iii0WerjptibD de cet:Anguis Vipère& ^

irenim^il?«}«i;&itcofivft à!ix.eiiyitons de Cayeasei
Vol, IV t p' 279. . I

**^'5gwg*'^iMc^pî^oIl def^isette Couleuvre,
VqL IV ,^ 5;^.iElïe fe trouve en JEgypte , Ibid» ^

|^4wff.f'i^J^lCftiADgci»,fQ trouve dans les

deux continens. Ses car»i^re| ^diftihâîf», KWL -^

mèufe, W. îy, />. 1.^6. PeJcnptioii^ ijc ce %- i

pent, îm, i **' r

JUhHiiie» Oefeription de !a Couleuvre rubatin^e^^

Fô/* ;V, JK 9f« Sa tête reflVmbie à celle de plu^l
fie^riBoa^ii.ç^ Elle fait entendre un fifflemem ?

aflez fort , Ibid, Pays où on la trouve » l^î<. .. :

j{)»</;e./Ç^Ieuvre) Paye 0|<i onla trouve, K«^
III I /. 39i5> IM^defcrlptionj /<&«!.' > -^^^S', -..,'.. 'ff. ;)<vV >tî|

jLji^jftifPREs, iemPns, OKervationt relit^éf
à fa manière dÇjQt ^^* viemieat au jour, y§i^ .

^Y/ /. 340, .

•ft^*/ • V-*
l /.v.

.' . V

^J^r et



}f9f :\'<P- jfft-':&vifH'? ->»-. :•>.;

ferpcns, IToL Ul,
f. p'yjkiK'

^
'

SaiBiiiiiie: tkéiipiUtii' àé ' làiTôufôûVre sâtàr»-

,

Sattrite, Cci ferpicnt 4« Ja X)arjft|ine fi beaucoup a

de rappurc&avieç leaiéaards , J^9l,Xy{ yj/iàoi.fià -

delcfipiion
, i^î4 ^. j .,-.,,',m ^..^.-v-

'1';%^'

JcMar/^ Liçwc fnà^on, jrpiiyjçt^^^ jpp^l^iufTf'., ^
,^d/. IV ', /. 55, SaMefcription , iiid»

^^ ^ ., Xr

Boa d'Amérique 9 ii/V. -VT- *^. < ' i i*» ^

que ifon L'-ou'C'Cfa !8lliéti«yK0i^i lïl;';^. tl3©.^> > •

Senfibilifi. Supéfiorké dec<

ceH^'Wto*J^ le£iaima\^i ^s

• ' ' '
t

pesod^ Natitire de^teice produâiiMl aMififitHé^ II» -^

près des côcei dt^Ja* jiûWf^iW^-îlollinilè;:! ^k'^^
peut-être de la mémeefpéçt,<^uepA^guis à queue*

lancéolée 9 f^o/. IV 9 /r 11781
'

- '
' >>

téiÉa> irOiW^fp. 319^ Deur^ipcioii^ d%nfi^dllfttf
'

^•]Qb|at>ie 9 vitep vie p9^ Rédi , /. 33^* - v > ,'

;r;nn-;

.tin

'" ^rPT
A'

"5 * ^

'•.l-
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« JS^it»ifr5.* lies «tifinsLUj^ cfi}i'e(Aili^f€^t 'lAoNIreMë •

mouvoir^ VoU 111, jîi' la Pdte"4*anît!Aw»x '«tepwi-»

.iiftQtfe(ii;()(ik»iC9nt}ttVef»iliutaint de vffe(rÀi|«€ les

ferpens,^». 2. Rapports dfe» ferpen) avecf^i quc^

(Urupédesi ovipares -À le« poifibhs , p*^ i- Çsf/«y«/>*

' taraâêrèé vdiftin^fs det fçrpens ,7^^ 3. Defcjipiien

générale desferpehs, jp.^'.Diverres manières, aont fes

- ierpetiftpeuTent feimbàVoir ^f.'x'^i^fkii^. Qde^ues
efpèces de ferpefis parpiffencjouir de lafacoftérdéfe

-moinrèir prefqîi*àùffi aiféiiieiit «n» arrière qu'en
. avant,;;. i7.Manièredont4e8iretpen8 peuventVéfen-

«4«0r^ d^aSèsgcaiidesdiûaBices^^itf f^'&^/«rp. L^fer-

pens.bftL^it^ntjdepféfécefu:eies cosAtési chaudes'&
tenlpèrées ,^/* 23. li.en eft d£5.*ferpens,. comme

, de pîjulîçiuji autres or4re8 d*amma»x ; ceux qxii

Font très-grands ,4bi|C faieiEenÉ|^ué«iMrieAr«fl^bl9 9

'^ Jl^jl>emjàyfinntmi. Expliiration dé la manière

r^onkils, paroiff^iit eoBtraindre les petits animadj^

.^uTiIs y/euIenc.d^voiccr > à >i«..précipiter dans ieiir

""^ ^eràmraffjr. liot^fié fes; petit» ferpen» font éclbs

'Où qtrifa fônt ibrtis tout former du -ventre deleOr
mèrcib tj'aÎDeiï^ feiriai leur' frêle exiftente, Kd/.

.. «Sx^/r. Çe^^^poitf.a 4t^,;aînâ^ Rommè.^ les

jïïotttn^oits , Jf^oZ iv: , i.i «au .Se», çaraetère»^ dif-

,l3néis;iAU; •
, ^JyT^Nn/-

«î^eifie/fs. • Les grandi ferpens préludent aux
. combats, qu'ils livrent ,. par des tifflemens plus «u
moins forts , Ko/. III, /. 62^ Les lifHemcns .dfts
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j ."



J5)0 Ta B X 9a j«v

'•-X

v^

i..

^\A.

. fr)^-»and8 ierptns font bien «loins forts que Te»

^rugiltement des grands quadrnpédes ca^n^niert &
>,4ef oifeaux de prQie,|i. 64.,

'

v ««^^

f %^4/6 Defcription de cette Coufcairre d^Ani^-
-ïique, Ko/. IV,^. 96.

' -*

^ iSVi-fA/e. Ce ferpent a (fté obfervé dans le Canada ,

f'jKo/. IV , f, ICO. Sa defcriptron , îbïi.

g «Sirv/e, Dercription de ce ferpent d'Egypte , Ko/.

Jtoc/Vi^. Ëfpéce de fociété^ dont lea ferp^iis font

iuïceptibles , Kô/^ 111,/?. 44. f
-^^

Somhe, Couleur de ia Couleuvre fombrè , K»/»
" ÎV //. 1. Ses rapports avec le Boiga , /M.
j' '^Sommeil» Les ferpens fortent de levr fotçmeilan-
^ nuel « iorfque les premiers jours chauds du prin«

I temps fe font feniir , Vol: IH , p. 45.
*

Sonnette» Defcription de la fonnette du Bpî^uirà

9

^fic d-autrès '(érrpcns à fonnette', Ko/»^lV //;. ai?
'*& fàh* Manière dont les ^fèce^de iafônhettedu

f Jîoiquira ;font emboîtées l'une dans l'autre
, p» 21 8»

Les différentes pièces de ià' fonnette n'ont été

I
formées que fucceffîvement > f* 221. Egalité ou

^jnégaiité des pièces delà fonnette. fuivant que
t l'animal n'a pas grandi, ou a cru dans les .inter-

IH'hii^s de' la formation de l'une a la formation de

l'autre , p» 222. Hapj^ort du nombre des pièces
* avec celui des mùespârticuUêrèkoè^réesîiJ'extr^-

^' mité de la queue du fëtpentjT». â23..' Les pièces

des fonnettes font trèS'fragiies
,
/> 225* Ac^cidens

qui peuvent diminuer ia longueur desfonnettes,

}p. 226i Dift^nce à laquelle on peut les entendre

,
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itriée. ( la Couleuvre^ Sadefcription , Ko/. IV",

f. 73. Pays où on la trouve» /6i</* On doitpeuc«

être rapporter à cette efpèce un ferpent ue\iA

Caroline figuré danâ Catesoy , / Vel* 2« pi. jfi),

73. Description de ce ferpent, /*/'</»

•S/////2 ( la Couleuvre ) fe trouve aux er\viron<.

^^u Mont-iorat, VoU IV, /». 123* $a defcriptioft»

/. 124.
^

v>

<• Symniitriqut. ^ Couleuvre^ elle n*ell pas venî-
meufç, y^oU IV* p» 26. Ses càraâères dï(tiiic<*

tifs, tbié.
-

"" TjiBLK mèihodigue' Elle iJê devoit pas *'i"éfenteif

les diverfes efpéces de ferpens , dans le méfne
ordre que celui dans lequel on- a exoofé les traits

>4de leur hiftoire, Vol. III, ft, 97* Explication des

4.dix colonnes qu'ellf renferme, y, 99.

• Tachetée ( fa Couleuvre ) iê trouve îi laLotiî-

^fiane, Vd» IV, p. ia8. Elle n'eft point veni-
•^naeuife, Jhïà, Sa defcription^ tbiL

Tite* Manière dont les ferpens portent leur

-^lête lorfqu'ils changent de placé, VqU 111,^.15.

^:/ T^«-«o/re.,Défcription des couleur? de cette

Couleuvre, Vol, IV ^p» 80. Forme de fe^ écailles

^

JhtJ' Ce ferpent fe trouve en Amérique, lbid>

** têU' rouge, /lézard J Sadelcrîption , K<A IV,

1 .
Tite - triangulaire. Defcriptîon de cette vîpére de

Wfle S. Euftache , Ko/. lU , p. 315.
-«•ïi*'

-^r-
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Tisfit» ^defcription df la Couleuvre^, VoLllX^

^ [^kf^^' Combats des tigres contre les très-grandt

^Toriue à ip//e. .84 deicripiion, ,^0/. IV ,/. 329,

TortMt grecque» indication d'une variété de cette

eïHécîé", èhvoy^ie de Saint- Dô'mintfue, f^oU 17,

% Tottc^erÇ îe > des fcrpcns doit être affe* fort*

Trachée-artère. PoiGtfop de l'ouverture, de îa,.t/t-

^ chée- artère, dans i«fs ferpens, Ko/» lil, piôi.

,
,7Vfl/r C le,)^ l^abijç lfjEcyp.tevK«/:.lV, /. 272.

;,Cara<ï^ère8 diltMifs dé cet Ariguis, JSid*

» Traits ( divers^, fous lefquèl» les ferpens pnt

4 ité mt)ntrés dans tous Ie& tems , Ko/t.ni»Jp> 79»

TrèS'blMche. ( fa Couleuvre ) 1 fe trouW en Ly-
N ])ie 9 y^L m > ^. 297, ^Sa defcription , Ibid*^

*i Triangft ( la Couleuvre ) habite l'Amériqiîe,

Vol; IV , j?. 1^0. Origine de fon nom, IèU\,S^

^jdefcriptiun , lïid,

*' Triple- rang. Defcriptîon de fa Couleuvre trîpfc-

rang, ToA JV, p. .131 •Elle fe trouve en Amé-

[

''xlm^ ;
Ce«e jg<^euvre; ,fe, trouve . dan|Je s

.<^i Indes onéntafes ^ occidentales , yot. 111,0.397.
t^éfbriptfoiï'ay^é-yeaiï ftrpeiit, fi/e/iil ^ f
g^ 7Troi5- ra/« (la ) fe trouve en Afrique yVol* iV -

^.30.

ra/«
^ .

Cara^ères diitindlifs de ci ferpeni, ib^
î- 1

«?••«-
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phisbéne enfumé ^'fUifi«iir8:petit8>tufaerc«1esiti«i-

bfablet à ceux c^ue Tan voit auprès de l'anus de
plufîeurs té«artl8';fl^ du 'bi^e canodé^J^o/. IV.^

CftUJieayr^ de la cQlle^ioa du.Roi^ qui a beau-

^~!^u X le) «Ka>îtt IlEgypte, >^. ^IV^f. «pi.

IMI'crlptkm de ee i«rptfK« M.

•nr. r
f^^fVM, t>i}éneà\i nom & cetteiCô^Teuvr^^

Variété des ferpens tant par leurs dinienfidnify

^ue par fa foiiHie .& la place 4e leucs .écailleèt

les Duanccls k. la diûributioD de leurs xoUkurSf

-^ f%iitfif< 4e ) «des ferpens «erëpeflid^i«fl(U(s jik
iMif ^fotteiK Tètiflbfe^ ^. IH , f, '^* «.loMVe
^des i*erpen8 par^tt être edul '^wk i««miiie<fèflie

d'efpèces yenimeufesy/. 155. Vélicules danilét-

,qii«nci cft^oifteM W vmhii 4e la Vi^it nom-
«iiwif # !»•. f[(jf« HaMirs de c« ifpiiii'y i^À^ Si^

effettf f, 183. Manière doat U ^ic, a^ i8g* Ia
ibiiçe du yemn 4m iw'peiis, dépend beaucoup

dft4*àikC de t'anlmdl, des laifens, ^ de dWerfe»

iutrcè ciuret lôciâei ic acci4entMtei,,f» ipp*
^

Rv ^-•^

V .

.
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-. Veréétn, ( la) Defcriptio» de cette CouleuTrei
y$l* IV, p» 109. Ses habitudes, 110^

i ytrtt» ^Couleuvre ^ Caraâéret diûinâifs de
'cette efpèce, yU. IV, /. m.

Vtru & Heut ( là Couleuvre ) fe trouve en
Amérique , K«/* IV « /r. 97. Sa defcrip^oii) Xiii^

Vtru & /aiffié ( la Çoùtéutre^ eft trèt-çom^
mane dam giufieura provinces méridionales db
France, Vol. III, ^. 335. Sa defcription, /• 326
(f fiiv' Ses habitudes,^. 338* Sadpucear,p* 3go»

Les Charlatans s'en fervent pour amufer le peu-

ple , Ibid, Ardeur du mâle pour la femcUe , p. 333*

Vit, On ignore quelle eft la longueur de la

yiit des ferpens , Vol. III jf* 50* Q'^ peut préiti-

'mer qu'elle comprend un grand nombre d'anhéei,

/. 5I' Il eû difficile d'ôter fa vie aux ferpeni^

'*
yieiliejjè» La vie des ferpens , aînfi que celle de

' prefque tous les animaux fauvages^ feroit bien

Ïfitts longue qu'elle De Peft , s'ils pouvoJent paf-

èr par le vérluble état de vieilleffe >& fi le com-
'BiencemeBtde leur dépét iflement n'étoit pas prei^

que toujours le terme de leur vie^ KoAlU,/. 5a
.«^53-: -

^)^.

Kfoilei/e*YCoul^uvre^ Sa defcription. Vol. lll,

f' 368. Pays où on la trouve,/* 369* £Ue n^
point venimeufe, Ibié-

yipera difecco, 'Nom d'une Couleuvre de Sài^-

'^^aigne qui a de très -grands rapports avec la Co%.
lettvrcliffe, Vol, III, p.'VS' '"

-r %.

/



njBs Matièkibs. 595
yipirt f\i) commune eft une des efpècet d«

ferptnt , les plut mciennement de let mieux con*

nuée, Ko/. III, /. i{;8. Sa iefcripdon , jt» 159 &
fui». Defcription de la conformation intérieurt

de ce ferpent , mu dé U p» i6a. Animaux donc

elle fe nourrit « ^,"^95 Contes imuinéi relative-

ment aux foins naturels de ia yipére commune «

/• 207.

yïpire-d'eatt» Nom d'un ferpent de Sardaigne,

qui appartient peut-être à l'efpèce de la Couleu*

Tre à collier , VU, III , ^. 340*
Vipirt commune. Pays qu'elle hàbjte , Vol' III 9

jr.ao8* Utilité de fes fucs,^. 209. Elle s'engourdit

pendant i'biyer des contrées un peu froides »p'9.i o«

Manière de ramper de ce ferpent ,p»lii. Manière
dont ùn prend la yipère commune. Jfbid* Durée
de fa vie, p. ti2. Elle ef^très-irlvacr ^«aig tffuw,

Huilef]qui lui font funeûeS^unfi qu« le tabac en
poudre,/. 216.

yipères. Différence des vipères aux vivfparee

proprement dits, KoAIIi, p, 31. Caraâères exté-

rieurs qui paroiflent diftinguer les vipères d'ayee
les ferpens ovipares, p» 86 & pu»,

yipèns communei (\tt) peuvent paflter plulieurt

mois fans manger , Ko/. III, j». 19e. Elles paroif-

fentie rechercher mutuellement,/. 197.

Vifeins , ^des ferpens^ VoLlU ,/. 12 ^fuiv»
yifqueux. (le) Caraâèresdiftinâifsde ce Cxcile#

Ko/. IV, /. 303.

e K«e ^!a^ des ferpent eft très-perçante, K0/JII9

/• 39'

Rvj
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\Zo»n ^ fa.Couleuvr« à; n^ft pas Tenimtu^e^

f des Volumes lU & IV.xm
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DUCOM^TE DE BUFiF Qir.

t.^ :^

Aus beaux prnemcns de la 'France^

orfauil atermme Uel&rieuie carrière»

Toutes tes contrées ^ciairéûs par la

lumière dçs Tciènces . après ^ivoir rc*

temx peiidant ia vie des applaudiiK-

mens donnes à. fes trioi

font mêles ceux des r^erçts -, &Id rqI^

fous Ks nommages rendus à ^ mji^

nne vorxCKxpieHtecjut remlè fpn â<%e
dans k ianâmâtre mSmê'cbnlaGif^bar

(I,



Lorfqqe Platon quitta fa dépouille

mortelle pouf s'élever à rimmortalitc

,

fcs difciples en pleurs fè raffemblèrcnt

fur le promontoire fameux ( a) , vpifln

de la célèbre Athènes , où ils avoient fi

fouvenc entendu cette voix impofantô
.& enchanterelTe ; ils répétèrent Jeilrs

tendres plaintes fur ce mênie jrocher

antique contre lequel venoient fe brifèr

les flots de la mer agitée , & 'où leur

makre aflis comme le maître des dieux

fur le fommet du Mont-Olympe j leur

aVoît fi fouvent dévoilé les fecrets de la

'fçience& ceux de la vertu. Us confacfè-

rent ce Monta leur père chéri; ils en
firent, pour ainfi dire > un lieu faint :

& pour charmer leur peine, dimiçiuer

leur perte, & fe retracer avec plus de

Morcelés vérités fublimes qu'il leur avoit

niôrîtrées , ils chantèrent un,hymnp
funèbre, & peignirent dans leurs chants

triftes & lugubres & fon géaiéôc kuf
douleur. j /

., -^ .^j

^ . Que ne pouvons: nous auflî , jncms

C A ) Le Promontoire io 3unium. Il eft déci^it dp

repTéfenté dinns lé Voyagé'du jeune Anachairûs»

à
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.tous qui confacrés à Vétudc de VHiir

toire naturelle, avons Jtçu les leçons,

avons çncehdir la voix du Platon modei?-

ne, chanter en fon honneur un hyinne

funéraire! RaO^mblés des divers points

du globe où' chacun de nous a coa-
lèrvé cet amour de la nature qu'U

iàvoit infpirêr fi vivement à fes difci-

ples , que ne pouvons - nous péné-
trer tous cnfèmbic jufqu'au milieu

des plus anciens monume'ns élevés par

cette ^naturepuifTantc, porter nos pa^
vers CCSMonts fourcilleux dont les cimos

toujours couvertes deneige$ & de fri-

maès .dominent fur les nuées & fem-
blent réunir le ciel avec la terre! C'eft

fur ces mafles énormes , fur ces blocs

immenfes de granits, que les fièclesont

attaquésenvain& qui feuls paroiflbient

avoir réfifté aux combats des élément»
& à toutes les révolutions éprouvées
par le globe de la terre , c'eft fur ces

tables refpedées par le tems que nous
irions graver le nomdeBufFon v c'eft

à CCS antiques témoins des antiques

bouleverfemens de notre planète, que

nous irions confier le fbuvenii* de nos
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^tgrcts &'>d€ notre adfniratîorî : tout
autre m^nment ièrcrit trop péfiiSd>fe
pour une auffi longue renommée,
'" élerons-nousdû HKHnspariapçnféje
aû-di^fTas de ces rocs ^efc^rpés^ ,avaa-

çom (ut fc^bprd ;des ^oiohds^ â^Knu^isf

^uile&emourent ,& psi^wnpiïs Infijultiti

lonMnet de -ces riionts «ntàfféi ûir
â'iauçrcs motrtSr Ca nuit fègn^çencore ^

•aucun nuage ne lions dérobe'k firro^-

«ijpni ; f«tfeofohère ja pJtis pure ilatflfe

*efpkndir4es icceiles à nos yptev nous
^voy^n5 ces aflfes fiîêes briller des.feux

•qui IciM" font propries , ^ les ^ftres ei-

fûBS nous renvoyerunedouce JumièrC: v

•j'avi^» d'^dmifaeibn ^ f[longés dans une
4nédifai»on profond , novts croyons
-voir îf pfme (fe .fo nature dans îa cohum^
^iûtiimde l*unmfst(a) ; tout nous rap-

#Elte ces vives ima^s pro^uées p;|r

Suffi>{i avec tant de m^niAÇcnce» ce

^éhlifiaxi mobile des ckux, cfK dans la

jidsle ai|idact> il a tracé avec tant de

t^:

'^r-m.r:^.-
-*J^-

r



DE BIJEFPN. 4QÏ

..grandeur (^) , &, ide.bput fiif Jes Ifeyx

les plus 4lcy)ésxlu,g|ohf ,,iîious. çatQ^
nom un l?qj^^ çi% (pn bOf^iKur.

Nous t€ Jaluons ^ 6 ÉiuffQn » peintre

fubUme de ce Jpe^Sacle flugvfte ; toi dont

le gfnie k(frdij rion content (le parcourir

l'immeafité des deux , & de chercher les

Imites de fejpacej,a yp^lu remonterjfJiP

ques d celles du,t^mps (h).

Tu as 4tjn(in4é 4 (^ matièrep^r quetfe

jfgrceféçétjçante ces.^res immoHUs j ces

piyùfs^eivi^rafés 4e l'^m^
jeux dqfîtils r:efplen4iffen^* ''^^

-^uasjlfmt^ndé ûUXffièi^ par quel

. j(noteurj^i£qnk,çei(mP^^s qjiia^ errms^qfii

ibriïUn^*Ufielurfli^^^

en efclavis Jau^mis autour desJbleiUqui

^ les
;
maffrijèrttj futent placés Jur la.routes

céUfte qui le,ur a été pr^Jcrite ,^ reçunnt

. (ejnouyenfet^t dpnt ils patioiffènt animés».

. f^çusjefyluqps^ôi^harifreimmortfl des
ciçux ; 4iée jie firma^m^rit femé fSétoiles m

ar(a^ JittroiuHïoH à l'HiJloire des Minéraux y p

( ^ ) Article de la formation des Planètes ; primièrk &f

ficottde Vues de /« l^ature « &C\par M^definffin^
': .-,
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qu€ toutes les clartés répandues dans tef-

pace s qt:e tout ce mafmifique cortège de la

nuit rappelle à janiù ta gloire!

Cependant les [ mien feux du jour

dorent TOricnti iaftrc de la lumière

& montre dans toute fa majefté ; l\

rougit les cimes ifolces qui s'élancent

dans les airs, & étincelle, pour ainfi

dire, contre \ts immcnfes glaciers qui

înveftifTent les Monts. Une vapeur
épaiffe remplit encore le fond des

vallées^ 6c dérobe les cdlines à nos
yeux. Une vs&t mer pàroit avoir en-

vahi le globe*, quelques pics couverts de
glaces rcfplcndiirantes fc montrent
feulement au-deffu^ de cette mer îih-

menfe dont les flots légers, agités par

le vent, roulent en grands volumes,
s'élèvent en tourbillons, & menacent
de fu»*monter les roches tes plus haiites.

Nous croyons voir avec Baffon,la
terre encore couverte par les caitx de

rOcéan , & recevant au milieu des

ondes, ià forme, fes inégalités, fes

montagnes , £cs vallées ; & notre

hymne continue. ^ -w^h h^ ^q
^ Nous tê/àluonsj 6 Buffon/toi dont
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te gàùé après avoir parcouru fimmenfité

de tcfpace & du tems > a plané au-deffks

de niytre 0,obe & de fis âges {a).

Tu as yu la terre firtant du fiin des

eaux ; les montagnesJicondaires s'élevant

par les efforts accumulés des courans du

vafie Océan; les vallons creiifés parfis
ondes rapides f Us végétaux développant

leurs cimes verdoyantes fiir les premières

hauteurs abandonnéesparles eaux;ces bois

touffus livrant leurs dépouilles aux flots •

agités ; les abîmes de tOcéan recevant ces

dépôts précieux comme autant de fiyurces

de chaleur & de fiu pour les fiècles à
venir j & les plaines de la mer peuplées

^animaux dont les débris forment de

nouveaux rivages ou exhauffent les

anciens.

Tu as vu lefeu folUiffant avec violence

des entrailles de la terre ^ furie bord des

ondes qui fi retiroient, élevant par Jbn
effort de nouvelles montagnes y ébranlant

les anciennes , couvrant les plaines de

totrens emfiammés ; & les tonnerres re*

(a) Théori( Je la Une 6* Epquzs de la Nature, par -

M. de ^#/iv, ,4.,. >* w-v- ' .

^ ."^
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jenàffaHs ^ ks foudres rapides i-les otà^s
ides airs ->Tnfhfit leurpuiffànce^ à <irf/é des

orages x intérieurs de la i terre j & des

.ten^t^s de la mer, t m:v^^ ^ -

* Nous : te faluQtis y toi K-Mt Us chants

» 0/2r célébré ces grands objets :. que le feu

, dts volcans , que les ondes agitées » que

^ les tonnefref. des airs^ rappellent àjam<ùs

V îMai^ la y^pcur épailTe fe di(ïïpe,&

*^ilious jaiflèxoir de^ plaines immcûfes

,

V des .coteaux fcjriiles /deschamps ^fl^uris,

^desretn^kes tranquilles ; ôNat;ure y^m
î.te montres dans toiUe ta> beauté ! Les

.b^tans ides airs .voltigeant au milieu

,^es b^o^ages, faluent par leur chanc
Ijaftxe bien&ifàm .'^ urcedela ehaîeuf,

1 aigle altier vole jufqu'au-defliis des
.plus hautes cimes (fl)-, le cheval belli-

, queux relevant ià mobile crinière

,

,
s'élance dans les vertes prairies > les di-

vers animaux quierwbellfflentlô globe.
«r«- '*

. t VI l ' .H '
l.l

' M MUJI
"

. Ca) Voyez jîart!çpiiçr^çnt:»^,d»as l'Hifioke

(ïes Quadrupèdes & des Ôiteaux, par M. deButfon>

Hcs articles iu Cheval » du Tigre , du Lion ,, du Cfia^

„^eaa 9 dt l'Eléphant , tfit Céjkr , des Singes , 4e l'Aigle ,

ées Perroquets, deVOifeau Mouche ^ du K4imichi, ^c*

paA>il

trafrîé

paft*e

dét^îîl

&^6
no^s
furftt

réghb
etâbri

brâlà

grïiiK

hiiniL

le-Gi

foiiiîi

&'k<
de^i

mtp.^

àiériï

d&'Fé

coht^

noy^
ne»'

auî:t
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omges
Hl€ des

& des

chants

ie feu
s s que

}am<ds

pe,&
in&% ,

Fe y^m
s! Les

(iiiiieu

clunc
jleuf -,

IS ^4€S

belli-

lière

,

les di-

çlofae,

I IIUJI

Sifioife

Butfon,
'« Cfia-

hit 6'c.

pârt)iffcn< ci^^ûdqué forte à nàïyéixxi^^

Séfi^^dHitt * nc*te enthbdf;àfirté ;* cn^^M ^

traîiife pàr^a'efpè*^ dé-déBit qûîi'ern-^.

paftt de* no§ itVîi ; nèusf tfoyôiis' nda$
'^

dé^^hér ^ pcHiî^iilfi tee , xfc'la terre

,

& ^dir le ^lobè^ Jrdùtertt fous nos pieds
^

notispréfâïterfuccefliVettiént tonte ft'^
furïîtbv Lè-Tigiré«fode i teJLîoh teriîBle

*

régh!â»iirf^àvéd eAjîttté daiWle$ folitiidei ^
enSbràfôéS^dfr l'Afrique i le Chame^ir '

fup^t^t la' fotfau ;intiieù de^ fabïês
^

brulah^ idci l'AraW^ > fÉléphant des* ^ •

%v^tièii Itides ;étt>h^ànt rmtellSgéàce ^

hitiriàm^ par retendue def^dnmftjhft,;

le -€aflôr dii~Gattj|dr> montrant par^
(bpinduftrîe çç qu^ peuvent k nonn>re

ficlecoiiceit , les Stiiges des dcîïX' Jfnori*
'"

de^i îmitateitrs pétttl^ns 'de^ tnôiife^
'

mtt^ de rhommè j, les Perroquets ri- •

chement coloris des contrées yoifiné$ •*

d&Kéqiiateari lebriHânrCMfèàiii^nifdû^ ;

àfè & % Colibri dol-é du nouye^^
cohtîheht it

Iç'ÏÇainîchi de^ côtes àdiemi»

noyées de la Giiianeftcnis pa'flènri&«itf'^

nos yettirj^Rîetfheî^t nous dérôbçi^'

aiiîntm der*ee»^jèts que Buffdha reVa^
de fes codeurs éclatantes -> 8^ au nûliett
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des lui)cts de ic^ magnifique^, tablciiux

,

npps vcxv<M>5' fur .tous J^« ^points de la

terj;çKabi|t<ablc,]ie chjBf-d^pvrc dC)la,

force produàricç, rhoimi^ç qui par la

penfée, a conquis le fççptre de 1^ na-^r

turc, doinpté les élcmens, Jfer^ilifô U
tcr^e , embelli ion afite , & créé Iç Ippii-».

heiir par l'amaur & p^r la vertu., Qçtî i

pui^ le Pçle fin: Içq^ brâk/J^i^' i

depuis Jas bonnes du vaf^lgjînpiï^ç 4ft

la fôuvcrainc de la Néva(^), &;,cçttç t

.contrée fertileen héros, où R^iîAerg
,

( i^)^jYoît les arts cultivés par des îT-ains

vifto-^Jeiifcs , juique^^at^x plagesar4çn^$ J.

^j ' j j ?** **^^
(a) £'ert.prhicipafément de h Ruffie , aiira^^uè '

âej^^méiriqtte fcgteiitrionftle & mî^ridionafe yqùe '> '

i'oR s'eft émpr^é. à*pfSt\i, à M. de Buffbn , lea

divers objets H'HifibIreNatuireife qui pouvoient
i'intërefler; il enn re^u de pliifieui? SouveraÎNi,

f Ac Cui-tout de i'Impéralrice de toutfs tes Rufiies.

C^) ^dce^u * di^ Brandebourg , appartenaiit aut '

Prince Henri cfe ?juffe. :^vec quel: ylaifir M,. d#: î >

BuïToii AepaHoit>i{ pas'dé fdn dtivouemen.t^ pouV
ce-Friiite ! Combien ne le ^iaifoit-ilpa«it riii)i(>éHèr ^

lea fnai^qjiKté d'utcacbement q u'it cil Évck remues ^
-

aioÂ qu'À s^^noretenir jdej'amiiié que lui a cpujoui^ ;

tëni^ôignée la digne Cojnpache d'un grand li; ciià»

breMiaîftrf^Ùjncflièur dciRoifl .

'*^;^

làJIlHC

jneflièur dëi^oifl

W:
'i^:.:
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•du Mexique, & aux fommets du.Po-
tofi, Quelle partie du globe ne nous
rappelle pas des tributs o£[erts au génie

de Buâbn ?

Nous voyons au milieu de l'Athènes

moderne, ces lieux fameuxo>nraçrés à
la fcience ou aux arts fublimes de ré-

^

loquence& de la poéfie j ces Temples de
l?Renomméé cmi parleront à ^mais ^
4e la gloire dé Bûnon , où il a laiiFé

des amis , des compagnons de fcs tra-

vaux 5 un fur-tout , qui , né fous le

même ciel, de réuni avec lui dès ià

plus tendre jeuneiTe , a partagé fa gloire

oc fes couroniiés. Nous croypns enten-

dre leurs voix fie ceconcertde louanges

du génie ^ de Tamitié, retentiiTant

jufques au ^nd de nos ccuirs, no^3
no^s écrions de'npiiycau :

Nous te filUohSf 6 Bàffbn ^ toi qui

as chanté les œuvres:, é^ la créationJur
ta lyre harmonieufis toi qui dune main
habile as gravéJur un monument plus
durable que le bronze , les traits auguftes

du roi de la nature ; qui Vas fuivi ,d*un

oui attentifJous tous Us climats , depuis

k moment defa naiffàncejufques4 celui oà

H.
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devant toi ; tu leur as afiatt Ufitmfiit ;'

ia[FtmâmiMP: iebffWMkt;Uàr

»m^te)^ mmmifTMui'i WW^',
pmwvAï mttfûbMé'itiiimm^
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